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Préface

Les formes extrêmes d’exploitation des enfants travailleurs existent et persistent, mais
il est particulièrement difficile de faire des recherches sur celles-ci en raison de leur carac-
tère caché, parfois illégal, voire criminel. Même s’il existe un vaste corps de connaissances,
de données et de documentation sur le travail des enfants, d’importantes lacunes demeurent
qui empêchent de comprendre les diverses formes et conditions de travail auxquelles les
enfants sont astreints. C’est notamment vrai pour les pires formes de travail des enfants qui,
par leur nature même, sont souvent invisibles au regard vigilant de la communauté. 

L’esclavage, la servitude pour dettes, la traite, l’exploitation sexuelle, l’utilisation d’en-
fants pour le trafic de drogue et dans des conflits armés, ainsi que le travail dangereux en
général, sont tous classés parmi les pires formes de travail des enfants. La promotion de la
Convention (nº 182) concernant l’interdiction des pires formes de travail des enfants et l’ac-
tion immédiate en vue de leur élimination, 1999, est une priorité majeure pour l’Organisa-
tion internationale du Travail (OIT) et le Fonds de Nations Unies pour l’Enfance (UNICEF).
La recommandation nº 190 qui accompagne cette convention dispose en son paragraphe 5
que «des informations détaillées et des données statistiques sur la nature et l’étendue du
travail des enfants devraient être compilées et tenues à jour en vue d’établir les priorités de
l’action nationale visant à abolir le travail des enfants et, en particulier, à interdire et élimi-
ner ses pires formes et ce, de toute urgence.» 

Pour intervenir dans la situation des enfants travailleurs, notamment celle des garçons
et des filles soumis aux pires formes de travail, il faut en savoir davantage sur leur activité,
sur le contexte dans lequel ils l’exercent et sur les questions de comment et pourquoi ces
enfants sont exploités ainsi.

Depuis le début des années 90, le BIT et l’UNICEF s’emploient à mettre au point la
méthodologie d’évaluation rapide pour aider les pays à constituer une banque de données la
plus complète possible sur le travail des enfants. Cette méthodologie a été révisée en 1999
à la suite d’études pilotes, et a fourni un cadre précieux aux nombreuses études par évalua-
tion rapide menées depuis. Ces études ont pour objectif de combler nos lacunes et, par la
même occasion, de tester et affiner cette nouvelle méthodologie. 

Les recherches par évaluation rapide sur les pires formes de travail des enfants ont
exploré des secteurs très sensibles incluant des activités illégales, criminelles ou immorales.
Les formes de travail des enfants et les zones d’étude ont été soigneusement choisies. Les
enquêteurs ont centré leur attention sur les catégories suivantes: enfants esclaves, enfants
domestiques, enfants soldats, enfants victimes de traite, enfants utilisés pour le trafic de
drogue, enfants occupés à des travaux dangereux dans l’agriculture commerciale, la pêche,
les décharges d’ordures, l’extraction minière et l’environnement urbain, enfants soumis à
l’exploitation sexuelle commerciale, et enfants travaillant dans la rue. Des évaluations rapides
ont aussi été réalisées sur les liens existant entre le travail des enfants et le VIH/SIDA.

La version actuelle du manuel tient compte de l’expérience acquise sur le terrain à l’oc-
casion de ces nombreuses évaluations rapides. Elle tire également profit des nombreux cas
spécifiques à certains pays et est fondée sur des données d’expérience de première main. Le
présent manuel utilise une terminologie et des définitions mises à jour ainsi que les plus
récentes approches concernant l’égalité de sexes et autres aspects essentiels du travail des
enfants.

Ce manuel révisé se veut un guide pratique actualisé, destiné à divers utilisateurs, aussi
bien aux chercheurs affiliés aux organisations de travailleurs et d’employeurs, qu’aux orga-
nisations non gouvernementales (ONG), aux organisations communautaires, aux ministères
et autres institutions gouvernementales. Il peut également servir de guide pratique aux
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instituts de recherche expérimentés, aux consultants internationaux et aux syndicats. Il faut
espérer que ce manuel et la recherche fondée sur la méthodologie d’évaluation rapide seront
une source d’informations utiles pour l’élaboration des politiques au niveau national et inter-
national.

En bref, ce manuel révisé améliorera la technique de collecte de données sur le travail
des enfants, en enrichissant les enquêtes quantitatives par un apport d’informations qualita-
tives fiables. Ce faisant, cette publication contribuera de façon importante à la base de
données mondiale sur le travail des enfants, en particulier sur ses pires formes.

Au nom du BIT/IPEC et de l’UNICEF, nous souhaitons exprimer notre sincère grati-
tude à nos nombreux partenaires pour leurs précieuses contributions à cette publication.

Guy Thijs Saad Houry
Directeur Directeur

Programme international pour l’abolition Division des politiques et de la planification
du travail des enfants (IPEC)

Bureau international Fonds des Nations Unies
du Travail (BIT) pour l’enfance (UNICEF)
Genève, 2005 New York, 2005
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Introduction

Antécédents du manuel sur l’évaluation rapide

Le Bureau international du Travail (BIT) a estimé que pour l’an 2000, le nombre d’en-
fants entre 5 et 14 ans engagés dans une activité économique dans le monde entier, était de
211 millions; 73 millions d’entre eux avaient moins de 10 ans. Parmi les enfants entre 15 et
17 ans, 141 millions étaient économiquement actifs. Il n’a pas été constaté de disparités
importantes entre les sexes dans l’incidence mondiale du travail des enfants, à l’exception
de la catégorie des adolescents, où travaillent plus de garçons que de filles. Cette différence
peut s’expliquer par le fait que les filles travaillent souvent à domicile dans leur famille et
passent par conséquent inaperçues lors du décompte. Les garçons sont plus nombreux que
les filles à effectuer des travaux dangereux, et cela vaut pour tous les groupes d’âge; environ
la moitié des garçons travailleurs sont employés dans des situations dangereuses, contre un
peu plus de 2 filles sur 5 qui travaillent1.

Les enfants travailleurs, le travail des enfants et les pires formes de travail des
enfants. Par «enfants actifs dans le secteur économique» on entend la quasi-totalité des acti-
vités productives assurées par des enfants:

• que leur production soit destinée au marché ou non;

• que leur activité soit rémunérée ou non;

• qu’ils travaillent à temps plein ou partiel;

• qu’ils soient recrutés de manière occasionnelle ou régulière;

• qu’ils soient actifs dans le secteur formel (organisé) ou dans le secteur informel.

Sont pris en compte les tâches exécutées dans l’entreprise familiale, les activités de
production dans le cadre du ménage et les travaux domestiques accomplis pour un employeur
dans un autre foyer.

Nombre de ces activités limitent la scolarité des enfants, quand elles ne les empêchent
pas tout simplement d’aller à l’école. Certaines d’entre elles peuvent avoir un caractère d’ex-
ploitation ou être moralement répréhensibles et sont dès lors rangées parmi les formes de
«travail des enfants à abolir» en vertu de la convention (nº 182) sur les pires formes de travail
des enfants, 1999 de l’OIT. Cette convention fait obligation aux Etats Membres de prendre
des mesures immédiates et efficaces pour interdire et éliminer les pires formes de travail des
enfants2. Des garçons et des filles travaillent dans des conditions qui constituent une viola-
tion de la convention (nº 138) sur l’âge minimum, 1973, de l’OIT, et/ou des dispositions de
la Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant, 1989, en particulier, «le droit
de l’enfant d’être protégé contre l’exploitation économique et de n’être astreint à aucun
travail comportant des risques ou susceptible de compromettre son éducation ou de nuire à
sa santé ou à son développement physique, mental, spirituel, moral ou social» (article 32).

Sont d’emblée interdites pour toute personne de moins de 18 ans, en vertu d’une ou
plusieurs de ces normes internationales, toutes les formes d’asservissement telles que l’ex-
ploitation sexuelle commerciale ou l’exploitation pour des activités illicites. Ces «pires
formes indiscutablesde travail des enfants» touchaient environ 8 400 000 enfants en 2000.
On estime à 171 millions le nombre d’enfants entre 5 et 17 ans engagés dans des activités

1

1 BIT/IPEC. Every child counts, Genève, 2002. Section: Summary of highlights.
2 Pour le texte de l’article 3 de la convention sur les pires formes de travail des enfants, voir

le glossaire technique du présent manuel.



économiques souvent caractérisées de dangereuses. Cette même année, 55 pour cent des
«très jeunes» travailleurs (moins de 12 ans) effectuaient des travaux dangereux ou
travaillaient dans des conditions dangereuses3.

Mieux comprendre les problèmes. Pour remédier à la situation des enfants travailleurs,
en particulier celle des enfants soumis aux pires formes de travail, il nous faut en savoir beau-
coup plus sur:

• les enfants eux-mêmes;

• le travail qu’ils accomplissent;

• le contexte dans lequel ils le font; 

• comment et pourquoi ils en sont arrivés là.

Même si la plupart des pays recueillent des statistiques nationales sur la population et
la main-d’œuvre par le biais de recensements et d’enquêtes sur la main-d’œuvre, ces données
couvrent rarement les enfants travailleurs, notamment les plus jeunes. En 1992, le BIT a
commencé à effectuer des recherches méthodologiques spéciales pour mener des investiga-
tions nationales sur le travail des enfants. Des études pilotes ont été expérimentées au Ghana,
en Inde, en Indonésie et au Sénégal. Parmi les résultats, publiés en 1996, on peut citer la
recommandation préconisant que soient effectuées des enquêtes auprès des ménages,
complétées par des études auprès des établissements ou des employeurs, auprès des enfants
de la rue et en milieu scolaire. Des enquêtes auprès des ménages ont alors été réalisées dans
un certain nombre de pays. En 1998, le Programme d’information statistique et de suivi sur
le travail des enfants (SIMPOC) a été lancé dans le cadre du Programme international pour
l’abolition du travail des enfants (IPEC) du BIT, le but étant de constituer, avec la contribu-
tion financière des pays donateurs, une base de données plus fiable sur les méthodologies
appropriées4.

Les enquêtes statistiques effectuées auprès des ménages se sont révélées très utiles pour
produire des données complètes sur les enfants travailleurs. Mais elles ne pouvaient pas
fournir suffisamment de détails concernant la vie quotidienne et les problèmes des garçons
et des filles, ni d’informations qualitatives d’autre nature. C’est un fait, désormais largement
admis, qu’une combinaison d’approches quantitatives et qualitatives est le meilleur moyen
de parvenir à comprendre le travail des enfants; ces méthodologies se complètent mutuelle-
ment pour l’interprétation d’une réalité complexe. Cette compréhension peut conduire à
l’élaboration de programmes et projets ou donner lieu à d’autres types d’intervention plus
efficaces. Les méthodes qualitatives sont particulièrement utiles lorsqu’elles concernent les
formes plus «cachées» du travail des enfants, lorsque les méthodes quantitatives formelles
sont difficiles à appliquer et lorsque des investigations informelles intensives seraient sans
doute plus fructueuses. Cela dit, pour tous les types de travaux accomplis par des enfants,
on a constaté que les approches qualitatives apportent une dimension nouvelle qui complète
les méthodes quantitatives. En plus, on a le sentiment que les données doivent, dans la mesure
du possible, être collectées et ventilées par âge et par sexe au même temps, et que cette
différenciation entre les sexes doit se faire au niveau de la collecte des données et de leur
interprétation. 

2

3 BIT/IPEC. Every child counts, op. cit.
4 Pour un examen complet de ces méthodologies, prière de se reporter aux manuels suivants

du SIMPOC: Statistiques sur le travail des enfants: Manuel sur les méthodologies de collecte de
données à travers des enquêtes, Genève, 2004; y compris la Partie III, chapitre 13, sur les évalua-
tions rapides; Manuel d’analyse des données et rapports statistiques sur le travail des enfants,
Genève, 2004; et Traitement des données et stockage des fichiers électroniques concernant une
enquête sur le travail des enfants: Guide pratique, Genève, 2004.



Evolution du manuel sur l’évaluation rapide.Au début des années 90, le BIT et
l’UNICEF, soucieux d’aider les pays à obtenir des informations plus qualitatives et plus
exhaustives, ont entrepris d’élaborer un manuel sur l’évaluation rapide à l’intention de ceux
qui souhaitaient mener des recherches sur les aspects plus qualitatifs du travail des enfants.
La méthodologie d’évaluation rapide, déjà utilisée dans les sciences sociales et dans la recher-
che sur la santé pendant quelques années, a permis d’élaborer une méthode pour évaluer
l’impact de catastrophes sur l’environnement et faciliter l’élaboration de projets visant à atté-
nuer la pauvreté. Cependant, ce n’est que récemment qu’elle a commencé à être utilisée par
les chercheurs s’intéressant au travail des enfants. Il est apparu évident qu’une évaluation
rapide peut être effectuée en un temps relativement court pour un coût comparativement
faible et que ses résultats complètent éventuellement les conclusions d’études réalisées à
une plus grande échelle. Dans les années 90, des études pilotes fondées sur une version anté-
rieure du présent manuel ont été commanditées par le BIT et l’UNICEF au Bangladesh, en
Colombie et au Pakistan. D’autres chercheurs, s’inspirant d’idées de sources diverses en
matière d’évaluation rapide, ont commencé, dans leur propre pays, à effectuer des recher-
ches dans des zones géographiques restreintes, en se limitant à certaines formes de travail.
En 2000 une version révisée de ce manuel5 a été mis à disposition sur Internet, et la métho-
dologie d’évaluation rapide a été de nouveau testée dans un grand nombre de contextes de
travail des enfants que l’on estimait être des cas relevant des pires formes de travail des
enfants, au sens de la nouvelle convention nº 182. 

Le présent manuel a bénéficié de ces évaluations rapides, plus particulièrement de la
quarantaine d’enquêtes au cours desquelles la méthodologie a été méticuleusement testée,
ainsi que d’une conférence intensive consacrée à la méthodologie d’évaluation rapide, tenue
au siège du BIT en décembre 2002. La dernière version comprend également les nombreux
commentaires et suggestions des chercheurs qui ont utilisé le précédent manuel sur le terrain.

Même si ce manuel est destiné à fournir des méthodologies de recherche sur les diffé-
rents types de «travail des enfants» (voir la section: Glossaire technique, ci-après), il convient
de souligner que l’approche de la méthodologie d’évaluation rapide a fait l’objet d’un très
grand nombre de tests, essentiellement pour les pires formes de travail des enfants.

Qui utilisera ce manuel?Ce manuel est censé servir à plusieurs types d’utilisateurs:

• Les principaux utilisateurs seront les chercheurs affiliés aux organisations de
travailleurs et employeurs, aux ONG, aux organisations communautaires, ainsi
qu’aux ministères et aux autres institutions gouvernementales, en particulier dans
les pays en développement qui apprécieront de pouvoir disposer d’un guide pratique
pour mener des recherches d’évaluation rapide. 

• Il a également été conçu pour servir de guide pratique aux instituts de recherche expé-
rimentés, aux consultants internationaux et aux syndicats.

• Il servira également de source d’information ayant valeur d’apport directif pour les
membres mandants et personnel des organisations internationales, tant au siège que
sur le terrain.

• Ce manuel offre également une méthodologie de recherche novatrice aux établisse-
ments universitaires et aux élèves du troisième cycle.

• Enfin, il devrait aussi être utile aux administrateurs de programmes, aux agents d’exé-
cution et aux spécialistes qui utiliseront les données obtenues par évaluation rapide
pour proposer ou introduire des interventions, des politiques et des programmes
efficaces. 

3

5 BIT/UNICEF. Etude sur le travail des enfants: Directives pour une Evaluation Rapide –
Manuel de terrain.Genève, 2000.



Structure du manuel.Le manuel comprend trois parties, suivies d’une série d’annexes.

• La Partie I présente en termes généraux la méthodologie d’évaluation rapide, ainsi
que ses sources d’information, ses applications et ses limites.

• La Partie II présente nombre d’activités faisant partie de la recherche par évaluation
rapide, notamment: 

•• chercher des sponsors et des partenaires;

•• trouver un thème de recherche; 

•• planifier et conduire la recherche;

•• travailler en équipe;

•• collecter des informations auprès des enfants;

•• analyser les résultats;

•• écrire un rapport; 

•• présenter ce rapport aux personnes susceptibles de prendre des décisions ainsi
qu’au grand public.

• La Partie III concerne certaines populations d’enfants travailleurs sur lesquelles il
est souvent difficile de collecter des informations:

•• les enfants domestiques;

•• les garçons et les filles soumis à l’exploitation sexuelle commerciale;

•• les enfants exploités pour le trafic de drogue et par des unités militaires;

•• les victimes de traite;

•• les garçons et les filles indirectement affectés par le VIH/SIDA.

• Le manuel, après sa Partie III, présente un glossaire technique, les références biblio-
graphiques et une liste des sites Internet à consulter. 

• Les annexes portent essentiellement sur les questions de méthodologie ou de fond
qui n’ont pas été développées dans le corps principal du manuel. La première de ces
annexes propose des directives techniques pour mener une évaluation rapide, et la
seconde des diapositives destinées à la formation. Un module présente les considé-
rations éthiques à observer lors d’une évaluation rapide. Un autre module porte sur
les «leçons apprises» d’études pilotes choisies, menées sur la base de la version anté-
rieure du manuel. Les annexes proposent également des modules sur les approches
quantitatives permettant de compléter les informations obtenues par évaluation
rapide, ainsi que les indicateurs dérivés de divers contextes d’évaluation rapide. 
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PARTIE I: A propos de l’évaluation rapide

1. Qu’est-ce qu’une évaluation rapide?

En bref:

• Une évaluation rapide est une méthodologie novatrice qui fait intervenir simultané-
ment plusieurs stratégies de recherche.

• Elle est censée permettre de comprendre assez rapidement un problème ou une ques-
tion spécifique.

• Comparée à d’autres méthodologies de recherche, notamment les études à grande
échelle, l’évaluation rapide nécessite peu de ressources en temps et en argent.

Durée.Les projets de recherche par évaluation rapide durent juste six mois, du début
à la fin, mais ils peuvent prendre plus de temps, notamment lorsqu’on enquête sur des formes
plus difficilement accessibles de travail des enfants. Cela permet non seulement de réduire
les coûts de la recherche, mais aussi d’obtenir les résultats pertinents dont les sponsors ont
besoin de toute urgence.

Applications.Les conclusions et interprétations ultérieures peuvent servir de base à la
formulation de stratégies orientées vers l’action et à la mise en œuvre de politiques d’inter-
vention, ou encore à de nouvelles recherches sur le même problème, menées ailleurs. Elles
peuvent également être utilisées à bon escient dans des campagnes de sensibilisation et d’in-
formation du public.

Zones de la recherche.La recherche par évaluation rapide est menée dans des contex-
tes locaux ou régionaux, ou encore dans des zones urbaines où l’on sait que la population
connaît des problèmes spécifiques.

Approches méthodologiques.L’évaluation rapide est généralement présentée comme
une méthodologie essentiellement qualitative. Cela tient au fait qu’elle privilégie l’obser-
vation et l’entretien comme outils de recherche, mais sans entraîner le participant dans une
longue période de recherche anthropologique. Néanmoins, elle inclut souvent des données
quantitatives et peut également produire des résultats comparatifs.

Dans toute évaluation rapide, quelle qu’elle soit, les proportions relatives d’informa-
tions qualitatives et quantitatives collectées, dépendent des priorités des chercheurs ainsi que
des possibilités de recherche existantes. La méthodologie d’évaluation rapide est un moyen
performant pour mettre au jour d’abondantes informations jusque là inexploités concernant
une question ou une population relativement limitée; grâce à ces informations, on peut avoir
une vision nouvelle et approfondie d’une réalité donnée.

Méthodologie adéquate pour la recherche sur le travail des enfants.Les mêmes
méthodologies d’évaluation rapide peuvent être utilisées pour cibler des groupes ou popu-
lations similaires ou apparentés. Elles sont un moyen de: a) déterminer l’ampleur d’un
problème, ou b) d’amplifier ou vérifier les conclusions de recherches antérieures. Pour cette
raison et aussi pour d’autres, l’évaluation rapide est une excellente méthodologie de recher-
che sur le travail des enfants. Elle offre la possibilité d’examiner notamment:

• les causes à l’origine du travail des enfants et les trajectoires qui y conduisent;

• le travail réellement accompli par les garçons et les filles;

• leurs conditions de vie et de travail;

• leur propre perception de la situation.
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Economies de temps et d’argent.L’évaluation rapide permet de réaliser tout cela en
peu de temps et pour un faible coût. La recherche sur le même problème de travail des enfants
ou sur une population de filles et de garçons travaillant dans une région donnée, peut ensuite
être reproduite dans d’autres régions afin de déterminer quels sont les indicateurs et varia-
bles particulièrement importants pour comprendre la situation spécifique d’un enfant
travailleur et pour intervenir. Une telle recherche peut ainsi constituer la base pour une variété
de recommandations.

Efficacité. Les nombreux tests pilotes auxquels a été soumis la méthodologie d’éva-
luation rapide dans la recherche sur le travail des enfants ont montré que, moyennant une
planification minutieuse, une bonne préparation et le strict respect des directives procédu-
rales, elle peut générer une quantité impressionnante de résultats et d’interprétations. Cela
s’est aussi confirmé dans des conditions de recherche difficiles. La méthodologie d’évalua-
tion rapide a également permis d’aborder les questions et problèmes de genre dans le travail
des enfants, puisque cette méthodologie intègre les données d’expérience et les réflexions
des filles et des garçons qui travaillent, aussi bien pendant la recherche que lors de la formu-
lation ultérieure des recommandations concernant les mesures à prendre. Elle peut même
provoquer une émulation parmi les enfants, lorsque ceux-ci participent à l’effort de recher-
che lui-même, ce qui en fait une étude quasiment idéale sur les enfants.

Dans certains contextes de recherche, une composante quantitative peut être intégrée
à cette méthodologie6. Les informations collectées peuvent également être validées par des
observations, des entretiens et des groupes de discussions thématiques (voir section 11).
Ainsi, les évaluations rapides peuvent déboucher sur des recommandations concernant les
mesures à prendre aux niveaux local et régional, ou fournir des éléments pour appuyer les
politiques à élaborer au plan national.

L’encadré ci-après donne un exemple de recherche qualitative et de recherche quanti-
tative utilisées de manière complémentaire. Toutefois, lorsque la quantification n’est pas
possible, les chercheurs doivent essayer d’identifier ce qui, dans le contexte de leur propre
étude particulière, est spécifique à la situation donnée et ce qui, en revanche, pourrait présen-
ter un intérêt dans une perspective plus large et trouver de plus vastes applications.

Encadré 1: Utilisation de l’information qualitative et quantitative:
Un exemple de Tanzanie

On peut se rendre compte de l’importance des informations quantitatives et quali-
tatives à travers de l’évaluation rapide sur le travail des enfants dans le secteur infor-
mel de Tanzanie.

«Pour les besoins de l’étude, des informations qualitatives et quantitatives étaient
nécessaires pour créer la base permettant de déterminer les priorités concernant les
mesures à prendre au niveau national. Une approche qualitative a été utilisée pour
connaître les points de vue et appréciations des personnes interrogées… alors que
la composante quantitative était tout aussi importante pour fournir les données
statistiques sur les nombres réels d’enfants participant à diverses activités dans le
secteur informel et sur leurs caractéristiques fondamentales. A cet égard, les infor-
mations qualitatives et quantitatives se sont complétées, enrichissant ainsi les résul-
tats de l’étude.»
Source: BIT/IPEC. Kadonya C.; Madihi M.; Mtwana S. Tanzania – Child labour in the informal sector: A rapid assess-
ment, No. 14. Genève, 2002, p. 7.

6

6 Cette approche est décrite à l’annexe 5: Module de méthodes quantitatives visant à complé-
ter les résultats des évaluations rapides.



En résumé, la méthodologie de l’évaluation rapide:

• sert d’instrument de recherche efficace lorsque le temps et les moyens financiers sont
limités; c’est un instrument particulièrement adapté pour effectuer une recherche
dans un temps relativement court et à faible coût;

• est bien adaptée à la recherche dans des zones restreintes et géographiquement bien
définies, telles que les communautés rurales locales ou les quartiers urbains;

• fait essentiellement intervenir l’observation directe, les entretiens et les groupes de
discussions thématiques, tout en incorporant d’autres méthodes de collecte de
données;

• fournit un moyen d’intégrer des données quantitatives et qualitatives tout en produi-
sant des résultats «exploitables» pour prendre des mesures;

• peut fournir un moyen de vérification et de comparaison dans l’ensemble du spectre
du travail des enfants et dans différents contextes;

• offre un moyen, dans certaines conditions, de déterminer la taille de populations
d’enfants économiquement actives en utilisant des techniques de quantification
complémentaires.

2. Le travail des enfants: qu’avons-nous besoin de savoir?

Nous avons besoin d’informations supplémentaires sur les aspects suivants:

• les nombreuses activités économiquement productives ou «occupations» auxquelles
sont impliqués les garçons et les filles;

• les raisons pour lesquelles ces enfants ont été impliqués;

• les conditions dans lesquelles ces activités sont exercées.

Plus spécifiquement, nous avons besoin d’en savoir plus sur les aspects suivants:

• le contexte socioculturel dans lequel travaillent les filles et les garçons;

• les causes et les conséquences de ce travail pour ces enfants, ainsi que pour les
ménages et les sociétés auxquels ils appartiennent;

• est-il possible d’améliorer le cadre de travail et de vie des garçons et des filles? Et
ont-ils besoin d’une aide?

• certains enfants travailleurs vont-ils aussi à l’école?

• s’agissant des enfants qui travaillent ou qui vont à l’école, mais pas les deux, savoir
comment ont-ils fait ce choix et pourquoi; qui a pris la décision et si les enfants s’en
trouvent heureux;

• dans quelle mesure les enfants inactifs – ceux qui ne travaillent pas et ne vont pas
non plus à l’école – risquent éventuellement de se laisser piéger dans une des formes
de travail des enfants. 

Il importe de collecter et d’examiner les informations concernant une série de mesures
de protection. A moins d’en savoir plus, nous ne pouvons pas vraiment comprendre le travail
des enfants, garçon ou fille, et nous ne pouvons pas non plus élaborer et mettre en œuvre
des projets ou programmes efficaces pour améliorer leur situation.

Ces grandes questions, entre autres, forment le cadre de la recherche sur le travail des
enfants. Cependant, cette recherche, même si elle est effectuée dans une seule zone, peut
être motivée par différentes raisons et avoir une série de priorités spécifiques. Même
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lorsqu’elle porte sur une zone limitée, les contraintes de temps ne permettent pas d’explo-
rer toutes les questions pertinentes. D’où la nécessité de faire des choix.

Ci-après sont indiqués certains aspects auxquels s’intéresseront éventuellement les cher-
cheurs dans le domaine de l’évaluation rapide7:

• Dériver une estimation initiale de l’incidence du travail des enfants dans une région,
ainsi que l’âge et la distribution par sexe des enfants travailleurs, et avoir un premier
aperçu du type de travail qu’ils accomplissent, selon leur catégorie.

• Chercher à comprendre la dynamique sociale, économique et culturelle qui a conduit
les garçons et les filles à s’engager dans leur activité et à intégrer la main-d’œuvre,
en tenant compte du fait que cette dynamique peut varier selon qu’il s’agit de garçons
ou de filles.

• Déterminer quelles sont les conditions de travail réelles des garçons et des filles dans
une profession donnée, notamment:

•• les processus de travail auxquels ils sont soumis, et leurs effets physiques;

•• les horaires;

•• les taux de rémunération;

•• l’identité sociale et le comportement des employeurs, ainsi que leurs relations avec
les enfants travailleurs;

•• les conditions de vie des enfants;

•• dans quelle mesure les enfants travailleurs, leur mère, leur père ou leur tuteur sont
libres de choisir leur travail et de déterminer leurs conditions de travail.

• Collecter des informations sur les familles et les communautés auxquels appartien-
nent les enfants, sur la chronique de leur migration, sur l’histoire de leur vie et leur
expérience dans la vie active, l’histoire et le milieu social de leurs parents ou de leur
tuteurs, ainsi que les facteurs ayant poussé les enfants, garçons et filles, à travailler.

• Enquêter sur la relation école/travail pour les garçons et les filles, sur les attitudes
des garçons et des filles (et de leurs familles) à l’égard de l’éducation, sur la façon
dont sont perçues les écoles de la zone cible de la recherche, ainsi que sur la ques-
tion de savoir s’il y a des écoles et dans quelle mesure elles sont accessibles.

• Explorer le rôle des syndicats et des autorités locales concernant l’emploi et la vie
des garçons et des filles qui travaillent dans la zone concernée.

• Identifier les populations actives de garçons ou de filles confrontées à des problè-
mes, la nature de ces problèmes, et établir les éléments de base appropriés pour que
les gouvernements, les ONG et autres organismes puissent lancer des programmes
et déclencher des interventions permettant d’évaluer les ressources existantes et les
institutions susceptibles d’apporter une aide.

• Obtenir et examiner les informations concernant les mesures de protection, compte
tenu:

•• de l’engagement du gouvernement de sauvegarder les droits en matière de
protection;

•• des attitudes et des pratiques sociales dominantes;

•• de la libre discussion et engagement de la société civile concernant la protection
des enfants;
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•• de la législation et de son application;

•• de la capacité des parents, des fournisseurs de services, de la police et d’autres;

•• de l’aptitude des enfants à la vie quotidienne, de leurs connaissances et de leur
participation;

•• du suivi et des rapports; 

•• des services de réadaptation et de réintégration.

Une information est également requise de toute urgence sur les dangers physiques et
psychologiques encourus par de nombreux garçons et filles qui travaillent, sur les raisons
pour lesquelles ils sont exposés à ces dangers et sur la question de savoir s’ils travaillent
dans des conditions de servitude ou sont victimes de travail forcé.

Malheureusement, parce que le travail des enfants est souvent difficilement accessible,
c’est précisément sur les activités les plus dangereuses, les plus malsaines et moralement les
plus humiliantes que nous avons le moins d’informations. Certains chercheurs souhaiteront
éventuellement s’intéresser particulièrement à ce groupe spécifique de garçons et de filles,
notamment à ceux qui sont exploités ou défavorisés et sur lesquels il nous faut en appren-
dre davantage. Ce sont notamment:

• les nombreux enfants (principalement des filles) engagés comme domestiques au
domicile de tierces personnes;

• les enfants faisant l’objet d’une exploitation sexuelle commerciale (principalement
les filles);

• les enfants travaillant dans des zones rurales isolées;

• les garçons et les filles travaillant dans des usines illégales pour fabriquer des produits
dangereux;

• les garçons et les filles réduits en servitude pour dettes;

• ceux dont le travail est exploité de diverses manières par leur propre famille.

Les chercheurs ont besoin de toute urgence d’informations leur permettant d’évaluer
dans quelle mesure les garçons et les filles travaillent dans ces conditions, de déterminer les
trajectoires les plus courantes qui les conduisent à ces activités, et d’évaluer les perspecti-
ves d’une amélioration de leur situation ou la possibilité de les sortir de leur lieu de travail
dans l’optique d’une réinsertion. 

3. Difficultés à mener une recherche sur le travail des enfants

La recherche sur le travail des enfants peut se révéler une tâche décourageante, encore
que certaines activités d’enfants sont moins difficiles à explorer que d’autres. Les enfants
des rues qui travaillent dans le centre urbain de nombreux pays, par exemple, ont déjà fait
l’objet d’études par évaluation rapide, mais aussi de dissertations académiques fondées sur
un travail de terrain anthropologique de longue durée. Ces enfants sont visibles, de sorte
qu’il est facile de les identifier et de les approcher. 

La plupart des autres enfants travailleurs sont plus difficiles à localiser et à intégrer dans
une recherche. C’est notamment le cas des garçons et des filles qui travaillent:

• dans des milieux ruraux isolés;

• dans des ateliers urbains;

• à l’intérieur de domiciles.
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Toute une série de facteurs déterminent l’accessibilité de certaines populations d’en-
fants; ces facteurs sont exposés plus en détail dans la Partie II, section 6.

Les formes cachées du travail.Certaines catégories d’enfants travailleurs sont soumi-
ses à des formes d’emploi couramment qualifiées de «cachées». On y trouve des garçons et
des filles qui sont:

• soumis à l’exploitation sexuelle commerciale;

• employés comme domestiques (essentiellement des filles) au service de tierces
personnes et résidant au domicile de leurs employeurs; 

• impliqués dans des conflits armés (garçons et filles);

• impliqués dans des activités criminelles ou le trafic de drogue;

• victimes de traite à des fins illégales;

• réduits en servitude pour dettes.

La Partie III du présent manuel est consacrée aux problèmes particuliers que l’on
rencontre lors des recherches sur les formes cachées de travail des enfants, dont la plupart
figure parmi les pires formes de travail des enfants, telles que définies par la convention nº
182 de l’OIT.

La main-d’œuvre mobile.Certains chercheurs dans le domaine de l’évaluation rapide
ont des difficultés à étudier les populations d’enfants travailleurs se caractérisant par une
grande mobilité géographique et/ou professionnelle.

Certains enfants se déplacent d’un lieu de travail à un autre, ou d’une communauté de
résidence à d’autres lieux de travail, et en reviennent. D’autres travaillent en permanence en
divers endroits très dispersés sur le territoire. D’autres encore suivent le processus de migra-
tion rurale-urbaine, qui peut être saisonnier ou permanent. Les chercheurs suivent parfois
les enfants d’un lieu de travail à un autre ou d’une communauté rurale à un quartier urbain
et, éventuellement, leur retour au point de départ. Cela implique parfois des déplacements
sur de longues distances, quelquefois avec de graves problèmes de transport.

Les changements d’occupations peuvent compliquer d’avantage les déplacements
géographiques. De nombreux enfants sont soumis à certaines pires formes de travail des
enfants à titre temporaire. Ainsi, l’embauche de garçons et de filles aux fins d’exploitation
sexuelle commerciale peut coïncider avec la saison touristique dans des zones balnéaires ou
urbaines, alors qu’ils travaillent habituellement dans l’agriculture, c’est-à-dire en milieu
rural. Dans d’autres cas, les filles migrent vers des zones urbaines pour travailler comme
domestiques résidant au domicile de tierces personnes et sont soumises à l’exploitation
sexuelle commercial seulement plus tard.

Dangers physiques.Les dangers physiques peuvent supposer des risques pour la santé,
parfois même pour la vie des chercheurs. Certains de ces dangers sont liés à la recherche sur
les pires formes de travail des enfants, où les garçons et les filles encourent régulièrement
des risques équivalents pendant leur travail. Ainsi, lorsque les chercheurs s’intéressent au
travail des enfants sur les décharges publiques, ils peuvent y accompagner des garçons et
des filles pour leur parler et gagner leur confiance. Ce faisant, ils s’exposent à contracter des
infections parasitaires et bactériennes, comme les propres enfants sur lesquels porte leur
recherche. Dans une étude consacrée aux enfants travaillant sur les décharges publiques au
Guatemala, les bandes de jeunes qui exercent parfois avec violence leur domination sur ces
sites représentaient une source de danger supplémentaire. Plusieurs chercheurs adjoints et
agents recenseurs ont fini par démissionner, et il a fallu en recruter et en former d’autres8.

10

8 BIT/IPEC. Garcia F.; Duque V. Guatemala – Trabajo infantil en los Basureros: Una evalua-
ción rápida.Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 34. Genève, 2002.



Parmi les autres exemples de recherche pouvant présenter un risque élevé, on peut citer
les suivants: 

• les enfants (garçons et filles) impliqués dans des conflits armés;

• les garçons et les filles victimes de traite, un contexte où les trafiquants/exploitants
peuvent se livrer à des actes de violence répréhensibles par la loi;

• les enfants (principalement des garçons) travaillant dans des régions de tissage de
tapis, où les employeurs ou leurs gardiens peuvent recourir à la violence pour tenir
à l’écart d’éventuels observateurs et enquêteurs;

• les trafiquants/passeurs (garçons et filles) impliqués dans le commerce illégal de la
drogue;

• les garçons et les filles travaillant dans une activité agricole dans des zones où les
exploitants ou planteurs peuvent avoir une position de monopole ou constituer une
sorte de mafia, dominant une culture donnée ou une certaine installation de traitement;

• les quartiers et communautés défavorisés où l’eau est contaminée et les conditions
d’hygiène sont inadéquates, d’où un risque pour la santé des chercheurs autant que
pour la population locale.

Les chercheurs se trouvant dans l’une ou l’autre de ces situations doivent, dans la mesure
du possible, s’efforcer de réduire la part de danger que comporte la recherche. Quand ce
n’est pas possible, ils devront décider soit de courir le risque soit de se retirer complètement
de la recherche. 

Malgré le grand nombre d’expériences réalisées sur le terrain et dont on peut actuelle-
ment s’inspirer, la section 6, ci-après, ne couvre pas tous les protocoles ou procédures de
recherche. Ceux qui sont examinés plus en détail dans la Partie II peuvent être appliqués
auprès de toutes les populations d’enfants travailleurs. Il convient de déterminer quelles
populations d’enfants, ventilées par sexe et par âge, accomplissent quel type de travail, et
quel est le meilleur moyen d’approcher chacune de ces populations. Les recherches par
évaluation rapide ne seront pas toutes aussi efficaces les unes que les autres pour collecter
les informations dont les sponsors ont besoin et pour trouver des réponses satisfaisantes aux
questions posées. Malgré l’ingéniosité, la flexibilité et la créativité, il arrivera fréquemment
– sans doute est-ce inévitable – que des questions restent sans réponse en raison des diffi-
cultés méthodologiques et éthiques que pose le fait de prendre des enfants comme élément
central d’observation, d’information et d’analyse9. L’encadré 2, ci-après, offre un exemple
tiré d’une enquête par évaluation rapide sur la traite des filles au Népal.

Encadré 2: Les limites de notre compréhension:
Observations menées au Népal

Dans le rapport d’évaluation rapide sur le trafic des filles au Népal, les auteurs
concluent ce qui suit:

«Une série de facteurs contribue aux problèmes de la traite… Pour comprendre cette
traite, il faut tenir compte de facteurs économiques, sociaux, culturels et politiques
au niveau de l’individu, de la famille et de la communauté locale. Il faut également
remettre en question les explications les plus communément admises de ce phéno-
mène. Le présent rapport s’efforce de faire les deux. Cependant, on n’a toujours pas
réussi à déterminer laquelle des nombreuses explications susmentionnées est la plus
plausible, ou laquelle des nombreuses causes examinées peut être considérée
comme la cause principale du trafic au Népal…»
Source: BIT/IPEC. Bal K.; Subedi G.; Gurung Y.; Adhikari K. Nepal – Trafficking in girls with special reference to prosti-
tution: A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 2. Genève 2001, p. 39.
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4. Pourquoi l’approche de l’évaluation rapide?

L’approche d’évaluation rapide, qui s’appuie sur diverses traditions et techniques de
recherche, offre un moyen unique d’évaluer les informations sur les enfants travailleurs.

Adaptabilité.Plutôt qu’un plan d’exécution, ce manuel propose des ressources dont un
chercheur peut avoir besoin, quitte à les adapter en fonction de conditions spécifiques.
L’adaptabilité de base de l’approche d’évaluation rapide présente divers avantages:

• Cette méthodologie peut être utilisée, par exemple, par des chercheurs travaillant
sous la supervision d’un chef de recherche n’ayant pas une grande expérience des
procédures de recherche formalisées. C’est un moyen tout à fait approprié d’acqué-
rir les connaissances détaillées dont les chercheurs ou leurs sponsors ont besoin,
notamment sur les conditions de travail des enfants, qui varient selon leur sexe. 

• La recherche d’évaluation rapide, ayant généralement une portée locale ou régio-
nale, peut être adaptée aux secteurs de la recherche où l’on trouve d’importantes
concentrations de filles et de garçons travailleurs, et ajustée rapidement pour tenir
compte des différences dans le travail des enfants entre les secteurs, les industries ou
les contextes locaux. Elle peut porter sur les causes et déterminants (variables) du
travail des enfants, aux niveaux de base et intermédiaire, ainsi que sur la répartition
du travail par sexe, qui différencie les garçons et les filles à travers leur éducation
sociale et leur placement dans le monde du travail. Ce niveau de recherche peut fina-
lement apporter, mieux que ne le feraient de grandes unités, des réponses à la ques-
tion de savoir pourquoi les garçons et les filles travaillent, permettant ainsi de déter-
miner le meilleur moyen de les aider. Des programmes et projets sont souvent initiés
au niveau local et communautaire, de sorte qu’il est particulièrement utile de
comprendre les forces dynamiques déterminant le travail des enfants à ces niveaux,
y compris les questions de genre, pour proposer des alternatives. 

L’adaptabilité de la méthodologie d’évaluation rapide est un facteur très important. Ce
qui fonctionne dans un environnement de recherche peut ne pas fonctionner dans un autre.
Ce qui marche aujourd’hui peut ne pas marcher demain. On ne saurait donner pour la recher-
che des directives rigides, valables pour toutes les situations de travail des enfants, pas même
pour la plupart d’entre elles. La réalité du travail des enfants ainsi que les capacités et les
objectifs des chercheurs dépendent de nombreux facteurs. Il n’est pas d’ensemble prescrit
d’activités de recherche qui puisse en couvrir intégralement le spectre. 

Expérience cumulative.Certaines ressources et suggestions faites dans ce manuel
peuvent paraître évidentes. Dans d’autres cas, elles combleront les lacunes qui empêchent
les chercheurs de comprendre comment enquêter sur une situation particulière du travail des
enfants. Le manuel comprend les leçons apprises du travail de terrain, effectué dans le cadre
d’une quarantaine d’équipes de recherche ayant effectué des évaluations rapides au cours
de ces dernières années, en partie dans des milieux difficiles, parfois inhospitaliers10. Néan-
moins, chaque nouvel effort de recherche se révélera différent, et les chercheurs doivent être
prêts à adapter cette méthodologie aux situations qui les intéressent.

Encadré 3: L’évaluation rapide: Une brève historique

On peut faire remonter les origines de la méthodologie d’évaluation rapide jusqu’aux
méthodologies de recherche par évaluation rurale rapide. Celles-ci sont apparues à
la fin des années 70 et étaient appliquées à la recherche relative au développement
rural, essentiellement dans le domaine de l’agriculture. Les techniques de recher-
che standard sur la commercialisation n’ont pas toujours été faciles à appliquer dans
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les pays en voie de développement, et la méthodologie d’évaluation rurale rapide
était un moyen de surmonter certaines de ces limites (Crawford, 1997). L’évalua-
tion rurale rapide a également été appliquée dans le domaine de l’alimentation et
de la nutrition pour étudier, identifier et diagnostiquer les problèmes ruraux et pour
évaluer les programmes et projets de nutrition (Kachondham, 1992).

Dans les années 80, l’idée de collecter rapidement et de manière économique des
informations fiables, en appliquant une approche orientée vers les problèmes et vers
un but précis (telle que l’évaluation rapide) plutôt qu’en utilisant les méthodologies
anthropologiques traditionnelles, a attiré l’attention du secteur de la santé. Une
conférence a donc été organisée en 1990 par l’Université des Nations Unies, qui a
réuni des chercheurs, des personnels soignants, des praticiens et des organisations
internationales pour examiner les méthodes de collecte rapide de données et déter-
miner de façon plus précise quel intérêt elles présentaient pour le domaine de la
santé. C’est ainsi qu’ont été élaborées les procédures d’évaluation rapide pour la
planification et l’évaluation des programmes en matière de santé. Elles ont d’abord
été utilisées par le Programme de recherche de l’Université des Nations Unies pour
comprendre la nature des services de soins santé primaires11. Des versions adap-
tées de cette méthodologie ont été utilisées au fil des années pour explorer des sujets
tels que la migration, la réduction de la pauvreté et les conséquences de cata-
strophes. 

Ainsi, la méthodologie d’évaluation rapide de l’impact sur l’environnement est un
processus qualitatif actuellement utilisé par les organismes humanitaires pour
déterminer rapidement si une catastrophe ou une opération de secours organisée à
la suite d’une catastrophe fait peser une menace sur l’environnement12. Dans les
années 90, le BIT et l’UNICEF ont pris conjointement la décision de concevoir une
méthodologie d’évaluation rapide spécialement pour la recherche sur le travail des
enfants. Des directives ont été rédigées et ont fait l’objet de tests pilotes à mesure
que la méthodologie était documentée et affinée.

L’actuel manuel de méthodologie d’évaluation rapide est l’aboutissement de ce
processus et reflète les grandes avancées effectuées dans le domaine de la recher-
che qualitative sur le travail des enfants au cours des dix dernières années.

5. Qui effectue une évaluation rapide?

Toute une série de personnes et d’organismes, y compris ceux indiqués ci-après, seront
probablement associés dès le début, à un titre ou un autre, à la recherche par évaluation rapide
sur le travail des enfants: 

• des organismes gouvernementaux à divers niveaux ainsi que les organisations inter-
nationales qui ont besoin d’en connaître les résultats et qui les utiliseront ou en préco-
niseront l’utilisation;

• ceux qui travaillent directement à l’échelle locale – notamment avec des ONG – dans
le domaine du travail des enfants;

• le personnel actuellement engagé dans la recherche (les trois catégories indiquées
ci-dessus peuvent parfois se recouper);

• les garçons et les filles bien renseignés dans le domaine en question et qui sont dispo-
sés et aptes à assister les chercheurs dans leurs investigations et, quand c’est conseillé,
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à leur porter leur concours pour présenter les résultats au public une fois la recher-
che terminée (voir la Partie II, section 10.8: Recherche axée sur les enfants).

Les deux premières catégories peuvent opérer ensemble en tant que sponsors de la
recherche car il se peut qu’ils s’intéressent au même problème concernant le travail des
enfants. Elles sont censées:

• partager avec les chercheurs les informations existantes concernant le groupe cible;

• donner leur approbation à la proposition de recherche, s’ils n’en sont pas les initia-
teurs;

• aider au financement de la recherche;

• approuver le choix des principaux membres de l’équipe de recherche;

• formuler des propositions de recherche et participer aux réunions d’information y
relatives;

• aider à la diffusion des résultas; 

• présenter des recommandations concernant des programmes d’action.

En fait, une équipe de recherche comprendra:

• une ou plusieurs personnes ayant reçu une formation professionnelle en matière de
recherche et/ou ayant une expérience spécialisée;

• des assistants et des enquêteurs moins expérimentés; et, dans la mesure du possible;

• des enfants.

L’équipe devrait être multidisciplinaire, ainsi qu’indiqué ci-après dans la Partie II,
section 5.

6. Sources d’information pour l’évaluation rapide

Bien que l’évaluation rapide soit un processus de recherche séquentiel, les composan-
tes spécifiques de la recherche dans toute évaluation rapide varieront en fonction de l’ob-
jectif de la recherche en question, ainsi que des ressources et des possibilités existant dans
une zone géographique donnée.

Les sources d’information utilisées par les chercheurs dans le domaine de l’évaluation
rapide sont notamment les suivantes:

• Avant que ne commence le travail de terrain, les chercheurs collectent et analysent
les informations existantes sur la région concernée. (Les sources pertinentes sont
indiquées dans la Partie II, section 2.)

• Concrètement, la recherche fait intervenir un choix des techniques, dont au moins
certaines des suivantes:

•• Mener des observations dans les zones où les enfants travaillent– Observation
systématique des enfants travailleurs et des divers lieux de travail visés par la
recherche, et collecte d’informations visuelles sur les activités et les conditions
dans lesquelles elles sont exercées.

•• Représentation cartographique– Réaliser des dessins ou plans approximatifs de
la zone d’étude, en esquissant la configuration physique et en montrant les empla-
cements les uns par rapport aux autres des diverses catégories d’enfants
travailleurs. 
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•• Enquêtes porte-à-portedans des zones choisies.

•• Groupes de discussions thématiques– Discussions avec de petits groupes d’adul-
tes et/ou d’enfants. Ces discussions peuvent être préparées à l’avance ou sponta-
nées.

•• Entretiens et conversations en tête à tête– Les entretiens et conversations avec
les enfants travailleurs et, si possible, avec les employeurs, les parents, les ensei-
gnants et les autres personnes qui jouent un rôle dans leur travail et leur vie. S’en-
tretenir avec des enfants requiert des compétences particulières et une approche
délicate; cet aspect est examiné dans la Partie II et dans l’annexe: Module relatif
aux considérations éthiques.

•• Discussions approfondies avec les informateurs clefs– Ces discussions sont
généralement de très précieuses sources d’information. De façon variable, elles
ont une fonction «d’interprète» en ce qui concerne la situation des chercheurs.
Comme pour toutes les autres données, on doit procéder à la contre-vérification
de l’exactitude des informations.

•• Collecte d’informations complémentaires– Des questionnaires conçus pour les
échantillons choisis peuvent être utilisés dans certains contextes, soit pour obtenir
des informations spécifiques, soit pour vérifier l’exactitude des informations déjà
obtenues par d’autres moyens. Ils peuvent également servir à collecter des infor-
mations sur une plus grande échelle, notamment quand ils sont administrés par de
grands corps de l’Etat, comme celui couvrant le système scolaire.

Diverses techniques de recherche sont examinées plus en détail dans la Partie II.

La méthodologie d’évaluation rapide combine un choix d’outils qualitatifs et quanti-
tatifs. Même si l’on met l’accent sur les techniques qualitatives, certains instruments figu-
rant dans la liste ci-dessus fourniront des données ou valeurs quantitatives répondant à des
questions du genre: «combien de garçons et de filles travaillent dans cette zone par rapport
au nombre total d’enfants qui y vivent» et «combien sont-ils à exercer une activité ou une
occupation donnée?». Il est possible de déterminer la part que prend le travail dans leur vie
et l’âge auquel ils ont commencé à travailler; s’ils combinent travail et école; s’ils vivent à
domicile ou ailleurs, ainsi de suite. Les instruments décrits à l’annexe 5: Module de métho-
des quantitatives visant à compléter les résultats des évaluations rapides, peuvent fournir des
éléments supplémentaires de quantification. 

Ces outils méthodologiques peuvent se révéler moins productifs pour la recherche sur
les populations cachées d’enfants travailleurs. Néanmoins, la combinaison des divers outils
peut générer des informations utiles. Dans l’encadré 4 ci-après, les auteurs d’une évaluation
rapide qui ont enquêté sur les enfants domestiques à Katmandou (Népal), décrivent leur
méthodologie, font part de certains doutes et expliquent pourquoi ils pensent que leurs choix
méthodologiques étaient corrects et satisfaisants. L’étude réalisée à Katmandou montre aussi
comment combiner efficacement divers instruments de recherche.

Encadré 4: Enquête par échantillonnage: Un exemple du Népal

Les éléments de recherche employés dans le cadre de l’évaluation rapide sur les
enfants domestiques au Népal, comprenaient des groupes de discussions théma-
tiques, des entretiens avec les informateurs clefs, des observations et une enquête
porte-à-porte réalisée auprès de 2 237 ménages vivant dans 8 sous-quartiers de
Katmandou. Le travail de terrain a été effectué dans trois quartiers de Katmandou
et l’évaluation rapide réalisée sur une période de trois mois. 

Malgré des réserves quant à la question de savoir s’il est possible de bien compren-
dre les pires formes de travail des enfants – en l’occurrence le travail domestique
des enfants – par le biais d’enquêtes auprès des ménages et de questionnaires porte-
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à-porte, l’enquête par sondage a été l’un des principaux éléments du processus
global de recherche. Par rapport aux études déjà réalisées sur le travail domestique
des enfants dans d’autres zones urbaines du Népal, l’enquête par sondage s’est
révélé un outil particulièrement performant – notamment en combinaison avec d’au-
tres outils d’évaluation rapide – pour produire rapidement des données fiables. 

L’utilisation de l’enquête par sondage a permis de réduire les inconvénients liés à
l’échantillonnage orienté vers un but précis, car elle comprenait un entretien ciblé
avec tous les enfants domestiques dans la zone concernée.

Finalement, l’idée de mener une enquête par sondage sur le travail domestique des
enfants s’est révélée relativement facile à promouvoir auprès des chefs des commu-
nautés locales, dont la coopération était de ce fait garantie.
Source: BIT/IPEC. Sharma S.; Thakurathi M.; Sapkota K.; Devkota B.; Rimal B. Nepal – Situation of domestic child
labourers in Kathmandu, Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 3. Genève, 2001, p. 4.

7. Les limites de l’évaluation rapide

Populations limitées.L’un des inconvénients de l’évaluation rapide est qu’elle s’ap-
plique à de petites populations dans des zones restreintes, de sorte que ses résultats ne peuvent
être généralisés à d’autres populations de garçons et filles qui travaillent, pas même à celles
d’enfants actifs dans le même secteur professionnel dans des provinces ou régions voisines.
A la différence d’une enquête nationale, qui utilise d’une certaine manière des échantillons
statistiquement représentatifs de la population générale ciblée par la recherche, une évalua-
tion rapide produit des résultats qui s’appliquent à un contexte plus limité. L’évaluation
rapide n’utilise pas de grands échantillons de population appartenant à des univers encore
plus vastes; elle ne s’appuie pas non plus sur des questionnaires dirigés administrés à grande
échelle et ne produit pas non plus de données susceptibles de faire l’objet de manipulations
informatiques telles qu’elles sont utilisées pour des projets à grande échelle, par exemple
pour un recensement national ou pour des enquêtes nationales réalisées auprès des ménages
ou des établissements/entreprises.

L’évaluation rapide n’a pas été conçue pour ce type d’opérations. Ses avantages sont
la rapidité, le faible coût et son applicabilité au plan local. Cette méthodologie permet de
générer rapidement et pour un faible coût des connaissances solides.

Mais les conclusions des évaluations rapides peuvent être généralisées lorsque les cher-
cheurs ont soigneusement choisi les zones d’application et lorsqu’ils ont veillé à ce que leurs
échantillons de formes de travail et de populations d’enfants travailleurs soient aussi repré-
sentatifs que possible. Il leur faut cependant reconnaître que leurs résultats ne sont applica-
bles de manière fiable qu’à cette population limitée et à ce contexte précis. Pour effectuer
des comparaisons ou des vérifications, il faut en outre que les informations aient été collec-
tées séparément pour les garçons et les filles travaillant dans des zones hors recherche, même
lorsqu’ils exercent la même profession à proximité immédiate de la zone couverte. On ne
saurait supposer, sans mener d’investigations complémentaires, que leurs conditions de vie
et de travail, la situation de leurs familles, leur taux de scolarisation et d’alphabétisation ou
les facteurs d’impulsion-attraction qui les ont incités à travailler sont identiques à celles des
enfants couverts par la recherche, même s’il peut y avoir une similitude.

Certains chercheurs dans le domaine de l’évaluation rapide ont surmonté cette limite
en élargissant le champ de leur recherche, tant sur le plan géographique que par le nombre
de personnes contactées. Ainsi, une recherche par évaluation rapide sur les enfants impli-
qués dans le trafic de drogue au Brésil a été menée dans 21 communautés différentes13.
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L’étude du secteur informel en Tanzanie, mentionnée dans la section 1 ci-dessus, a été réalisée
dans trois principaux centres urbains choisis pour leur grande taille et leur forte expansion
démographique, où les enfants jouent un rôle actif dans les activités du secteur informel14.
Il a été procédé de la même façon pour une étude sur les enfants travaillant dans la rue dans
trois principaux centres démographiques de Turquie15. Dans ces cas, les chercheurs ont
«intégré» une comparaison lors de l’élaboration de leurs méthodes. Cependant, seule une
recherche complémentaire peut confirmer que d’autres cadres similaires donneraient les
mêmes résultats: le même schéma, le même comportement et les mêmes problèmes rencon-
trés dans cette étude.

Subjectivité de la recherche.La subjectivité des chercheurs est un facteur inhérent à
toute recherche. L’équipe de recherche doit faire attention aux hypothèses non vérifiées, aux
préjugés ou aux clichés culturels qui risquent de brouiller les résultats. Les moyens
d’approcher un niveau idéal d’objectivité sont notamment les suivants:

• formation psychosociale;

• faire en sorte que des membres de l’équipe soient présents et examinent fréquem-
ment les résultats de leur recherche pendant que celle-ci est en cours, toute l’équipe
s’employant à contrôler les interprétations de chaque chercheur;

• contre-vérification, triangulation et utilisation de groupes témoins.

Ces techniques sont examinées plus en détail dans la Partie II, ainsi que d’autres aspects
de la relation enquêteurs-enquêtés. Par exemple, certaines personnes interrogées – enfants
ou adultes – ne répondent pas toujours en fournissant des informations véridiques et
objectives. Il se peut aussi que les informateurs et les personnes interrogées aient une
vision personnelle ou des idées préconçues qui orientent, à leur insu, les informations qu’ils
fournissent16.

Il est encore impossible de saisir pleinement les risques pour la santé.Dans de nom-
breux cas, les évaluations rapides ont fourni des données plus précises que les autres métho-
dologies d’enquête sur les risques pour la santé des enfants travailleurs. Néanmoins, la
communauté de recherche sur le travail des enfants admet qu’il est encore possible d’amé-
liorer cette méthodologie de manière à saisir pleinement ces risques. A cette fin, du person-
nel plus qualifié en matière de santé est désormais intégré dans les équipes d’évaluation
rapide17.

8. Application des résultats obtenus par évaluation rapide

Les résultats obtenus par évaluation rapide peuvent trouver diverses applications,
notamment les suivantes.

• Les évaluations rapides se sont révélées particulièrement efficaces pour porter à la
connaissance du public la situation des garçons et des filles soumis aux pires formes
de travail des enfants, et peuvent inciter les gouvernements à adhérer aux conven-
tions et accords internationaux visant à améliorer la situation de ces enfants.
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14 BIT/IPEC. Kadonya C.; Madihi M.; Mtwana S. Tanzania — Child labour in the informal
sector: A rapid assessment.Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 14. Genève, 2002. 

15 BIT/IPEC. Aket B.; Karanci N.; Gündüz-Hosgör A. Turkey — Working street children in
three metropolitan cities: A rapid assessment, Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 7.
Genève, 2001.

16 Voir aussi l’annexe 3: Module relatif aux considérations éthiques.
17 Voir Partie II, section 5.1: Choix des chercheurs principaux; et Partie II, section 5.7:
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• Elles peuvent également susciter une prise de conscience de la situation des enfants
travailleurs en général et de la division du travail entre garçons et filles, aussi bien
qu’entre adultes et enfants, en portant ces deux aspects à l’attention du public. Cette
publicité peut faire évoluer la perception du travail des enfants et, dans de nombreux
cas, influencer sur les politiques et programmes publics, et même contribuer à la
création d’organismes de protection de l’enfance qui autrement n’existeraient pas. 

• Elles fournissent des éléments pour l’élaboration de politiques, pour la planification
et la mise en œuvre de programmes, pour la formulation de directives en vue de mobi-
liser des ressources et d’orienter les financements vers les secteurs les plus nécessi-
teux du travail des enfants. 

• Elles peuvent servir à la planification de mesures préventives et à l’élaboration
d’alternatives pour les enfants.

• Elles peuvent encourager les ONG, les institutions internationales, les gouverne-
ments et d’autres acteurs à s’engager davantage dans la lutte contre le travail des
enfants. Dans certains cas, les communautés qui ignoraient auparavant ces aspects
appréhendent désormais le travail des enfants comme un problème. Cette prise de
conscience est un préalable à la conduite d’une action efficace.

• Les rapports d’évaluations rapides peuvent encourager la recherche, parfois au sein
d’autres communautés, en présentant un tableau de plus en plus complet du travail
des enfants dans différentes zones géographiques et dans différentes professions.

• Le processus de recherche sert également à renforcer la capacité technique des cher-
cheurs, qu’ils viennent d’universités, d’organismes publics, d’ONG, de syndicats ou
d’organisations patronales. L’expérience qu’ils acquièrent grâce aux évaluations
rapides, en fait des experts capables de déterminer ce qu’ils ont besoin de savoir sur
le travail des enfants et sur ce qu’il convient d’inclure dans la formation de nouveaux
chercheurs.

• Les rapports d’évaluations rapides sont une source précieuse d’informations qui vien-
nent enrichir la base de connaissances sur le travail des enfants et sur ses forces dyna-
miques dans le pays ou la région de la recherche.

L’encadré ci-après expose les applications de la recherche par évaluation rapide, ainsi
que ses conséquences positives dans les pays du monde entier.

Encadré 5: Application des résultats obtenus par évaluation rapide:
Quelques exemples

La diffusion d’informations sur les facteurs susceptibles d’entraîner des enfants vers
les pires formes de travail des enfants et sur leurs conditions de travail peut inciter
les gouvernements à reconnaître l’existence de ce problème et à prendre des mesures:

• Les résultats obtenus par évaluation rapide ont fourni un moyen utile de discuter
le processus de ratification de la convention (nº 182) sur les pires formes de travail
des enfants, 1999, dans les pays qui ne l’ont encore ratifiée (au moins quatre
pays envisagent désormais de la ratifier, notamment la RDP lao et le Myanmar).

• Dans des pays tels que le Salvador et le Brésil, les rapports d’évaluation rapide
ont conduit certains organismes publics, notamment ceux qui s’intéressent au
bien-être des jeunes filles et garçons et des adolescents, à intégrer les résultats
de ces évaluations rapides dans leur futur travaux de planification et activités. 

• Au Costa Rica, les résultats d’une évaluation rapide ont incité des organismes
officiels à élaborer des politiques pour combattre l’exploitation sexuelle commerciale.

• Au Brésil, le Secrétariat national antidrogue a manifesté son intérêt pour l’éla-
boration de politiques fondées en partie sur les résultats de l’évaluation rapide
concernant le trafic de drogue.
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• En Roumanie, un document de politique générale, établi à partir des résultats
d’une évaluation rapide sur les enfants travaillant dans la rue, a contribué à la
mise à jour de la «Politique nationale et plan d’action pour l’élimination du travail
des enfants», un document rédigé en 1998.

La publication des données sur le travail des enfants peut engendrer une prise de
conscience et davantage d’actions mobilisatrices:

• L’évaluation rapide concernant les garçons et les filles travaillant sur les déchar-
ges d’ordures au Guatemala a indiqué qu’aussi bien les enfants que les chercheurs
étaient sous la menace de gangs violents. Les résultats de cette recherche ont
conduit les autorités municipales à prendre des mesures pour assurer une gestion
plus sûre de ces décharges. Les résultats de l’évaluation rapide ont également
encouragé les institutions publiques guatémaltèques et les ONG à élaborer des
programmes d’action visant à éliminer cette pire forme de travail des enfants, et
le gouvernement a retiré les permis de travail spéciaux qui avaient été délivrés à
des enfants de moins de 14 ans. 

• Au Népal, le rapport d’évaluation rapide pertinent a conduit les médias à sensi-
biliser le public aux questions concernant la traite de filles aux fins d’exploita-
tion sexuelle commerciale.

• Les évaluations rapides ont donné matière à des séminaires nationaux ou régio-
naux consacrés aux enfants engagés dans des activités spécifiques. Une évalua-
tion rapide sur le trafic de drogue au Brésil a eu le mérite de retenir l’attention
du pays tout entier et a donné lieu à l’organisation d’un séminaire national sur ce
thème. 

• En Equateur, les résultats de l’évaluation rapide réalisée sur les enfants travaillant
dans les plantations de fleurs ont alimenté en informations plusieurs ateliers
auxquels participaient des institutions gouvernementales, des syndicats et des
responsables de plantations de fleurs. Ces ateliers visaient à élaborer des straté-
gies d’intervention pour assurer l’élimination à moyen terme du travail des enfants
dans ces plantations.

• En Jamaïque, plusieurs activités de sensibilisation au problème de l’exploitation
sexuelle commerciale ont été déployées à la suite du rapport de l’évaluation rapide
réalisée sur cette question.

Les informations obtenues par le biais d’évaluations rapides peuvent influer sur la
politique publique et inciter à mettre en œuvre des plans d’action nationaux:

• En 2003, au moins 20 pays et régions de différentes parties du monde où des
évaluations rapides avaient été réalisées ont, par la suite, mis en place des plans
d’action nationaux et d’autres programmes.

• Le programme d’action auprès des enfants travaillant dans la rue en Roumanie,
mis en œuvre sur la base des résultats d’une évaluation rapide, a donné des
résultats satisfaisants puisqu’il a permis d’améliorer la situation de plus de
500 enfants.

• Les résultats de l’évaluation rapide réalisée sur les enfants travaillant dans les
plantations de cane à sucre au Salvador ont servi de base à l’élaboration d’un
programme d’action financé par la Banque interaméricaine de développement
(BID).

• Les résultats de l’évaluation rapide réalisée sur l’exploitation sexuelle commer-
ciale au Costa Rica ont servi de base à l’élaboration d’un programme assorti de
délais de l’IPEC.

• En Ethiopie, les résultats de l’évaluation rapide sur le travail domestique des
enfants ont servi de base à l’élaboration d’un plan d’action et stratégie nationale
sur le travail des enfants, mis en œuvre par le Ministère du travail et des affaires
sociales.

• En Thaïlande, les résultats des évaluations rapides sur le travail domestique des
enfants et sur l’implication d’enfants à des activités illicites touchant à la drogue
ont été inclus dans le chapitre d’antécédents du plan d’action national sur l’éli-
mination du travail des enfants.
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Les rapports d’évaluations rapides peuvent encourager de nouvelles recherches. Les
résultats de ces évaluations rapides peuvent inciter certaines ONG à participer acti-
vement à la recherche sur le travail des enfants:

• Une ONG italienne a décidé de réaliser une évaluation rapide sur les dangers
encourus par les enfants travaillant dans les plantations de cane à sucre en
Bolivie, après avoir pris connaissance des résultats de deux autres évaluations
rapides sur cette activité.

• Le Népal s’est inspiré d’une série de rapports d’évaluations rapides sur les enfants
porteurs, les enfants chiffonniers et les enfants domestiques pour concevoir et
mener des enquêtes de base, dont deux ont été réalisées en vue d’estimer l’inci-
dence nationale des chiffonniers et des porteurs de courte et de longue distance.

• L’expérience acquise grâce à l’évaluation rapide sur le trafic de drogue aux Philip-
pines a facilité la recherche par évaluation rapide/action participative sur les
enfants de trois communautés de Metro Manila, dans le cadre d’un programme
sous-régional mis en œuvre dans trois pays (Indonésie, Philippines et Thaïlande).
Ce programme vise à élaborer des recommandations concernant les politiques
nationales à mener dans la lutte contre l’utilisation d’enfants pour le trafic de
drogue. 

• Les résultats d’une évaluation rapide réalisée en Thaïlande ont servi de base à
une recherche complémentaire sur l’utilisation d’enfants pour le trafic de drogue.

Les évaluations rapides peuvent jouer un rôle important dans la constitution d’une
base de données nationale sur les enfants soumis à des activités cachées et souvent
illicites:

• De nombreuses évaluations rapides ont permis d’avoir une idée précise d’activi-
tés où: a) des enfants sont soumis à l’exploitation sexuelle commerciale, au trafic
de drogue, aux conflits armés, au travail domestique et à d’autres occupations
généralement cachées, b) où ils sont victimes de traite, de servitude pour dettes
ou sont soumis au travail forcé. Ces activités sont souvent mal cernées tant que
des évaluations rapides n’ont pas été réalisées. Par la suite, des organismes offi-
ciels, des représentants gouvernementaux et d’autres instances ont commencé à
s’attaquer à ces problèmes. L’évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commer-
ciale en Jamaïque est un exemple d’incorporation réussie de résultats obtenus
par une évaluation rapide dans une base de données nationale.
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PARTIE II: Mise en place d’une évaluation rapide 

Introduction

La Partie II présente les composantes ou étapes d’une recherche efficace par évalua-
tion rapide, ainsi que les questions auxquelles les chercheurs doivent apporter une réponse.

• La section A expose le travail de planification nécessaire, en partant de l’idée initiale
jusqu’à l’élaboration d’un plan de recherche. Elle décrit diverses tâches: recherche
de sponsors, constitution de l’équipe de recherche, établissement du calendrier,
budgétisation. 

• La section B présente la plupart des activités inhérentes à une recherche.

• La section C porte sur l’analyse et la présentation des résultats d’une recherche. 

Le mieux est de considérer la méthodologie d’évaluation rapide comme une série d’éta-
pes et d’activités recommandées. L’accent qui sera mis sur tel ou tel aspect variera d’une
évaluation rapide à l’autre, en fonction d’un certain nombre de facteurs.

Les chercheurs dans le domaine de l’évaluation rapide ne suivront pas nécessairement
l’ordre dans lequel cette partie du manuel présente les éléments de cette méthodologie. Il
peut y avoir des cas où certaines étapes dureront plus longtemps; d’autres seront éventuel-
lement modifiées; d’autres encore seront peut-être irréalisables. Les équipes de recherche
devront probablement adapter leurs matériaux de base, notamment si la recherche porte sur
des populations d’enfants travailleurs difficilement accessibles ou particulièrement «sensi-
bles» (cet aspect est examiné plus en détail dans la Partie III qui suit).

Cependant, chaque fois que c’est possible, les procédures d’évaluation rapide devraient
être normalisées. Cela facilitera la comparaison des données entre différents contextes. La
normalisation devrait être envisagée à toutes les étapes de la recherche, depuis la concep-
tion de l’enquête et l’échantillonnage jusqu’au traitement de données, suivi de la rédaction
du rapport de recherche et de sa diffusion. 

A. Planification et préparation

Avant d’effectuer une évaluation rapide, il faut prendre le temps d’établir les bases
suivantes pour garantir le succès de la recherche:

• des objectifs clairs;

• un concept méthodologique soigneusement pensé;

• une équipe solide et motivée;

• un soutien financier, moral et professionnel.

1. Pourquoi effectuer une évaluation rapide?

Les investigations menées dans le cadre d’une recherche d’évaluation rapide sur le
travail des enfants commencent généralement par un doute. Des personnes ou groupes de
personnes exerçant une charge officielle au sein du gouvernement ou rattachés à un institut
de recherche ou encore à une ONG, peuvent avoir quelques raisons de croire qu’il existe un
«problème de travail des enfants» dans une ou plusieurs localités ou régions. Ils savent peut-
être aussi que ce problème constitue une violation des conventions internationales ou des
législations nationales.
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Dans certains cas, les institutions gouvernementales sont parfaitement au courant que
des garçons et des filles sont recrutées et mis au travail dans des conditions propres à affec-
ter leur bien-être et leur scolarité, et que cela nuit à la réputation du pays. Dès lors que le
sentiment «nous devons nous intéresser un peu plus au travail des enfants tel qu’il se pratique
chez nous afin de faire quelque chose» est prévalent dans le pays, ou du moins au niveau des
communautés locales, il sera plus facile de s’assurer le soutien local et national, d’obtenir
des financements et de mener la recherche.

Une évaluation rapide favorise le débat et focalise l’attention au niveau national, compli-
quant sérieusement la tâche de ceux qui s’opposent à une telle recherche – quelles que soient
les charges officielles ou gouvernementales qu’ils exercent – et qui souhaitent empêcher la
recherche d’aboutir. Les informations tirées d’une évaluation rapide peuvent servir à faire
face efficacement l’opposition et parfois même à battre en brèche la négation pure et simple
de l’existence d’un problème de travail des enfants. (Voir encadré 5: Application des résul-
tats obtenus par évaluation rapide; et Partie II, section 3.2: Détermination des utilisateurs finaux.)

2. Collecte des informations de base

Un plan de recherche bien conçu pour une évaluation rapide présuppose que soient
collectées des informations de base. Certaines de ces informations figureront dans des docu-
ments écrits; d’autres, plus nombreuses, proviendront de conversations et d’entretiens appro-
fondis avec des personnes bien renseignées. Parmi les sources utiles d’information, on peut
citer les suivantes:

• aperçus historiques sur la zone, sa population, ses principales industries et sa main-
d’œuvre;

• enquêtes effectuées dans le cadre de recensements nationaux, particulièrement utiles
en raison de leurs informations concernant l’activité des ménages et de leurs
membres;

• rapports et autres documents fournis par les organisations internationales, ONG,
organismes gouvernementaux, syndicats ou associations patronales et d’entreprises,
concernant l’économie et la main-d’œuvre (et plus particulièrement, dans la mesure
du possible, celle concernant les enfants);

• rapports d’industrie et rapports d’entreprise contenant des statistiques sur les échan-
ges et les exportations, et décrivant la structure de production (en particulier dans les
secteurs d’activité dont on sait que des enfants y travaillent);

• études sur des professions ou des catégories de population spécifiques, notamment
sur les minorités raciales, ethniques et religieuses d’intérêt, à condition que ces
éléments aient une incidence sur le travail des enfants;

• représentants officiels des gouvernements locaux et régionaux et fonctionnaires occu-
pant des postes avec des responsabilités diverses, y compris, selon le type de travail
des enfants que l’on suspecte, dans le secteur judiciaire et dans la police;

• militants et autorités communautaires, personnels des organisations féminines, des
ONG, des organismes locaux de l’action sociale, des syndicats, des groupes religieux
et des associations caritatives, anciens enfants travailleurs, enfants fréquentant des
ONG et les écoliers;

• départements compétents pour le système scolaire et l’éducation, notamment en ce
qui concerne l’information sur la scolarisation et l’absentéisme des enfants au sein
de la population locale, les hypothèses éclairées sur l’absentéisme, la taille de la
population locale d’enfants d’âge scolaire, les suggestions concernant les profes-
sions où travaillent des enfants, et les raisons pour lesquelles ils s’y trouvent;
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• coupures de presse et articles divers permettant de comprendre la situation sociale
et politique au plan local, régional et national;

• informations sur les cadres juridiques nationaux et locaux traitant du travail des
enfants et de l’application des lois et des décisions de justice, aux niveaux local et
régional.

La recherche sera d’autant mieux conçue que les chercheurs disposeront d’un maximum
d’informations dès le début. S’agissant d’évaluations rapides portant sur des sujets particu-
liers, il peut être essentiel de se procurer des informations spécifiques d’ordre contextuel.
Par exemple, si les chercheurs veulent mener des investigations sur les garçons et les filles
impliqués dans des conflits armés, il leur faut comprendre la nature des hostilités en cours
ainsi que leurs causes, l’historique de la participation des enfants, la distribution supposée
par sexe et par ethnie des enfants concernés et leur affiliation linguistique. S’agissant, en
revanche, d’une recherche sur le travail domestique des enfants, il leur faut saisir la façon
dont ces enfants sont généralement perçus d’un point de vue social et culturel. Pour compren-
dre la démarche de l’enfant qui part à la ville pour y travailler, il faut connaître l’histoire et
le schéma général de l’exode rural-urbain propre à cette région. Si ce type d’information est
nécessaire à la recherche, les chercheurs doivent en connaître préalablement les grands traits.
(La collecte d’informations de base pour les besoins d’une recherche sur les populations
«cachées» ou sur les pires formes de travail des enfants sera examinée dans la Partie III.) 

3. Conception de la recherche et estimation du budget

3.1. Objectifs et thème central de la recherche

Le meilleur moyen de déterminer les objectifs spécifiques et le thème central de la
recherche est de le faire à la lumière de ces informations de base. Ainsi apparaîtront plus
clairement les réponses aux questions suivantes: Dans quel but cette évaluation rapide est-
elle effectuée? Quelles informations cherche-t-on et pourquoi?

Etant donné les contraintes de temps qui caractérisent habituellement la recherche par
évaluation rapide, ces questions doivent être clarifiées dès le départ. Il est impossible d’abor-
der toute la série de questions pour lesquelles des réponses seraient souhaitables; aussi
convient-il d’établir dès le début les priorités aussi bien que les méthodologies. L’objectif
peut être ajusté à mesure que les travaux avancent, mais les chercheurs devraient être capa-
bles, à ce stade, de spécifier clairement les objectifs de leur recherche.

Une recherche bien conçue présuppose également que des réponses soient apportées
aux questions suivantes:

• Les investigations doivent-elles être limitées à un secteur d’activités, une forme de
travail, une population d’enfants travailleurs, une zone géographique ou une commu-
nauté spécifique, ou à un type spécifique de lieu de travail.

• La recherche portera-t-elle uniquement sur des enfants de zones rurales, des enfants
travaillant dans la rue, des enfants travaillant à leur domicile, des enfants travaillant
dans une occupation «cachée» (ou nuisible) ou des enfants soumis à la servitude?

• Portera-t-elle uniquement sur les garçons ou uniquement sur les filles? La réponse à
cette question doit s’accommoder d’une certaine souplesse. Les chercheurs s’inté-
ressant à l’exploitation sexuelle commerciale au Sri Lanka, par exemple, ont cons-
taté que bon nombre des personnes interrogées dans le domaine de la recherche
étaient des garçons18. Des chercheurs s’intéressant au même sujet aux Caraïbes ont
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observé que, par rapport aux filles, les garçons représentaient une petite minorité
d’enfants soumis à cette activité19. Dans les deux cas, le sexe non majoritaire était
difficile à approcher.

• La recherche portera-t-elle principalement sur le travail des enfants mobiles et/ou
migrants qui voyagent dans toute une région en fonction des possibilités d’emploi
qui se présentent, ou principalement sur les enfants qui migrent actuellement, ou qui
font l’objet d’une traite, à destination de la région ou au départ de celle-ci? Ces choix
déterminent, entre autres, la sélection des zones de la recherche, des contextes d’ob-
servation, des personnes à interroger ainsi que les questions à poser.

• Le sujet de la recherche est-il susceptible de présenter des difficultés ou porte-t-il sur
une forme de travail dangereuse? Si tel est le cas, quels risques personnels les cher-
cheurs sont-ils prêts à prendre, et dans quelle mesure?

• La recherche portera-t-elle sur une population minoritaire? Quels aspects ou problè-
mes particuliers la recherche devra-t-elle, par conséquent, aborder?

• Les chercheurs doivent-ils établir un bilan de santé ou nutritionnel, ou effectuer un
autre type de «mesure» sur le groupe cible d’enfants travailleurs?

La sélection du personnel pour constituer une équipe de recherche multidisciplinaire
(un sujet traité à la section 5) et le choix de l’équipement requis seront déterminés en partie
par les réponses apportées à ces questions. Par exemple, si la recherche vise en partie à
évaluer le niveau de dangerosité du lieu de travail, l’équipe devra comporter une spécialiste
de la sécurité du travail et, éventuellement, des spécialistes de la santé (différents types d’ins-
truments de mesure sont également nécessaires). En absence de tels spécialistes, des cher-
cheurs non spécialistes devront être formés pour examiner les enfants interrogés de manière
à déterminer leurs éventuels problèmes physiques ou de développement.

3.2. Détermination des utilisateurs finaux

Les besoins des utilisateurs finaux détermineront nombre des choix examinés ci-dessus.
Quels seront ces utilisateurs finaux et de quelle manière, selon toute vraisemblance, les résul-
tats de la recherche seront-ils utilisés? Tels sont les principaux aspects à prendre en consi-
dération lors de la conception de la recherche:

• Par exemple, si une évaluation rapide doit avoir pour finalité d’aider des ONG ou
des institutions locales d’aide sociale à mener une activité de sensibilisation, les cher-
cheurs voudront sans doute concevoir leur méthodologie de recherche de manière à
encourager une plus grande participation communautaire et même familiale dans le
processus.

• Par ailleurs, si l’objectif est de fournir les informations nécessaires à la planification
de programmes d’intervention conçus au niveau national ou régional, les chercheurs
voudront éventuellement collecter davantage de données sur:

•• l’ampleur des phénomènes, les processus et les influences exercées au-dessus du
niveau communautaire;

•• les effets des programmes éventuellement déjà mis en œuvre sur les enfants et leur
travail ainsi que sur les familles;

•• les attitudes des employeurs et des autorités locales à l’idée d’une éventuelle mise
en place de programmes;
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•• les rôles du système scolaire;

•• le contexte général de la forme de travail des enfants étudiée.

En résumé, une recherche bien conçue doit être adaptée pour collecter les informations
les plus utiles aux utilisateurs finaux.

3.3. Logistique

Les chercheurs effectuant une évaluation rapide doivent tenir compte de facteurs logis-
tiques importants. Les chercheurs principaux, les membres de l’équipe et les enquêteurs
peuvent être amenés à se déplacer dans toute la zone de la recherche et à se rendre, éven-
tuellement, jusqu’aux zones rurales dont sont originaires les enfants qui travaillent actuel-
lement dans des zones urbaines ou qui sont retournés à leurs villages. Il peut être nécessaire
de suivre les enfants et leurs familles qui migrent vers différentes parties de la région ou qui
se déplacent fréquemment. Les déplacements de l’équipe de recherche dans toute la région
doivent être planifiés et les dispositions nécessaires doivent avoir été prises; pour les besoins
de la recherche, il faudra prévoir une flexibilité suffisante pour que les chercheurs puissent
suivre les enfants travailleurs ou, le cas échéant, se déplacer d’un endroit à un autre très
éloigné.

Cette exigence de mobilité doit également tenir compte de toutes les restrictions à la
circulation dans la zone concernée, ou d’autres difficultés que pourraient notamment rencon-
trer des chercheurs de sexe féminin. Parmi les autres aspects logistiques à examiner, il
convient de citer les conditions de vie des chercheurs, notamment lorsque ce sont des
femmes. (Il est important, en particulier, de déterminer si une femme seule peut rester dans
la zone en question sans risque pour sa sécurité). 

3.4. Durée de l’évaluation rapide

Pour mener à bonne fin une évaluation rapide sur le travail des enfants – depuis les
étapes de planification de recherche jusqu’à la rédaction du rapport final – il faut compter
six mois. Alors que le calendrier pour chaque activité peut varier d’une recherche à l’autre,
deux mois suffisent généralement pour planifier les détails et concevoir la recherche, suivis
de deux mois de travail sur le terrain, plus deux mois supplémentaires pour l’analyse des
données et la préparation du rapport. Il faut éventuellement plus de temps lorsque la recher-
che porte sur des formes de travail des enfants plus difficilement accessibles, les opérations
les plus délicates étant celles consistant à approcher les personnes que l’on veut interroger
et à établir un rapport avec elles.

3.5. Budget de la recherche

Le budget d’une recherche d’évaluation rapide doit inclure les indemnités de déplace-
ment appropriées, examinées au point 3.3 ci-dessus, ainsi que les honoraires versés directe-
ment aux chercheurs et aux enquêteurs pour leurs services. Les dernières évaluations rapides
ont montré que les coûts les plus importants étaient ceux afférents au travail de terrain et à
l’équipe technique. Les frais afférents au travail de terrain augmentent lorsqu’il faut se rendre
à des endroits distants pour interroger les enfants ou pour approcher des populations diffi-
ciles à localiser. Les coûts afférents à l’équipe technique augmentent dès lors que sont recru-
tés des consultants spécialistes, tels que des psychologues pour enfants et des spécialistes
de la sécurité du travail.

D’autres coûts doivent également être prévus au budget. On trouvera ci-après une liste
de contrôle partielle des besoins budgétaires les plus courants.

25



Liste de contrôle 1: Besoins budgétaires

• Dépenses afférentes à l’établissement d’une documentation de base (personnel,
frais de bibliothèque, prise de notes).

• Salaires des chercheurs et des enquêteurs et, le cas échéant, frais de formation.

• Frais d’assurance, lorsque la nature de l’enquête l’exige.

• Frais de logistique et autres pour les enquêteurs, y compris les frais afférents au
travail de terrain, par exemple des nuitées sur les sites de recherche; frais d’accès
à des sites d’observation lorsque c’est nécessaire; dépenses de bar et de café et
courses de taxi lorsque la recherche porte sur des activités exercées de nuit ou
dans des zones dangereuses ; matériel audiovisuel et autres.

• Frais de rédaction, de tests pilotes et, le cas échéant, de reproduction de ques-
tionnaires.

• Coûts des enquêtes auprès des ménages (jours de travail par personne, plus frais
de transport), quand de telles enquêtes sont réalisées.

• Coûts afférents aux groupes de discussions thématiques éventuels, y compris les
frais de transport, les rafraîchissements et toutes autres indemnités modiques
dues aux participants. 

• Frais similaires éventuellement encourus par les personnes interrogées, notam-
ment des indemnités de subsistance et de manque à gagner pour absence au
travail, s’il en a été convenu ainsi. 

• Coûts afférents à toute procédure de validation tendant à confirmer l’exactitude
des données collectées. Dans de nombreuses évaluations rapides, une telle procé-
dure de validation et de vérification est déterminante et requiert une attention
particulière ou des contacts supplémentaires.

• Frais éventuels de traducteur/interprète pour le travail sur le terrain.

• Frais de codage et de traitement des données et des résultats (jours de travail par
personne et frais de traitement).

• Frais pour tous séminaires ou présentations informelles des résultats à mesure
que la recherche progresse (matériel/fournitures, transport et rafraîchissements).

• Coûts pour examiner, analyser et rédiger les conclusions (jours de travail par
personne).

• Frais de traduction pour le rapport final (ou synthèse ou brochure exposant les
résultats).

• Frais de présentation formelle aux utilisateurs finaux et autres parties intéressées
(réunion, transport et rafraîchissements).

• Coût d’un forum de conclusions à l’intention des personnes interrogées (en parti-
culier les enfants travailleurs), lorsqu’un tel forum fait partie du processus d’éva-
luation rapide.

• Frais post-recherche de publication et de diffusion.

Avec un budget établi pour toutes les phases, la recherche a plus de chances d’être
menée de façon complète et efficace.

Lors de la budgétisation, il convient de prévoir également des «coûts en nature», c’est-
à-dire des coûts qui ne sont normalement pas inclus dans le budget parce qu’ils ne correspon-
dent pas à des rémunérations pécuniaires. Le travail bénévole de personnes et/ou d’associa-
tions, y compris de partenaires et d’autres personnes participant aux réunions de planification
et/ou de diffusion, se traduit par des coûts supplémentaires très réels.
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Mise en garde:il est arrivé, avec certaines évaluations rapides, qu’un délai trop court
avait été alloué à la recherche, ce qui s’est traduit par des déficits financiers pénalisants pour
les étapes ultérieures. La leçon qu’il convient d’en tirer est que les crédits doivent être alloués
d’avance pour toutes les phases de la recherche, y compris pour l’analyse et la diffusion des
résultats ainsi que pour leur présentation formelle aux utilisateurs finaux et autres entités
susceptibles d’en tirer parti. 

La tenue des dossiers est une autre tâche importante pendant la recherche. Il s’agit de
documenter ce qu’on est en train de faire et comment on le fait. Ce processus s’avérera impor-
tant pour les opérations ultérieures de suivi et d’évaluation.

Voici une liste de contrôle concernant ce qu’il convient d’inclure lors de la planifica-
tion d’une évaluation rapide.

Liste de contrôle 2: Planification de l’évaluation rapide

• Informations de base

• Objectifs
•• Objet de la recherche.
•• Types de connaissances requis.
•• Les utilisateurs finaux et leurs besoins.

• Méthodes
•• Méthode choisie selon la nature de la population cible et selon les besoins des

utilisateurs finaux. La collecte de données doit être autant que possible
désagrégée par sexe, âge, appartenance ethnique, religion et selon d’autres
paramètres.

• Portée de l’enquête
•• Branche, profession/activité, région, lieu de travail, école.

• Déterminer les groupes cibles spécifiques d’enfants travailleurs 
•• Sexe/appartenance à une minorité (si l’information est utile), groupe d’âge,

scolarisation, accessibilité pour des entretiens.

• Endroits prévus pour la recherche
•• Zones urbaines/rurales, lieux de travail concentrés/dispersés, peu nomb-

reux/nombreux.

• Personnes requises pour l’équipe de recherche
•• Chercheurs.
•• Enquêteurs.
•• Spécialistes (de la santé, sécurité au travail, en psychologie, autres).
•• Personne chargée de documenter le processus de recherche.

• Problèmes ou aspects particuliers de la recherche
•• Détailler toute planification particulière requise pour traiter ces problèmes ou

ces aspects (population cible, etc.).

• Budget total prévu pour la recherche
•• Liste de contrôle budgétaire, crédits disponibles.

Lorsque la recherche a de multiples objectifs, méthodes, groupes cibles, etc., la liste de
contrôle devrait être augmentée de «branches auxiliaires» contenant ces informations, éven-
tuellement sous forme tabulaire. Une autre solution consiste à utiliser plusieurs listes de
contrôle.
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4. Recherche de sponsors et d’appuis

Pendant le processus de planification, ceux qui s’intéressent le plus à l’évaluation rapide
et à ses conclusions devraient s’efforcer d’en accroître le parrainage. Les sponsors peuvent
non seulement aider au financement de l’évaluation rapide, mais aussi apporter leur appui
moral ou professionnel à la recherche en incitant d’autres à faire de même. Il se peut qu’à
la fin plusieurs sponsors différents soient parties prenantes. La Partie I, section 5, identifie
plusieurs types de sponsors potentiels, notamment des institutions gouvernementales à divers
niveaux, des organisations internationales et les ONG actives au plan local; elle analyse
également de quelle façon ils pourraient contribuer à promouvoir l’effort de recherche.

Il est particulièrement important de bénéficier assez tôt du soutien et de la collabora-
tion de personnes occupant des postes à responsabilités dans la région: ces personnes peuvent
user de leur influence pour amplifier le succès de l’évaluation rapide. Il est recommandé
d’associer d’éventuels utilisateurs finaux dès les premières étapes afin qu’ils aient le senti-
ment d’assumer une responsabilité dans le cadre de la recherche et qu’ils soient tentés de
s’investir. En cas d’association précoce, il est probable qu’ils useront de leur position et de
leur influence pour convertir les résultats de la recherche en programmes et projets concrets.
Deuxièmement, après s’être familiarisés avec le processus de recherche par évaluation rapide,
peut-être les utilisateurs finaux potentiels auront-ils envie de parrainer d’autres recherches
ou études quantitatives de suivi afin de collecter les données quantitatives nécessaires pour
compléter l’évaluation rapide qui aura été réalisée. L’équipe de recherche devrait se garder
de rechercher un parrainage auprès d’institutions ou d’organisations connues pour avoir des
objectifs ou des agendas incompatibles, afin d’éviter des désaccords.

L’encadré 6 présente un exemple de parrainage et de collaboration d’une ONG pour
une recherche.

Encadré 6: Rôle des ONG dans une recherche d’évaluation rapide:
Un exemple de Roumanie

La branche roumaine de l’ONG Save the Children (Salvati copiii) a joué un rôle impor-
tant dans une recherche sur les enfants travailleurs en Roumanie. Cette ONG collecte
depuis 1997 des données sur les enfants travailleurs de ce pays et a déjà réalisé
plusieurs enquêtes avant de mettre en application la méthodologie d’évaluation
rapide pour réaliser des études de terrain sur les enfants travaillant dans les rues de
Bucarest. Elle a notamment fourni l’essentiel du personnel de l’équipe de recher-
che (deux psychologues et un consultant externe y ont été adjoints). Les résultats
de cette recherche et d’une autre similaire, réalisée dans deux autres villes roumai-
nes, ont jeté les fondements de programmes d’action qui ont permis de retirer 500
enfants des rues et de les réintégrer dans leur famille ou dans le système éducatif. 
Source: BIT/IPEC. Alexandrescu, G. Romania – Working street Children in Bucharest: A rapid assessment. Investigating
the Worst Forms of Child Labour, No. 19. Genève, 2002.

Préalablement à une évaluation rapide, des réunions consultatives ou des séminaires
devraient êtres organisés avec les institutions d’appui et les personnes les plus intéressées
par la recherche elle–même et par tout programme qui pourrait suivre. Ces réunions devraient
examiner tous les aspects de la recherche envisagée ainsi que son contexte national. Les insti-
tutions participantes devraient spécifier les types d’information dont elles ont besoin. Et,
même si elles proposent de mettre des membres de son propre personnel au service de la
recherche, les chercheurs doivent affirmer leur indépendance opérationnelle. 

Les chercheurs dans le domaine de l’évaluation rapide devraient également garder le
contact avec les statisticiens et les fonctionnaires des services nationaux de la statistique, car
l’échange simultané d’idées et de données d’expérience ne peut que profiter à la recherche.
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Les propositions visant à aller au-delà de l’information, en essayant notamment de mesurer
l’ampleur du problème du travail des enfants, peuvent se révéler particulièrement utiles.
L’équipe d’évaluation rapide devrait associer d’autres personnes à la promotion de la métho-
dologie et des résultats obtenus, des personnes dont on pourrait éventuellement recueillir
des entretiens. En République Dominicaine, par exemple, certains enquêteurs engagés dans
une évaluation rapide sur les enfants domestiques ont réalisé des entretiens dans le cadre de
l’étude nationale du SIMPOC20.

5. Sélection et formation du personnel de recherche

5.1. Choix des chercheurs principaux

Le choix approprié des chercheurs principaux est une première étape importante. Ces
hommes et ces femmes doivent être familiarisés avec le «terrain» et avec le contexte social,
avoir une bonne connaissance du travail des enfants et, de préférence, disposer d’un réseau
de contacts communautaires. Les évaluations rapides les plus efficaces sont généralement
celles qui sont conduites par des personnes comptant déjà quelques années d’expérience
dans le pays ou dans la zone locale couverte par la recherche. Les chercheurs déjà familia-
risés avec le contexte local ont plus facilement accès aux sites (où s’effectue le travail de
terrain), et aussi aux enfants travailleurs (garçons et filles). Le gain de temps sera apprécia-
ble si les chercheurs sont connus et ont la confiance des résidents locaux, aussi bien des
hommes que des femmes. Dans certains cas, par exemple lors de l’évaluation rapide sur le
trafic de drogue dans certaines communautés au Brésil21, les contacts dont dispose préala-
blement le chercheur principal peuvent revêtir une importance telle que, sans eux, aucune
recherche ne serait possible. En outre, certains personnels de recherche peuvent être déjà
affiliés aux institutions compétentes s’intéressant aux problèmes locaux, comme dans le cas
roumain décrit dans l’encadré 6 ci-dessus.

Chercheurs principaux.Quelles qualifications les chercheurs principaux doivent-ils
avoir? Ils sont censés avoir une vision globale du processus de recherche et approuver les
objectifs de l’évaluation rapide. Ces femmes et ces hommes devraient avoir déjà mené
quelques recherches et acquis une expérience sur le terrain dans le domaine des méthodes
qualitatives. Ils peuvent éventuellement être affiliés à des universités, des instituts de recher-
che ou d’autres professions, ou avoir une qualification officielle dans le domaine des scien-
ces sociales, ou bien comme travailleurs sociaux, statisticiens ou économistes.

Corps principal de l’équipe de recherche.Dans la mesure du possible, le corps prin-
cipal de l’équipe de recherche devrait venir d’horizons divers de manière à constituer une
équipe multidisciplinaire. Ainsi, les chercheurs principaux d’une équipe d’évaluation rapide
s’intéressant à l’exploitation sexuelle des enfants à Madagascar étaient des professionnels
hommes et femmes, issus de disciplines telles que la sociologie, les sciences médicales, l’in-
génierie, les communications, la démographie sociale, le droit et la littérature malgache22.

Parité hommes/femmes.L’équipe devrait comprendre des proportions égales d’hom-
mes et de femmes. Une telle composition offre non seulement un exemple de non-sexisme,
mais elle permet aussi de pénétrer à l’intérieur de certains milieux où le sexe du chercheur
peut avoir une incidence sur les résultats de l’étude.
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Membres spécialistes. L’idéal est de pouvoir recruter un spécialiste/analyste du travail
des enfants, appelé à tenir le rôle d’acteur principal de l’équipe de recherche. Mais il peut
s’avérer impossible d’identifier une personne ayant ces qualifications dans le pays concerné.
Une autre possibilité consiste à faire appel à des spécialistes de l’éducation et de la santé.

La recherche devrait être conçue de manière à prendre en compte – lorsque c’est un
élément utile – la probabilité d’accidents du travail et de séquelles physiques ou psycholo-
giques23. Les risques, par exemple l’intoxication au plomb lorsqu’on travaille sur des batte-
ries, ne sont pas toujours faciles à déceler ni même visibles, de sorte qu’il faudra éventuel-
lement faire appel à du personnel ayant les compétences et la qualification appropriées pour
concevoir une composante «bilan de santé» de la recherche. Les personnes ayant reçu une
formation dans le domaine de la sécurité et de la santé au travail sont les plus aptes à accom-
plir cette tâche. Lorsqu’elles font défaut, on peut recourir à du personnel médical tel que
médecins et/ou infirmières praticiennes. 

Les visites médicales classiques en milieu scolaire ne permettront pas d’identifier les
problèmes de santé liés au travail en tant que tels. Cependant, les inspecteurs du travail
peuvent aider à évaluer les risques concernant la sécurité et santé du travail des enfants.

Les bilans de santé pour des enfants travailleurs n’ont été effectués jusqu’à présent que
dans relativement peu d’études, mais la demande est en train de croître.

Tous les enfants soumis à une pire forme de travail des enfants, y compris les enfants
victimes de traite, doivent faire l’objet d’une évaluation des séquelles psychologiques et
intellectuelles. Les psychologues pour enfants savent ce qu’il faut faire quand un enfant
«craque» pendant un entretien ou paraît par ailleurs gravement perturbé. Ils peuvent égale-
ment évaluer les effets psychologiques du type de travail auquel l’enfant est astreint. Ils
peuvent aussi former les enquêteurs à reconnaître et à gérer des éléments douloureux ou
autrement sensibles au cours de l’entretien, et à déterminer dans quel cas il leur faut recher-
cher une assistance spécialisée pour un garçon ou une fille perturbé(e).

5.2. Qualifications des chercheurs adjoints et des enquêteurs

Aptitudes en relations humaines.L’essentiel d’une recherche par évaluation rapide
consiste à faire passer le courant avec les enfants et les adultes et à mener des entretiens avec
ces derniers. Cette tâche requiert ce qu’il est convenu d’appeler des «aptitudes en relations
humaines»:

• Lors d’une évaluation rapide, les acteurs sur le terrain, hommes et femmes, doivent
être qualifiés pour travailler dans la langue locale et pour établir des contacts avec
les garçons et les filles et leur parler avec délicatesse et compréhension.

• Ils doivent avoir l’expérience de garçons et de filles d’âges divers et savoir comment
établir le contact avec eux, aussi défavorisés, mal éduqués, mal vêtus et mal lavés
qu’ils puissent être.

• La méfiance des enfants rend parfois le contact difficile. En pareil cas, le sexe de
l’enquêteur peut avoir son importance.

Les enquêteurs devraient recevoir une formation psychosociale pour bien connaître les
préoccupations des garçons et des filles d’âges divers, ainsi qu’une formation dans le domaine
des droits de l’enfance et des problèmes de genre. Ils doivent notamment ressentir quelque
chose pour les familles, pour les familles pauvres en particulier; ils doivent même être en
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mesure de comprendre le fardeau pesant sur des femmes qui, comme l’ont montré de
nombreuses évaluations rapides sur le travail des enfants, s’efforcent souvent d’élever leurs
enfants dans des conditions extrêmement difficiles, notamment en l’absence du père24. 

Autres qualifications.Les chercheurs principaux auront à charge de choisir leurs
adjoints, hommes et femmes, en se rappelant qu’il est important que les personnes sondées
se sentent à l’aise lors des entretiens. Il convient, à titre de référence, d’établir un profil des
qualifications souhaitées, parmi lesquelles pourraient figurer les suivantes:

• formation universitaire ou supérieure;

• expérience dans le domaine des méthodes de recherche qualitatives;

• connaissance pratique de la langue ou du dialecte local;

• aptitude à comprendre les objectifs et les modalités de la recherche.

Autres considérations

• S’agissant de choisir leurs assistants, les chercheurs principaux devraient également
veiller à la composition la plus appropriée en termes de sexe et d’âge, en fonction
de la situation.

• Il convient de tenir compte du type de travail des enfants qui fera l’objet de la recher-
che et de déterminer les qualifications les plus appropriées. Par exemple, s’il y a lieu
d’interviewer les femmes âgées d’un ménage, les chercheurs principaux devront
déterminer, avant de désigner les enquêteurs, dans quelle mesure il importe, dans
la communauté ou la localité concernée, que l’enquêteur et l’enquêté(e) soient du
même sexe. 

• Les chercheurs et les enquêteurs doivent se vêtir de façon à se fondre le plus possi-
ble dans la population locale. 

• Dans de nombreuses situations, ils devraient également être prêts à travailler ou à
jouer avec les garçons et les filles afin d’établir le contact et de gagner leur confiance.
Un certain nombre d’évaluations rapides ont montré que cette approche présentait
l’avantage de «briser la glace».

L’information des chercheurs adjoints devrait tenir compte des qualifications requises
indiquées ci-dessus et viser à compenser les faiblesses dans les qualifications des membres
de l’équipe (voir section 5.3: Formation des chercheurs et des enquêteurs). L’encadré 7 
ci-après décrit les caractéristiques que devrait avoir un chercheur, à en juger par une évalua-
tion rapide réalisée dans la sous-région du Mékong. 

Encadré 7: Qualifications d’un bon chercheur

Il y a plusieurs années, un rapport du BIT/IPEC résumait les compétences plus
abstraites requises de la part du personnel de recherche. Le rapport note que les
chercheurs doivent être:

«Dévoués, respectueux des cultures, avoir une bonne capacité d’écoute et des apti-
tudes d’enquêteur, ‘être attentif aux voix qui ont du mal à se faire entendre’, avoir
une attitude amicale et ne pas être enclin à porter des jugements, et travailler avec
le cœur et avec la passion du sujet qu’ils traitent.» 

Nous pourrions ajouter à cette liste la vertu consistant à avoir une bonne dose de
patience.
Source: BIT/IPEC. Mekong Sub-region – Combating trafficking in children for labour exploitation in the Mekong Sub-
region: A proposed framework for ILO-IPEC action and proceedings of a Mekong sub-regional consultation. Octobre
1998, p. 27.

31

24 Voir l’annexe 3: Module relatif aux considérations éthiques.



Dans certains contextes, il peut être préférable que les enquêteurs appartiennent à la
même ethnie que les enfants sur lesquels porte la recherche. Dans certains cas (l’encadré 8
en donne un exemple), il est indispensable que les enquêteurs aient la même religion.

Encadré 8: Qualifications requises pour des recherches sensibles

Il arrive souvent que des évaluations rapides soient réalisées dans des zones sensi-
bles et exigent, de ce fait, des qualifications particulières. Par exemple, sur l’île de
Mindanao, dans le sud des Philippines, une recherche était entreprise sur des
garçons et les filles servant dans des unités militaires, et la population locale était
musulmane. Les enfants concernés appartenaient à des unités de combat de la MILF,
un groupe rebelle musulman, de sorte que des chercheurs non musulmans n’au-
raient pas obtenu l’autorisation de les interviewer. En outre, il aurait été difficile de
comprendre que, dans l’esprit de ces enfants, le fait de se battre dans des unités
rebelles était un acte de dévotion religieuse plutôt qu’un «travail», et qu’ils le
faisaient avec une conviction telle que les chercheurs musulmans en ont été surpris,
ainsi qu’il ressort de la citation ci-après:

«C’était une expérience terrifiante de voir des enfants si jeunes et si crédules attein-
dre un niveau aussi élevé d’engagement pour une cause qui les dépassait. Pour les
enquêteurs, même s’ils ne partageaient pas les sentiments des enfants sondés,
c’était édifiant de voir leur détermination, leur dévouement et le souci d’entretenir
leur condition physique en prévision de la bataille.»
Source: BIT/IPEC. Cagoco-Guiam R. Philippines – Child soldiers in central and western Mindanao: A rapid assessment.
Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 21. Genève, 2002, p. 22.

5.3. Formation des chercheurs et des enquêteurs

La formation comprend diverses activités et poursuit divers objectifs.

Les chercheurs stagiaires doivent se familiariser avec le contexte politique, économique
et social local dans lequel ils seront appelés à travailler, un processus où une instruction théo-
rique (qui peut souvent prendre plusieurs jours) devra éventuellement être combinée avec
des déplacements dans la région.

Cette formation peut être assurée par les chercheurs principaux et par des informateurs
locaux bien renseignés. Elle inclura un enseignement sur la population de la région, son
mode de vie, son histoire, ses schémas d’emplois, etc., afin que les acteurs de terrain soient
en mesure de «comprendre» les localités et les communautés dans lesquelles ils seront
amenés à faire des observations et à conduire des entretiens.

La formation doit inculquer au personnel un sens lui permettant de déceler la manière
dont la population locale perçoit la différence homme-femme et la position sociale relative
des femmes et des filles. Il faut apprendre, lorsque ces questions se présentent dans le cadre
de l’étude, à observer le statut et la situation propres aux filles et aux garçons, ainsi qu’aux
femmes et aux hommes. 

Les enquêteurs inexpérimentés doivent apprendre à mener des observations pratiques
et doivent être initiés aux objectifs poursuivis par le biais des entretiens et aux techniques à
employer en la matière. Ils doivent:

• Apprendre à observer, enregistrer et interpréter les diverses occupations et activités
pour lesquelles les garçons et les filles peuvent être engagés, à prendre des notes
mentalement et, par la suite, par écrit.

• Apprendre à noter les cadres dignes d’intérêt, y compris les risques et les effets proba-
bles des conditions de travail sur les enfants.
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• Prendre note de la distribution par sexe des enfants travailleurs, de leur apparence
physique, des âges probables, des appartenances ethniques probables et du traite-
ment différentiel appliqué aux garçons et aux filles d’âges différents. 

• Bien comprendre l’objectif de l’évaluation rapide en question et saisir l’importance
qu’il y a à collecter, chaque fois que possible, certains types d’information, détaillés
et désagrégés. 

• Exercer leurs aptitudes concrètes à l’entretien, sans doute en pratiquant des jeux
de rôle.

• Apprendre à dialoguer respectueusement avec les informateurs de type, d’âge et de
sexe différents, à se rappeler ce qu’ils ont vu et ce qu’on leur a dit de manière à
pouvoir le consigner plus tard. Il n’est pas facile de combiner les techniques d’ob-
servation et d’entretien.

• Leurs observations peuvent faire l’objet d’un dossier concernant le lieu de travail25,
notamment:

•• l’état physique des enfants travailleurs;

•• les normes d’hygiène;

•• l’éclairage;

•• la ventilation;

•• les sanitaires et la possibilité pour les enfants d’y accéder;

•• la possibilité d’accéder à de l’eau potable propre; l’utilisation de substances
toxiques dans le processus de travail.

• Ils doivent aussi collecter des informations sur des circonstances plus abstraites, par
exemple le degré de liberté dont jouissent les garçons et les filles qui travaillent, ainsi
que les adultes. (Certains employeurs verrouillent les portes, enfermant de facto les
travailleurs pendant les heures de travail.)

• Mener ce type d’observations et prendre des notes tout en menant les entretiens
requiert une certaine pratique. L’utilisation de caméras vidéo et de magnétophones
permet de collecter des informations précieuses lors des exercices d’entraînement.
La pratique au sein d’un groupe et les jeux de rôles sont essentiels pour apprendre à
ne pas porter des jugements, à poser des questions directes mais respectueuses, à
écouter et à observer. L’encadré 9 ci-après donne un exemple de programme de
formation établi à partir d’une évaluation rapide effectuée au Sri Lanka.

Encadré 9: Formation pour le travail de terrain: Un exemple du Sri Lanka

Préalablement au travail de terrain requis dans le cadre de l’évaluation rapide au Sri
Lanka, les chercheurs adjoints ont reçu pendant deux jours une initiation complète
aux méthodes appropriées à Colombo. Un groupe d’experts comprenant un démo-
graphe, un juriste et un sociologue a assuré cette formation, qui comprenait un
programme d’activités sur le terrain, notamment des séances portant: a) sur des
informations de base concernant l’exploitation sexuelle commerciale dans le contexte
politique, économique et social spécifique des districts; et b) sur les méthodes,
notamment les techniques d’entretien, d’observation, de prise de notes et de recher-
che de documents sur place. Comme les chercheurs adjoints étaient des universi-
taires ayant une certaine expérience de la méthodologie de terrain, l’équipe a estimé
qu’un programme de formation de deux jours suffirait. 
Source: BIT/IPEC. Amarasinghe S. Sri Lanka – The commercial sexual exploitation of children: A rapid assessment,
Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 18. Genève, p. 31.
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Certains environnements peuvent nécessiter une formation et une préparation supplé-
mentaires. Ce fut notamment le cas de l’évaluation rapide sur la traite des filles au Népal.
L’encadré 10 décrit la composition de l’équipe de recherche en termes de parité hommes-
femmes, l’incorporation de l’aspect éthique, les essais préalables du questionnaire et la colla-
boration de conseillers techniques qualifiés, dont trois femmes qui avaient elles-mêmes été
victimes de traite.

Encadré 10: Préparation au travail de terrain sur des questions sensibles:
Un exemple du Népal

En préparation à l’évaluation rapide sur la traite des filles au Népal, une équipe de
recherche composée de six membres – deux hommes et quatre femmes – ont reçu
pendant sept jours une formation intensive sur des questions telles que la métho-
dologie d’évaluation rapide, les définitions de la traite, la situation socio-économique
et politique des zones/sites étudié(e)s, et les aspects éthiques à prendre en compte
pendant la recherche sur les enfants. Le questionnaire individuel a été préalable-
ment testé deux fois à Katmandou avec le soutien de trois femmes qui avaient fait
l’objet d’une traite aux fins d’exploitation sexuelle. Parmi les conseillers techniques
figuraient également des experts d’une grande ONG, à savoir le Central Department
of Population Studies; des experts d’une université d’Amérique du Nord, du BIT/IPEC
et de la police népalaise, qui ont fourni des commentaires sur le questionnaire indi-
viduel dirigé.
Source: BIT/IPEC. Bal K.; Subedi G.; Gurung Y.; Adhikari K. Nepal – Trafficking in girls with special reference to prosti-
tution: A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 2. Genève, 2001, p. 9.

5.4. Le travail en équipe

Le travail en équipe fait partie intégrante d’une recherche par évaluation rapide. Seul
le travail en équipe permet de collecter en si peu de temps les informations requises sur les
zones d’étude.

Différents membres de l’équipe sont généralement affectés à des sites d’observation et
d’entretien différents, ce qui permet de couvrir le plus grand nombre possible d’enfants et
de lieux de travail.

Une équipe fonctionne au mieux lorsqu’elle comprend des membres familiarisés avec
le dialecte local et avec le comportement et les mentalités de la population cible. C’est le
cas, par exemple, lorsqu’une recherche est effectuée auprès de communautés où les enfants,
notamment les filles, sont exposés à un risque de traite, notamment dans les régions défa-
vorisées des montagnes de l’Asie du Sud-est, habitées par différentes ethnies. En pareil cas,
une «parfaite connaissance des aspects ethniques» est indispensable pour surmonter l’atti-
tude réservée et la méfiance des autochtones.

Si les enquêteurs peuvent être accompagnés de personnes respectées sur le plan local,
ils gagneront encore plus rapidement la confiance de la population.

Ainsi qu’indiqué dans l’encadré 10 ci-dessus, les considérations concernant le sexe des
membres de l’équipe ont leur importance. Mais on ne saurait considérer que la bonne appro-
che consiste à veiller automatiquement à ce que le sexe de l’enquêteur et de l’individu enquêté
soit le même. Certains garçons – par exemple les jeunes enfants et ceux qui sont impliqués
dans le commerce de drogue ou dans des activités liées au sexe – se sentiront peut-être moins
menacés si l’enquêteur est une femme.

C’est une tâche particulièrement importante du chercheur principal que de procéder
aux affectations appropriées et d’encourager un bon travail d’équipe. Cette figure centrale
doit superviser le travail de tous les membres de l’équipe à mesure que la recherche avance,
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intervenir pour régler leurs problèmes, s’efforcer de répondre à toutes les interrogations et
d’évacuer les doutes, et intégrer les informations qu’ils obtiennent à celles que d’autres ont
collectées. 

Le travail d’équipe gagne en efficacité si l’on maintient un flux continu de communi-
cation et d’échanges de données d’expérience entre les membres de l’équipe, voire sur une
base quotidienne.

5.5. Remarques sur les problèmes de langue

• Il n’est pas toujours possible de trouver des chercheurs et des enquêteurs parlant
couramment les langues locales. C’est particulièrement vrai lorsqu’une équipe couvre
des communautés très dispersées dans des régions reculées habitées par des minori-
tés ethniques et où l’on parle une grande variété de langues ou de dialectes.

• Le recours à des interprètes et l’utilisation de moyens de transport appropriés se
traduira inévitablement par une augmentation du coût de la recherche.

• Pour comprendre les questions à traduire, les interprètes doivent recevoir une certaine
formation concernant l’objectif de la recherche.

• Les programmes de recherche et les questionnaires d’enquête devront éventuelle-
ment être traduits dans les dialectes locaux, et les chercheurs et/ou interprètes devront
être formés pour poser les questions et conduire les entretiens dans ces dialectes.

5.6. Remarque sur l’âge

Le terme «enfant» s’utilise pour désigner toute personne de moins de 18 ans. Cette
directive figure dans la Convention relative aux droits de l’enfant, adoptée par l’Organisa-
tion des Nations Unies en 1989. La convention (nº 182) sur les pires formes de travail des
enfants, 1999, de l’OIT utilise la même définition. La convention nº 138 sur l’âge minimum,
1973, de l’OIT ne spécifie pas de limite d’âge pour caractériser un «enfant»; cependant, tout
en reconnaissant que dans certains pays des enfants de moins de 18 ans sont légalement
admis à travailler, cette convention dispose qu’ils ont besoin d’une protection spéciale sur
le travail.

Pendant la collecte de données, les chercheurs doivent prêter attention à l’âge des
personnes interrogées et se conformer à la définition du terme «enfant», fondée sur le cadre
de la recherche. Les informations concernant les personnes de 18 ans et plus doivent par
conséquent être classifiées et présentées séparément des données collectées sur les enfants.

5.7. Remarque sur la santé

Pendant tout le processus de la recherche par évaluation rapide, il est important de consi-
dérer la santé de la population sous tous ses aspects. Le terme «santé» doit couvrir trois
éléments: la santé physique, la santé psychologique (intellectuelle et affective) et les lésions
consécutives à des accidents. Il est essentiel de ne pas négliger la santé psychologique. (Voir
Partie II, section 5.1: Choix des chercheurs principaux.)

5.8. Remarque concernant le genre

L’encadré 11 définit le genre, donne des exemples concernant les attentes et les rôles
différenciés selon le genre, et décrit dans quelle mesure les considérations de genre peuvent
jouer un rôle dans la recherche sur le travail des enfants. Les chercheurs devraient se fami-
liariser avec les points de vue dominants concernant le sexe des acteurs et apprendre à
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rationaliser ce concept dans leur recherche. L’encadré 12, quant à lui, donne un exemple
illustrant de quelle manière la dimension de genre a été incorporée dans les résultats d’une
évaluation rapide. 

Encadré 11: Eléments d’une approche respectueuse de genre

La notion de genre est une construction sociale qui se réfère à une série de diffé-
rences et de relations sociales apprises concernant les garçons et les filles, ainsi que
les hommes et les femmes. Elles peuvent considérablement varier à l’intérieur d’une
culture, ainsi que d’une culture à l’autre. En voici quelques exemples:

• Dans certains pays, il est normal que des femmes et des filles travaillent à la cons-
truction de routes alors que dans d’autres, les travaux de voirie sont confiés
uniquement à des hommes et des garçons.

• Dans certains pays, les filles aident leur mère au travail tandis que les fils sont
envoyés à école.

• Il peut y avoir une tendance à employer de préférence des femmes et des filles
dans l’industrie vestimentaire, les filles ayant déjà appris à coudre à domicile et
ayant acquis à un âge précoce la dextérité manuelle et la capacité requises pour
accomplir les tâches demandées.

• Les veuves peuvent, dans certaines cultures, être traitées avec respect, voire véné-
ration, alors que, dans d’autres, les femmes, si leur mari vient à mourir, seront
dépossédées de tous leurs biens au profit des hommes de la famille et laissées
dès lors sans ressources.

Le sexe d’un enfant (fait biologique), combiné avec son contexte social et culturel
spécifique (dimension de genre), détermine souvent les conditions de vie et les possi-
bilités qui attendent la jeune personne. L’analyse de la dimension de genre consiste
à identifier ces différences et à décrire les relations entre garçons et filles et entre
hommes et femmes. Cette analyse permet d’éviter ou d’éluder les hypothèses erro-
nées et discutables sur la question de savoir qui fait quoi, pourquoi et quand. C’est
particulièrement important pour comprendre et combattre le travail des filles.

L’égalité entre hommes et femmes et entre garçons et filles s’entend de l’égalité des
hommes et des femmes dans l’emploi sur le plan des droits, des responsabilités,
des chances et du traitement, ainsi que de la relation entre travailler et vivre. Les
programmes qui ne tiennent pas compte de la dimension de genre risquent l’échec.
Il est indispensable d’utiliser une «lentille ‘dimension de genre’» pour éliminer les
hypothèses erronées sur la question de savoir qui fait quoi, pourquoi et quand, afin
de prévenir ou résoudre les problèmes liés au travail des enfants. La dimension de
genre joue un rôle important pour déterminer la probabilité pour un garçon ou une
fille d’être embauché(e) et le type de travail auquel il ou elle sera employé(e).
Source: BIT/IPEC. Bonnes pratiques: L’intégration du genre dans la lutte contre le travail de enfants. Genève, 2004,
pp. 1-2.

Encadré 12: Intégration du genre dans les résultats de l’évaluation rapide:
Un exemple du Salvador

L’évaluation rapide sur le travail des enfants dans les plantations de cane à sucre
au Salvador fait une distinction entre les tâches confiées aux garçons et celles
confiées aux filles, afin de tenir compte de la dimension de genre dans le travail des
enfants. Une discussion sur les croyances culturelles pertinentes justifie cette
distinction. 

L’étude a permis de constater que les filles étaient employées à des tâches «moins
dangereuses» consistant notamment à préparer le terrain pour la culture de la cane,
puis à cultiver et à trier la cane en boisseaux pour ensuite les transporter. Les tâches
plus dangereuses consistant notamment à tailler et à couper menu étaient le plus
souvent assignées à des garçons. On a même vu un garçon chargé de l’opération

36

▲



particulièrement dangereuse de fumigation des plantations. Alors que, dans certains
cas, des garçons plus jeunes participaient aux travaux de culture et des filles plus
âgées aux opérations de coupe, les normes culturelles prescrivaient de confier la
culture de la cane exclusivement aux filles et les opérations de coupe aux garçons.
Le fait d’employer des garçons à des travaux moins dangereux, comme la culture,
était considéré comme socialement inacceptable.
Source: BIT/IPEC. Quezada de Vargas, J.; Vargas Aguilar, A. El Salvador – Trabajo infantil en la caña de azúcar: Una
evaluación rápida. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 27. Genève, 2002.

6. Méthodes de recherche applicables et des calendriers réalistes

6.1. Représentations cartographiques

Une fois que les chercheurs principaux ont acquis une connaissance raisonnablement
détaillée de la zone couverte par la recherche et qu’ils ont constitué et formé une équipe
qui en comprenne les objectifs, il leur faut encore choisir les méthodes et les lieux d’étude
appropriés. 

Ils peuvent avoir envie de «parcourir la région» en compagnie d’autochtones bien
renseignés, en réalisant les représentations cartographiques des endroits concernés, montrant
les diverses caractéristiques et ressources, y compris les endroits où l’on sait que des enfants
travaillent, ainsi que les zones voisines où leurs familles sont concentrées. Les chercheurs
peuvent même rencontrer sur place des enfants prêts à les aider à identifier les lieux en ques-
tion et à leur indiquer les repères. Une cartographie sociale peut être dressée pour montrer
la disposition et la composition des familles au sein des diverses localités; elle peut consti-
tuer une bonne introduction aux inégalités et aux différences sociales existantes.

Ces travaux pratiques aident les chercheurs à déterminer quels sont les instruments de
recherche et les techniques d’échantillonnage applicables, une décision qui doit tenir compte
des moyens d’accès aux garçons et aux filles qui travaillent, des considérations éthiques, de
la sécurité physique et du calendrier. L’encadré 13 ci-après donne un exemple de travail de
représentation cartographique.

Encadré 13: Représentation cartographique pour identifier les zones 
où les enfants sont les plus exposés au risque d’exploitation sexuelle 

commerciale: Un exemple du Costa Rica

Dans le cadre de l’évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commerciale des
enfants au Costa Rica a été réalisée une représentation cartographique pour déter-
miner les zones où les enfants étaient particulièrement exposés au risque d’exploi-
tation sexuelle commerciale, compte tenu de deux critères:

• zones à très forte concentration de victimes;

• zones à très forte incidence de comportement exploiteur.

Dans le premier cas, les zones examinées étaient celles où avaient été porté le plus
grand nombre d’accusations contre des proxénètes et où résidaient le plus grand
nombre de victimes. En outre, ces zones étaient caractérisées par des troubles
sociaux: taux de chômage élevé, toxicomanie, pauvreté extrême et pas d’accès aux
services sociaux élémentaires.

Pour l’application du second critère, la tâche consistant à identifier et caractériser
la population «d’exploiteurs» s’est avérée plus complexe. Compte tenu du lien entre
l’exploitation sexuelle commerciale et le tourisme et de l’incidence du tourisme
sexuel, il a été décidé d’utiliser le facteur «tourisme» pour identifier ces zones. C’est
ainsi qu’ont été choisis les sites touristiques les plus fréquentés.

37

▲



Parmi les autres sources utilisées pour cartographier ces zones figuraient les recen-
sements, les enquêtes effectués auprès des ménages, les documents officiels concer-
nant les zones à forte concentration de pauvreté; les informations émanant des ONG
sur les régions à risque élevé de SIDA; les documents du Procureur sur les crimes
sexuels; et les informations sur les sites touristiques fournis par l’Institut du tourisme
du Costa Rica.
Source: BIT/IPEC. Claramunt M.C. Costa Rica – Explotación sexual comercial de personas menores de edad: Una evalua-
ción rápida. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 33. Genève, 2002.

6.2. Approchant les enfants

Après avoir identifié les lieux de résidence et de travail de nombreux enfants, il convient
de fixer le cadre des entretiens. Pour éviter toute intimidation des personnes interrogées, il
faut trouver le moyen de les contacter à l’abri des regards des employeurs et en dehors des
heures de travail. Il n’est pas possible de collecter une information fiable si elle peut être
entendue par les employeurs; un garçon ou une fille peut être puni(e) pour avoir parlé à des
chercheurs. Les enfants ne peuvent généralement pas prendre sur leur temps de travail pour
se laisser interroger. 

Il faudrait également prévoir divers scénarios d’approche. Même si l’évaluation rapide
repose essentiellement sur le dialogue en tête-à-tête entre le chercheur et l’enfant, les possi-
bilités d’approche sont généralement limitées. (Pour plus d’informations sur l’entretien avec
des enfants, voir la section 10. Les problèmes d’approche que posent des contextes de recher-
che difficiles seront examinés dans la Partie III.) 

6.3. Considérations éthiques

Tous les chercheurs et enquêteurs dont l’étude porte sur le travail des enfants doivent
prendre conscience de l’importance des aspects touchant à l’éthique et à la confidentialité.

• D’un point de vue éthique, il est impératif que les chercheurs expliquent aux person-
nes qu’ils interrogent, indépendamment de leur jeunesse ou de leur sexe, ce que sont
des chercheurs, d’où ils viennent et pourquoi ils mènent cette étude.

• Toutes les personnes interrogées, qu’elles soient filles ou garçons, hommes ou
femmes, doivent avoir conscience des risques qu’elles prennent en accordant un
entretien; elles doivent avoir préalablement donné (même oralement) leur consente-
ment éclairé.

• Des assurances de confidentialité doivent être données et respectées. Le fait d’être
interrogé peut comporter un risque sérieux de représailles pour avoir révélé des infor-
mations «privées» ou même, parfois, pour avoir simplement parlé au chercheur. Ces
représailles peuvent être particulièrement graves dans le cas de filles et de garçons
soumis à des pires formes de travail des enfants, notamment lorsqu’ils sont impli-
qués dans le trafic de drogue ou dans un conflit armé, ou soumis à l’exploitation
sexuelle commerciale. Les chercheurs doivent observer des contraintes éthiques en
veillant à ne mettre nullement en péril la sécurité ou le bien-être des enfants (et des
adultes)26.
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6.4. Sûreté et sécurité

La sécurité physique de l’équipe de recherche est aussi un élément important. Dans
certains contextes, les risques physiques liés à la recherche telle qu’elle a été planifiée peuvent
être trop grands, auquel cas il convient de trouver d’autres moyens de collecter les infor-
mations requises. 

Tous les chercheurs ont le droit d’être protégés contre les dangers physiques. Les
sources, le degré et la nature des risques peuvent varier, dans certains contextes, selon que
le chercheur est un homme ou une femme. Le risque doit donc être soupesé en fonction du
sexe. Comme les femmes sont généralement plus appropriées pour interroger les filles (et,
dans certains cas, les garçons), la question de savoir comment évaluer et traiter la question
du risque peut être de la plus haute importance.

Lorsque la recherche comporte des risques, il faut également envisager de contracter
une assurance.

6.5. Le calendrier

De nombreux facteurs interviennent dans l’établissement du calendrier de recherche.
Cependant, la considération première doit être la possibilité d’approcher des enfants cibles
et des répondants adultes. Les facteurs à prendre en compte à cet égard sont notamment les
cycles propres à l’agriculture et à la pêche, les festivals et les fêtes religieuses, les activités
familiales, le calendrier régional des marchés et l’imminence d’élections politiques. Les
chercheurs peuvent aussi éprouver des difficultés à accéder à des zones et des villages
où les enfants travaillent surtout pendant certaines saisons, par exemple pendant la
saison des pluies. (Mais l’attitude de certains chercheurs qui préfèrent attendre les périodes
plus «confortables» de l’année a suscité des critiques, car elle risque de fausser les résultats.) 

La liste de contrôle 3, présentée ci-après, résume les questions importantes à examiner
avant de commencer le travail de terrain. 

Liste de contrôle 3: Considérations générales préalables 
au travail de terrain

Avant de commencer le travail de terrain, il est important d’examiner les points
suivants:

• Où les enfants sont-ils localisés et quelle est la meilleure manière de les approcher?

• Les caractéristiques de la population (enfants et adultes) à observer et à interro-
ger (sexe, ethnie et, le cas échéant, religion).

• Les types de chercheurs requis (sexe, affiliation ethnique, capacités linguistiques
et, le cas échéant, religion; bonne connaissance de la zone, du travail des 
enfants, etc.).

• Types de transport dont auront besoin les acteurs sur le terrain.

• Cadres physiques requis pour les entretiens et degré d’intimité éventuellement
souhaité par les enfants.

• Types d’explication à fournir aux enfants et aux autres personnes interrogées
concernant les objectifs de la recherche, ainsi que les assurances de confiden-
tialité qui les mettront en confiance.

• Quelle réponse apporter si les enfants ne consentent à être interrogés qu’en
présence de leurs amis ou de membres de la famille, et déterminer si une telle
démarche serait appropriée du point de vue méthodologique.
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• Déterminer si les entretiens prévus exposeront les enfants à un danger quel-
conque, au risque d’être punis (par les parents, les employeurs, les enseignants),
ou à d’autres conséquences.

• Evaluer le niveau général de sécurité dans la région et déterminer si le mode d’ap-
proche prévu est sûr pour les chercheurs et leurs adjoints et s’il est nécessaire de
contracter une assurance.

• Les plans d’urgence à déclencher éventuellement en cas d’interruption imprévue
de la recherche.

B. Mise en place d’une recherche

La section B propose des techniques pour les recherches par évaluation rapide.

Dans la pratique, la spécificité de la recherche déterminera la combinaison d’instru-
ments de collecte d’informations à utiliser par chaque équipe d’évaluation rapide. Dans la
pratique, là encore, s’agissant d’observer et d’interviewer les enfants travailleurs, les diver-
ses étapes peuvent être accomplies de manière simultanée plutôt que séquentielle.

Il est certain que ni toutes les filles ni tous les garçons à approcher pour des entretiens
seront identifiés dès le début. Les entretiens avec les informateurs, parents et autres interlo-
cuteurs pertinents, dans leur cadre de travail ou de vie, pourront être décidés à mesure que
la recherche progresse.

7. Identification des informateurs et entretiens

Informateurs clefs.Les entretiens avec les informateurs qui sont déjà au courant de la
situation concernant le travail des enfants dans la zone cible constituent une partie impor-
tante de toute évaluation rapide. Le contact devrait être établi avec les principales sources
d’information dès le début du processus de planification. Certaines personnes parmi les plus
utiles devraient dès lors être considérées comme les «informateurs clefs», appelés à jouer
un rôle important pendant toute la recherche.

Il convient de chercher les informateurs parmi les groupes suivants: 

• les fonctionnaires et représentants gouvernementaux, notamment au niveau du district
ou au niveau local; 

• les inspecteurs du travail;

• les fonctionnaires de police;

• les fonctionnaires syndicaux;

• les enseignants;

• les employeurs;

• les dirigeants et les membres de la communauté;

• les représentants d’ONG et d’organisations internationales ayant travaillé dans cette
zone;

• les anciens enfants travailleurs et leurs familles;

• les parents des enfants travailleurs actuels;

• les parents de garçons et de filles qui ne travaillent pas.
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Importance des fichiers.Les chercheurs peuvent être amenés à parler à plusieurs
douzaines de femmes et hommes au cours de leurs travaux. Les noms de ces personnes et
les postes qu’elles occupent devraient être consignés, ainsi que leur attitude à l’égard du
travail des enfants dans la zone concernée. Cela devrait également valoir pour les informa-
teurs dont on a obtenu peu d’informations. (Certains informateurs potentiels – la police dans
certains contextes – pourraient mettre en danger le processus de recherche si l’on révélait
leur participation. Les chercheurs devraient identifier ces personnes et éviter de les contacter
en public ou, si on pense que c’est préférable, éviter de les contacter d’une manière générale.)

La recherche concernant les garçons et les filles travaillant sur des décharges d’ordu-
res au Guatemala, par exemple, comportait des entretiens avec le personnel de cinq ONG
différentes s’intéressant aux enfants27. On peut également citer la recherche effectuée sur
les garçons et les filles travaillant dans les plantations de fleurs en Equateur, qui a nécessité
un total de 124 entretiens semi-dirigés avec des informateurs. Elle est décrite dans l’enca-
dré 14 ci-après.

Encadré 14: Entretien avec des informateurs bien renseignés:
Un exemple de l’Equateur

Les évaluations rapides comprennent souvent des entretiens avec toute une série de
personnes pour collecter autant d’informations que possible sur un certain type de
travail des enfants. On en a un exemple avec l’évaluation rapide réalisée sur le travail
des enfants dans les plantations de fleurs, qui visait à identifier les problèmes de
la main-d’œuvre d’enfants dans cette industrie. Toute une série d’informateurs ont
été interrogés, notamment 11 issus d’organisations internationales, 19 d’ONG,
17 d’organisations sectorielles et agricoles, 5 d’organismes publics et 11 du secteur
de la santé. Ont également été sondés 14 floriculteurs, 4 administrateurs munici-
paux, 3 inspecteurs du travail, 20 enseignants et 20 activistes communautaires.

Tous ces informateurs ont été interviewés sur leur lieu de travail. L’équipe de recher-
che s’est également rendue sur un certain nombre de sites et s’est livrée à
150 heures d’observation. Comme il était impossible d’interroger les enfants pendant
leur travail sur les plantations, les enquêteurs se sont entretenus avec eux à l’école.
Source: BIT/IPEC. Castelnuovo C.; Castelnuovo A.; Oviedo J.; Santacruz X. Ecuador – Trabajo infantil en la floricultura:
Una evaluación rápida. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 35. Genève, 2002, p. 20.

Parfois, ces contacts s’avèrent être les principaux moyens de collecter des informations
sur les garçons et les filles qui travaillent, en particulier dans les zones où le travail des enfants
est caché ou illicite, ou lorsque les enfants sont victimes de traite. Il est probable que ces
informateurs seront au moins familiarisés dans une certaine mesure avec des activités telles
que la traite, si traite il y a, dont ils auront suivi l’évolution ou dont ils entendent parler depuis
un certain temps.

Motifs secondaires pour contacter les informateurs.Collecter des informations ne
saurait être la seule raison pour contacter certains hommes ou certaines femmes. Si les infor-
mateurs agissent en leur qualité officielle, il convient de solliciter les administrateurs de
district ou communautaires. A part cela, les consulter au sujet de la recherche relève de la
simple courtoisie. Cependant, les chercheurs devront se souvenir que les connaissances des
informateurs peuvent être partiales, détournées (sexistes, par exemple) ou simplement inutiles. 

Néanmoins, les informateurs eux–mêmes peuvent présenter les chercheurs à d’autres
personnes de leur organisation qui sont en contact étroit avec «la réalité du terrain», mais
qui ne coopéreront avec l’équipe de recherche que si elles y sont encouragées par leurs
supérieurs.
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Les administrateurs peuvent aussi présenter les chercheurs à des femmes et des hommes
n’appartenant pas à l’administration publique mais exerçant une influence au plan local. Ils
peuvent notamment fournir des contacts avec des employeurs qu’il serait éventuellement
intéressant d’interviewer. Les chefs d’associations d’entreprises ou patronales locales
peuvent également présenter les chercheurs à des employeurs, à des fonctionnaires de cham-
bres de commerce, à des syndicats, à des partis politiques locaux et à d’autres organisations
exerçant une influence sur la vie économique de la zone concernée. Chaque fois que c’est
possible, il importe de sonder les employeurs, aussi bien ceux qui emploient des enfants que
ceux qui ne le font pas, afin de comprendre la demande de main-d’œuvre d’enfants, notam-
ment les attitudes des employeurs, la technologie, la répartition et le choix des moyens de
production, les modes de production et l’accès au crédit. Dans certains cas, il sera facile d’in-
terroger des patrons employant des enfants, cette pratique n’étant pas toujours cachée; en
effet, ces patrons peuvent être convaincus d’aider les enfants, et cette activité peut ne pas
être perçue comme une mauvaise pratique au plan local. 

Identifier et consigner les attitudes sociales et culturelles pertinentes.De nombreux
informateurs, hommes et femmes, peuvent avoir des préjudices tout en ayant une attitude
négative à l’égard des garçons et des filles qui travaillent, dont la majorité est issue de familles
de condition modeste, mal éduquées et appauvries. Les propres enfants des informateurs ne
travaillent généralement pas et ont même parfois à domicile des enfants domestiques à leur
service.

Il est important de documenter ces attitudes, y compris celles des parents dont les
enfants ne travaillent pas, car elles seront peut-être à l’origine d’une résistance ultérieure
aux programmes et aux progrès visant à faire évoluer la situation.

• Les chercheurs doivent garder présent à l’esprit que le travail des enfants (même de
garçonnets et de fillettes) peut être considéré comme «normal» dans certaines régions
et cultures.

• Dans d’autres endroits, le travail des enfants peut être considéré comme regrettable,
tout en étant imputé à des circonstances l’ayant rendu inévitable.

• Par ailleurs, les employeurs et même les mères, les pères ou les tuteurs des garçons
et des filles qui travaillent n’ont pas toujours conscience des risques physiques et
psychologiques encourus régulièrement par leurs enfants.

S’entretenir avec les parents.Lorsque c’est possible, il est recommandé de s’entrete-
nir avec les parents d’enfants travailleurs, en particulier les parents d’enfants soumis aux
pires formes de travail des enfants, sur les risques physiques et psychologiques encourus par
ces derniers, ainsi que sur le revenu du ménage, les chocs économiques récents, le nombre
d’enfants, les dettes, l’éducation et les autres facteurs susceptibles d’expliquer pourquoi leurs
enfants sont soumis aux pires formes de travail des enfants, ou pourquoi, d’une manière
générale, ils travaillent. Les chercheurs relèveront en particulier toutes les situations inha-
bituelles, notamment lorsque des garçons et des filles sont impliqués dans une relation de
travail malgré qu’ils viennent de familles relativement aisées par rapport à la plupart des
familles de la région ayant des enfants actifs.

Prudence et tact de l’enquêteur.Les chercheurs devraient garder leurs opinions person-
nelles pour eux lorsqu’ils abordent certaines catégories d’informateurs; il est conseillé d’évi-
ter d’engager une discussion ou de formuler des jugements susceptibles de conduire à des
désaccords ou de provoquer un ressentiment. Un tel conflit peut compliquer la collecte des
informations recherchées. Les chercheurs, hommes et femmes, doivent également s’atten-
dre à des refus catégoriques de répondre à leurs questions. Ainsi, des employeurs utilisant
de la main-d’œuvre d’enfants, ou des officiers de police tirant des revenus financiers
d’activités de «protection» liées à l’exploitation sexuelle commerciale ou leur implication
dans le trafic de drogue, peuvent se montrer réticents à coopérer avec des enquêteurs.
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Contribution des inspecteurs du travail. Pour que les mesures contre le travail des
enfants soient efficaces, il faut déterminer quels sont les groupes particulièrement vulnéra-
bles où l’on trouvera des enfants travailleurs, quelles sont leurs conditions de travail et quels
sont les risques auxquels ils sont exposés. 

Les inspecteurs du travail ont les moyens de savoir où et dans quelles conditions se
pratique le travail des enfants. Ils peuvent aussi avoir une idée sur des éléments tels que la
distribution approximative par âge et par sexe des enfants travailleurs. Dans l’exercice des
devoirs de leur charge, ces fonctionnaires doivent être capables d’assister les chercheurs dans
la recherche d’informations.

Malheureusement, leur capacité à contribuer à l’effort de recherche peut être limitée.
Il arrive, par exemple, qu’un pays ne soumette à l’inspection du travail que les entreprises
enregistrées, établies, de grande ou moyenne importance et, dans de nombreux cas, exclu-
sivement urbaines, et néglige les petites entreprises du secteur informel, pourtant gros
employeurs d’enfants. Là encore, lorsque des particuliers emploient des domestiques, ou
lorsqu’il s’agit des travailleurs à domicile ou des travailleurs indépendants qui exercent leurs
activités à domicile, leur autorisation est généralement requise pour avoir accès á leurs foyers.
Si cette autorisation est refusée, l’inspecteur ne peut pas faire grand chose, même s’il se
doute que de nombreuses personnes y sont soumises à des conditions de travail non satis-
faisantes28.

Parmi les autres informateurs importantsfigurent de nombreuses personnes ayant des
contacts avec les familles: agents sociaux de proximité, enseignants, membres d’organisa-
tions communautaires, personnel d’ONG, travailleurs religieux, assistants paroissiaux, agents
des centres de santé et des centres de femmes, travailleurs de refuge, etc. Ces personnes sont
particulièrement importantes parce qu’elles permettent souvent d’établir un contact direct
avec des enfants travailleurs et leurs familles. En outre, elles peuvent être disposées à faire
découvrir la région aux chercheurs en leur proposant des «tours guidés» des locaux publiques
et des institutions communautaires concernés et en les présentant à certains de leurs propres
contacts.

Relations de travail enquêteur-informateur.Les relations que les enquêteurs établis-
sent avec certains de ces informateurs, relations idéalement caractérisées par une confiance
mutuelle et un esprit de coopération, peuvent durer pendant tout le projet de recherche. En
outre, les enquêteurs trouveront éventuellement utile, à un stade ultérieur, de discuter avec
leurs informateurs quelques résultats et interprétations. Dans certains cas, on peut deman-
der à ces informateurs de faire part de leurs commentaires concernant des parties de rapport
en préparation ou de participer à des groupes ou des séminaires pour discuter des résultats
préliminaires. Ainsi peuvent-ils aider à valider les résultats de la recherche. Parfois, ils sont
également prêts à participer directement à la collecte de données.

Questions et aspects concernant l’échantillon.Ci-après sont indiquées certains aspects
que les informateurs sont éventuellement prêts à discuter concernant les filles et les garçons
qui travaillent dans leur région:

• Les principaux types de travaux exécutés.

• L’âge et le sexe.

• Les endroits où ils ont l’habitude de se réunir, de vivre et de travailler.

• La question de savoir si les parents et les frères et sœurs sont employés, et à quel
titre.
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• Des informations sur la famille et le ménage: planification familiale, événements
récents affectant gravement le niveau de revenu, dettes du ménage.

• Dans quelle mesure (si tel est le cas) le travail accompli par les filles et les garçons
diffère-t-il de celui des femmes et des hommes dans la même branche d’activité
économique? 

• Les filles et les garçons qui travaillent acquièrent-ils des compétences utiles pour
leur vie future?

• Vont-ils à l’école? Dans la négative, pourquoi pas? Dans l’affirmative, quels progrès
font-ils?

• La nature des relations entre les enfants et leurs employeurs, par exemple, les enfants
sont-ils libres de quitter l’entreprise s’ils le veulent?

• Le degré et la nature de la surveillance directe exercée par les employeurs ou leurs
représentants sur les garçons et les filles qu’ils emploient.

• Les postes occupés par les jeunes filles, et d’autres points précis: Reçoivent-elles un
traitement différent des garçons pour le même travail? Si tel est le cas, dans quelle
mesure?

• Les dangers encourus par les garçons et les filles de la part de femmes ou d’hommes
agressifs dans le milieu du travail (y compris de la part de bandes de jeunes ou d’en-
fants travailleurs plus âgés).

• Le risque direct d’accident avec des machines, à cause de la hauteur à laquelle ils
travaillent, lors de plongées, etc.

• Le montant et la fréquence de la paie, et à qui elle est remise.

• Les heures de travail, les périodes de travail dans la journée, y compris les horaires
de nuit.

• Caractéristiques de l’environnement de travail (qualité de l’air, niveau de bruit, saleté,
poussières, chaleur, etc.).

• Scolarisation des filles et des garçons qui travaillent: Vont-ils régulièrement à l’école?
Sont-ils dans la bonne classe pour leur âge ou sont-ils en retard? Sont-ils mal jugés
à l’école par les enseignants et par les autres garçons et filles du fait qu’ils sont obligés
de travailler et à cause de la nature de leur travail? Sont-ils trop fatigués pour étudier?

• Les conditions de vie des enfants et d’autres aspects, tels que la maladie, l’absen-
téisme, les habitudes alimentaires et l’accès à l’eau potable.

• Le voisinage des enfants et le milieu familial.

• La question de savoir si cette forme de travail des enfants constitue une violation des
lois: De quelles lois? Des inspecteurs mènent-t-il une enquête? Qu’inspectent-ils
lorsqu’ils le font?

• La question de savoir si des mesures sont prises pour faire évoluer de situation (dans
l’affirmative, dans quelle mesure et par qui).

Cette liste de points peut aider à identifier les secteurs à problèmes en fournissant des
informations susceptibles de constituer la base d’interventions ultérieures.

Importance des fichiers structurés.Il peut être utile de porter une partie des informa-
tions collectées dans un tableau d’indicateurs standards (voir l’annexe 1: Module sur des
directives techniques complémentaires) ou dans un formulaire similaire afin de faciliter ulté-
rieurement la comparaison entre les sites ou les localités où les entretiens ont été menés et,
finalement, la comparaison à une plus grande échelle entre les pays et entre les formes de
travail des enfants.
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8. Identification des endroits où la recherche doit être effectuée

Chaque évaluation rapide doit permettre de localiser les enfants et les filles qui
travaillent et de repérer les endroits où on peut les observer et les interroger. Ces informa-
tions de sources secondaires sont souvent collectées en combinant:

• des documents officiels;

• des conversations avec les informateurs clefs;

• des enquêtes existantes effectuées auprès des ménages;

• des visites sur site.

Quelques-unes de ces sources permettront éventuellement d’avoir une idée de l’am-
pleur du travail des enfants et de déterminer où la majorité d’entre eux vivent et/ou travaillent.

8.1. Enquêtes auprès des ménages

Ces dernières années, plusieurs pays ont mené des enquêtes statistiques de grande
échelle auprès des ménages sur le travail des enfants. Certains chercheurs dans le domaine
de l’évaluation rapide ont adapté la méthodologie d’enquête auprès des ménages aux petites
zones et communautés pour en savoir davantage sur des populations restreintes dont on
présume qu’elles comptent des enfants travailleurs.

Les entretiens menés auprès de membres des ménages permettent parfois d’identifier
les endroits précis où vivent les enfants travailleurs, les lieux de travail de certains d’entre
eux et le type de travail qu’ils réalisent. Ces entretiens peuvent suggérer des idées de l’am-
pleur du phénomène, renseigner sur la composition du ménage ainsi que sur les activités et
habitudes quotidiennes des enfants. Pour ces enquêtes porte-à-porte, il est préférable d’in-
terroger les parents (ou le tuteur), en notant le rôle et le sexe de la personne sondée.

D’une manière générale, une enquête rapide auprès des ménages peut être réalisée par
deux chercheurs en quelques jours, selon l’étendue de la zone d’étude et selon si la population
locale est disposée ou non à répondre aux questions. Une enquête auprès des ménages est
donc l’un des principaux moyens de gagner du temps lors de la collecte des informations requi-
ses, notamment sur les questions suivantes: qui donne le travail? Combien d’enfants se livrent
à cette activité? Quelles sont leurs heures de travail? Les enfants concernés vont-ils à l’école?

Ces informations peuvent servir de point de départ pour mener une enquête plus poussée
et constituer une base suffisante pour le choix de l’échantillon. Les enquêtes auprès des
ménages peuvent aussi renseigner sur les enfants qui restent à domicile; ceux que l’on a
envoyés ailleurs pour intégrer le service domestique; et ceux qui ont émigré. Des enquêtes
ont également été menées pour identifier les ménages susceptibles d’employer des enfants
domestiques.

8.2. Autres méthodes de localisation

En consultant des évaluations rapides réalisées sur le même type de travail des enfants,
les chercheurs peuvent en apprendre davantage sur les concentrations de travailleurs dans la
zone de la recherche.

Une technique de terrain applicable au moins aux formes visibles de travail des enfants
consiste à observer les principaux itinéraires empruntés par les enfants pour se rendre au
travail le matin, et à les suivre depuis leur village ou la banlieue jusqu’à leur lieu de travail.
Ces observations permettent d’estimer le nombre de garçons et de filles ainsi que leur âge
approximatif.
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Les chercheurs voudront éventuellement aborder certains de ces enfants sur le chemin
du retour pour s’entretenir ou converser avec eux. Cette technique peut également fournir
des informations géographiques et quantitatives concernant les enfants travaillant dans la
rue, ceux qui ont été identifiés comme victimes de l’exploitation sexuelle commerciale dans
les quartiers chauds. Si une zone touristique est ciblée, les heures de recherche peuvent être
ajustées en conséquence.

Les chercheurs choisissent souvent les sites après avoir consulté un certain nombre de
sources d’information, notamment celles indiquées ci-dessus. L’importance des observa-
tions préliminaires est illustrée par l’exemple donné dans l’encadré 15.

Encadré 15: Avantages des observations préliminaires:
Un exemple du Salvador

Les observations préliminaires sur le terrain – les visites ayant pour but de déter-
miner l’échantillon de l’évaluation rapide et d’identifier les groupes cibles – consti-
tuaient une partie essentielle de la méthodologie utilisée dans l’évaluation rapide
effectuée au Salvador sur le travail des enfants dans le secteur informel urbain.
L’équipe de recherche s’est rendue dans les villes de San Miguel, Santa Ana et San
Salvador. Dans ces trois cas, des membres de l’équipe ont abordé des enfants
travaillant dans la rue, ont parlé avec des adultes travaillant aussi dans la rue et se
sont entretenus avec les parents des enfants en question. Les chercheurs ont égale-
ment mené des observations détaillées sur les activités exercées par les enfants et
sur leur cadre de vie/travail. Ces données ont permis de conclure que, sur les trois
villes en question, San Salvador avait la plus forte concentration d’enfants travaillant
dans le secteur informel urbain. Il a également été possible de déterminer les prin-
cipales occupations des garçons et filles et de classer ces occupations en fonction
de trois secteurs: le commerce, les services et la production. Ces conclusions préli-
minaires ont été des éléments clés dans la conception de la recherche.
Source: BIT/IPEC. Quiteño H.; Rivas W. El Salvador – Trabajo infantil urbano: Una evaluación rápida. Investigating the
Worst Forms of Child Labour, No. 28. Genève, 2002, p. 17.

8.3. Sites d’observation types

Les chercheurs peuvent envisager les lieux de travail suivants comme sites d’observa-
tion des garçons et des filles qui travaillent:

• Les activités manufacturières sont exercées essentiellement dans les quatre cadres
suivants: 

•• des usines, que peuvent avoir des murs élevés, des grilles et des entrées principa-
les (parfois avec des gardiens);

•• des entreprises et des ateliers industriels informels (ayant aussi parfois des murs,
des grilles et des gardiens);

•• des domiciles (industries familiales);

•• des zones isolées et difficiles d’accès, notamment pour certaines activités
industrielles rurales (ateliers dispersés de tissage de tapis, petites exploitations
minières, etc.).

• Les zones commerciales urbaines pour les filles et les garçons travaillant dans la rue
ou soumis à l’exploitation sexuelle commerciale.

• Les places de marché où les enfants travaillent comme vendeurs, porteurs, assistants
et domestiques.

• Les points d’approvisionnement en eau des villages, notamment pour les enfants
domestiques ou pour les garçons et les filles travaillant à leur propre domicile.
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• Les dépôts de transport, y compris les débarcadères de bac et les ports, les gares de
chemin de fer et les gares routières pour les garçons et les filles qui mendient,
travaillent comme vendeurs, porteurs et/ou sont victimes de l’exploitation sexuelle
commerciale.

• Les endroits où s’opèrent des transactions concernant l’exploitation sexuelle
commerciale (rues, parcs, bars, hôtels, restaurants, zones touristiques, dancings,
bordels).

• Les espaces touristiques (restaurants et hôtels, plages, parcs, bar-cafés) pour les filles
et les garçons travaillant dans l’industrie hôtelière et touristique, notamment pendant
la saison touristique.

• Les centres informels de cours du soir, souvent fréquentés par des filles et des garçons
qui travaillent.

• Les restaurants routiers, notamment au fond des bâtiments, où se font les activités
telle que la plonge.

• Les zones agricoles et de culture, y compris les plantations et fermes où travaillent
une main-d’œuvre migrante ou saisonnière, ainsi que les petites exploitations où des
enfants travaillent pour des tiers ou avec leur propre famille.

• Les zones d’enlèvement d’ordures et les décharges où des pilleurs de déchets et des
chiffonniers travaillent seuls ou avec leur famille.

• Les villages du bord de mer et les zones portuaires, pour les enfants qui travaillent
dans le secteur maritime.

• Les parcs municipaux, les squares et les institutions religieuses où de très nombreux
enfants domestiques immigrés se rassemblent quand ils prennent leur jour de congé
hebdomadaire.

• Les centres d’accueil sont souvent fréquentés par les garçons et les filles qui
travaillent dans la rue et/ou sont exploités sexuellement par d’autres enfants.

• Les institutions locales de réinsertion et de protection de l’enfance.

Certains de ces endroits attireront de fortes concentrations de garçons et de filles qui
travaillent. D’autres enfants travailleurs peuvent être dispersés sur une plus vaste superficie,
de sorte que le travail de terrain comprendra la visite d’un certain nombre de villages et de
lieux de travail.

9. Directives pratiques pour l’observation

Une fois les sites de travail identifiés, les chercheurs devraient commencer à observer
toute forme visible de travail des enfants.

Les entretiens peuvent révéler ce que ces enfants pensent de leur travail, mais l’obser-
vation permet d’en apprendre davantage. Les chercheurs devraient toutefois se rappeler que
l’observation n’est jamais neutre; inévitablement, elle est filtrée par les idées préconçues et
les interprétations de l’observateur. Les chercheurs doivent donc être attentifs à d’éventuels
préjugés. L’échange d’observations avec les autres membres de l’équipe est un moyen de
dresser un tableau plus équilibré de la situation. L’encadré 16 illustre par un exemple
comment on peut rectifier une observation faussée.
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Encadré 16: Observation: Facteurs déterminant l’efficacité 
du travail d’équipe

Comme le montre l’étude Doing team ethnography: Warnings and advice, pour un
débat efficace au sein d’une équipe de recherche «les membres devraient avoir des
responsabilités claires et complémentaires, et des mécanismes devraient être prévus
pour permettre l’échange d’observations et d’interprétations… L’échange systéma-
tique d’observations et l’interprétation permanente de ce qu’elles signifient sont
indispensables à l’aboutissement d’une recherche en équipe. Les observations
peuvent être échangées de diverses façons. Une première concerne les observateurs
ayant assisté au même événement à en discuter après-coup. Une deuxième concerne
les chercheurs et consiste à lire mutuellement leurs notes de terrain et à faire des
commentaires, à ajouter des informations ou à discuter les interprétations. Une troi-
sième concerne les équipes et consiste à tenir régulièrement des séances de compte-
rendu au cours desquelles seront présentés et analysés les résultats des membres».
Source: Erickson K.; et Stull D. Doing team ethnography: Warnings and advice. Qualitative Research Methods Series
42. Sage Publications, Londres, 1998, p. 18.

Directives supplémentaires:

• S’agissant de choisir les lieux d’observation et d’entretien, il convient de tenir compte
de ce que l’on sait déjà de la région, de son accessibilité par les chercheurs, et de tout
aspect concernant la manière dont les filles et les garçons peuvent être abordés aux
fins d’un entretien.

• Noter, entre autres, le sexe des enfants, leur âge approximatif, les activités qu’ils
exercent, s’ils sont seuls ou accompagnés, ainsi que l’heure de l’observation.

• Il est conseillé, dans la mesure du possible, de retourner dans la zone à différentes
heures et de s’arranger pour y rester quelque temps. Ces visites répétées peuvent
notamment révéler qu’un endroit où se tient le marché dans la journée, avec des
garçons et des filles travaillant comme vendeurs, porteurs, mendiants et pilleurs de
poubelles, est également, à la nuit tombée, un lieu d’exploitation sexuelle commer-
ciale des enfants. Au Liban, des observations ont permis d’identifier les conditions
de travail des enfants dans les plantations de tabac. Les chercheurs ont reçu pour
instruction d’observer les enfants dans leur cadre de travail pendant au moins une
heure, et ce plusieurs fois, à différentes heures de la journée29.

• Les observations peuvent être menées soit de manière «discrète» soit «à découvert».
La méthode utilisée dépendra de trois facteurs: le stade du processus d’enquête auquel
l’observation est effectuée: le type de travail des enfants sur lequel porte la recher-
che; et les risques que la démarche comporte. Un chercheur commencera générale-
ment ses observations à l’insu des personnes concernées, pour passer ultérieurement
à l’observation à découvert. 

• Si les observations sont effectuées «au su et au vu» des filles et des garçons, et si ces
derniers demandent pourquoi on les observe, il faut leur expliquer les raisons de la
recherche en des termes qu’ils puissent comprendre. Même si votre présence peut
conditionner leur comportement, cet effet ne sera que temporaire. En revanche,
l’observation discrète finira probablement par être remarquée, au risque de compro-
mettre toute relation de confiance, ce qui compliquera encore la tâche.

• Evitez dans la mesure du possible de prendre des notes de façon voyante, mais consi-
gnez vos observations tout de suite après. Essayez de ne pas utiliser de caméras vidéo
ou de magnétophones, ou alors faites-le d’une manière qui ne soit pas trop flagrante,
en enregistrant des scènes anodines dans une localité ou un quartier.
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• Lorsque le chercheur est vu en compagnie de l’employeur des enfants ou d’un fonc-
tionnaire, cela peut compromettre la relation de confiance requise par la suite pour
interroger les enfants. Si possible, tachez d’expliquer au préalable pourquoi le cher-
cheur doit être ainsi accompagné. 

• Si la zone couverte par la recherche est vaste, il conviendra de la subdiviser en
plusieurs secteurs, qui seront assignés à différents membres de l’équipe. Ils pourront
ainsi observer et comparer leurs notes ultérieurement.

• Le chercheur adjoint devrait noter les caractéristiques physiques de chaque localité,
y compris son emplacement sur la carte, les installations disponibles, le type et le
style de construction et les conditions locales, la proximité des écoles, les routes et
les transports publics.

9.1. Observation des enfants dans les ateliers et les industries

Les observations portant sur les filles et les garçons travaillant dans l’industrie sont
généralement concentrées sur l’activité des enfants.

• Un diagramme des opérations réelles devrait accompagner la description de leurs
activités.

• Un tableau récapitulatif des informations collectées, notamment le sexe et l’âge des
garçons et des filles ainsi que les activités qu’ils accomplissent (le cas échéant), se
révélera également très utile.

• Dans certains cas industriels, les enfants sont employés à des tâches comportant des
risques; ils ne reçoivent ni instructions ni formation; ils font leur travail sans protec-
tion adéquate. Les chercheurs doivent noter soigneusement ce type de détail. Il
importe en particulier d’observer minutieusement toutes les filles et tous les garçons
travaillant dans l’industrie, ainsi que leurs activités et leurs conditions de travail,
même s’il n’est pas possible de les approcher pour les interroger. (Voir ci-après la
section 9.3: Que chercher sur les lieux de travail.)

• Si possible, choisissez un échantillon d’entreprises représentatif, même si vous ne
pouvez en visiter qu’un petit nombre. Il conviendra d’accorder une attention toute
particulière aux petites entreprises de sous-traitance, car ce sont souvent ces entre-
prises qui emploient le plus de filles et de garçons dans les conditions les plus dange-
reuses, les moins surveillées et les moins encadrées.

• Sauf si l’évaluation rapide porte sur une seule industrie, il conviendra de répéter les
observations et les résumés pour les diverses industries de la région concernée.

9.2. Accès aux lieux de travail

Il n’est pas toujours facile d’accéder aux usines, aux ateliers et aux plantations.

Les employeurs peuvent refuser de laisser quelqu’un observer les filles qu’ils emploient,
notamment si ces enfants travaillent illégalement. Le chercheur peut essayer de résoudre ce
problème en se faisant introduire par une personne influente, par exemple par un représen-
tant de l’association patronale ou d’autres personnalités locales qui peuvent expliquer
l’objectif de la recherche. Cependant, les chercheurs devraient faire preuve de vigilance car
de nombreux employeurs dans l’attente de visiteurs demandent aux enfants n’ayant pas l’âge
légal d’admission à l’emploi ou travaillant illégalement de rester à la maison ce jour-là; ils
gonflent l’âge des enfants ou prétendent que ce sont des membres de la famille. Il est souvent
difficile de contourner ces obstacles.

Dans certains cas, il est impossible d’accéder aux lieux de travail soit parce que
l’autorisation est refusée soit parce que les gardiens de l’employeur menacent de recourir à
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la violence. Il n’est pas sage d’insister. Au lieu de cela, les chercheurs doivent plutôt surveiller
le site depuis l’extérieur pour observer les allées et venues des enfants travailleurs et les inter-
roger ensuite à l’abri des regards et à l’écart du lieu de travail. Une équipe d’évaluation rapide
dont les chercheurs se sont vus refuser l’accès aux plantations a appris ce qu’elle voulait
savoir grâce aux dessins réalisés par les enfants des écoles locales. Les enseignants qui coopé-
raient avec les chercheurs ont demandé aux enfants de dessiner quelque chose qui faisait
partie de leur existence, et presque tous les enfants ont réalisé des dessins qui représentaient
un certain aspect du travail à l’exploitation de floriculture. Ceci montre la place très impor-
tante que le site de la plantation occupe dans leur existence30.

9.3. Que chercher sur les lieux de travail

L’encadré 17 ci-après présente une liste partielle de ce qu’il convient de chercher sur
un site ou chantier. Cette liste est importante pour tout lieu de travail (en particulier, pour
les sites industriels et pour les exploitations agricoles et minières). Les chercheurs et les
observateurs devraient être particulièrement attentifs aux divers effets que certains proces-
sus industriels peuvent avoir sur les filles et les garçons ainsi que sur les femmes et les
hommes; les produits chimiques et autres substances (par exemple, les polluants sur le lieu
de travail peuvent affecter la fécondité des femmes); il convient également d’être attentif
aux différents besoins (les filles et les femmes, par exemple, ont davantage besoin que les
hommes d’avoir accès à des toilettes et à des installations sanitaires appropriées).

L’encadré ne fait aucune référence aux aspects «façon de travailler» qui déterminent la
sécurité et la santé au travail. La «façon de travailler» se réfère aux accidents de travail et
aux maladies professionnelles dus davantage au mode d’organisation du travail qu’à une
cause ou un risque spécifique.

Ces conditions ne peuvent se résumer sur une liste de contrôle comme on le ferait avec
des risques spécifiques. Il convient toutefois de ne pas négliger ces aspects car ils ont un
rapport avec les types d’accident ou les causes de maladies professionnelles les plus courants
sur un lieu de travail donné.

Pour donner un exemple simple d’accident lié à la façon de travailler, on peut évoquer
une manière incorrecte d’utiliser une échelle métallique. L’échelle est en bon état, c’est-à-
dire qu’aucun barreau ne manque, mais elle est en appui contre une poubelle et n’est pas
fixée au sol ou autrement stabilisée. Lorsque l’enfant monte à l’échelle et que son poids se
déplace, l’échelle métallique non sécurisée se déporte vers le côté ou glisse vers l’arrière,
provoquant la chute de l’enfant et l’accident. Le manque d’instructions et de formation sur
la manière d’exécuter un travail en toute sécurité a contribué à créer un environnement de
travail dangereux.

L’évaluation des facteurs concernant la «façon de travailler» constitue une partie essen-
tielle de l’évaluation des risques liés au lieu de travail. L’encadré 17 ci-après montre une
liste des conditions à contrôler lors de l’observation des lieux de travail.
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Encadré 17: Ce qu’il faut chercher sur les lieux de travail

Cadre de travail Conditions de travail

Locaux proches (usines ou ateliers):*
• produits chimiques
• sale, mal entretenu
• murs, toit et plancher peu solides
• hauteurs non protégées
• câblage exposé
• surfaces inflammables
• chaleur ou humidité excessive 
• froid excessif, courants d’air 
• exiguïté des espaces de travail
• ventilation insuffisante
• poussière, gaz et mauvaises odeurs
• bruits, vibrations
• éclairage insuffisant ou inapproprié
• sols glissants

Locaux ouverts (terrains, rues, eau):
• travail sous l’eau
• travail en hauteur
• travail souterrain
• travail dans des espaces confinés
• manutention ou transport de charges 

lourdes
• circulation dangereuse
• exposition à des agents, substances 

ou procédés dangereux
• exposition au soleil, à la chaleur, 

au froid, à la pluie, au vent
• insectes, reptiles, animaux 

Outils, machines:
• outils manuels non appropriés 
• équipement non surveillé
• machines motorisées
• tracteurs, véhicules
• engins de levage
• fours, hauts fourneaux
• appareils de marquage à chaud, 

chalumeaux
• citernes sous pression
• broyeuses, polisseuses
• compartiments frigorifiques

* Ce qu’il faut chercher dans les locaux et dans les espaces ouverts se recoupe. Les chercheurs doivent en tenir compte
lorsqu’ils cochent leur liste de contrôle spécifique, selon les conditions dans lesquelles s’effectue la recherche. Pour
éviter une répétition, les points de la liste de contrôle inscrits dans ce tableau sont classés dans la rubrique où le facteur
environnemental concerné a le plus de chances de se trouver.
** Les chercheurs peuvent être obligés d’intervenir à différents horaires pour collecter des informations sur l’intensité
de travail destinées au traitement et à l’analyse. Ces différents horaires devraient être conformes aux législations natio-
nales et aux conventions internationales pertinentes.
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Intensité de main-d’œuvre:**
• heures de travail par jour
• période de la journée
• nombre de jours par semaine
• heures de travail par semaine
• heures supplémentaires: imposées

ou librement consenties
• pauses pendant la journée
• tâches exécutées par les garçons et

les filles, avec des descriptions
indiquant la répétitivité des gestes
et des mouvements ainsi que la
position physique requise pour
accomplir la tâche

Contraintes et abus:
• isolement
• portes verrouillées
• enfants réduits en esclavage ou en

servitude pour dettes
• harcèlement sexuel
• violences physiques
• violences verbales, intimidation
• amendes
• atteintes à la santé

Cas d’urgence et soins aux personnes:
• adéquation de la tenue

vestimentaire et des chaussures
• adéquation de la tenue de protection
• disponibilités d’eau potable et

existence de toilettes et d’installa-
tions sanitaires; restrictions
concernant leur utilisation

• utilisation de lieux de restauration
séparés; existe-t-il un débit de
restauration?

• y a-t-il un médecin sur place, une
trousse de premiers secours et des
extincteurs? 

• les issues de secours sont-elles
signalées? Sont-elles opérationnelles?



9.4. Autres cadres d’observation

Il est très utile d’observer les filles et les garçons travailleurs pendant leurs loisirs. L’en-
cadré 18 montre comment les garçons et les filles d’un centre de jeunes ont été observés
dans le cadre d’une évaluation rapide.

Encadré 18: Observation des enfants pendant leurs loisirs:
Un exemple de Turquie

Dans une évaluation rapide portant sur les enfants travaillant dans la rue en Turquie,
l’équipe a passé beaucoup de temps à observer le centre de jeunes Bayoglu d’Is-
tanbul. «Nous avions la possibilité d’observer les enfants à mesure qu’ils arrivaient
pour diverses activités éducatives et sociales. Le centre était, semble-t-il, populaire,
notamment pendant les week-ends quand il était rempli d’enfants. Seuls certains
d’entre eux travaillent dans la rue. Le centre essaie de créer des liens avec leurs
familles et de canaliser vers elles des fonds provenant d’ONG ou d’autres organis-
mes d’aide aux personnes défavorisées. Nous avons marché autour du centre de
Bayoglu, l’un des centres de loisirs les plus peuplés d’Istanbul, tard le soir, en
compagnie de membres du personnel du centre. Ils essayaient de voir si des enfants
du centre travaillaient de nuit dans le quartier. Nous en avons rencontré un qui
vendait des fleurs et constaté que le personnel du centre se montrait très chaleu-
reux avec lui, lui rappelant qu’il était trop tard et qu’il devait rentrer à la maison.»
Source: BIT/IPEC. Aksit B.; Karci N.; Gündüz-Hosgör A. Turkey – Working street children in three metropolitan cities:
A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 7. Genève, 2001, p. 46.

9.5. Mise en garde

Il vaut mieux éviter de faire inutilement de la publicité pendant la recherche. Après
avoir observé certains lieux de travail, les chercheurs – aussi indignés soient-il par ce qu’ils
ont vu – devraient résister à la tentation de faire venir des responsables, des fonctionnaires
ou des médias afin qu’ils se rendent compte par eux-mêmes des conditions de travail et soient
témoins d’une situation souvent difficile à décrire par des mots. Ce genre de publicité rend
la recherche impossible, notamment pour les raisons suivantes:

• les employeurs peuvent, par la suite, interdire aux chercheurs l’accès à leurs locaux
ou les empêcher de s’en approcher pour y mener des observations ou des entretiens;

• les employeurs peuvent demander aux enfants travailleurs de se tenir à l’écart des
chercheurs s’ils veulent conserver leur emploi;

• les familles peuvent estimer que leurs enfants sont injustement ciblés, ce qui rendrait
impossible tout entretien avec les parents ou les tuteurs de ces enfants;

• les équipes d’évaluation rapide ont constaté, dans certains cas, que des garçons et
des filles qui avaient déjà été abordés plusieurs fois par des chercheurs pour un entre-
tien leur en voulaient d’avoir été importunés car ils n’en avaient tiré qu’un faible
avantage, voire aucun bénéfice concret; une publicité indésirable ne peut que renfor-
cer cette attitude.

10. Conseils pratiques pour les entretiens

Les entretiens et observations occupent une place centrale dans la méthodologie d’éva-
luation rapide. Les entretiens avec les enfants sont menés avec des garçons et des filles de
moins de 18 ans. (Voir Partie II, section 5.6: Remarque sur l’âge.) Il est également possible
d’interviewer des adultes. Les chercheurs devraient tenir séparés leurs documents d’entre-
tien, leurs présentations tabulaires et leurs analyses selon qu’ils concernent des enfants ou
des adultes, même si certains enfants sont des adolescents âgés. Les tableaux accompagnant
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le rapport final doivent maintenir cette distinction d’âge, tant en ce qui concerne les données
chiffrées que le contenu concret. Les analyses et interprétations devraient être également
ventilées par sexe et par âge et classées en fonction de caractéristiques pertinentes. Par
exemple, les filles de 12 ans devraient être désagrégées des garçons du même âge et des filles
qui sont plus jeunes ou plus âgées. Une manière d’aborder la désagrégation par âge consiste
à considérer les groupes en fonction de l’âge légal d’entrée à l’école dans le pays concerné
et/ou de la législation nationale concernant l’âge minimum d’admission à l’emploi. Le
comportement tel qu’il apparaît à travers les observations et les réponses obtenues lors des
entretiens peut varier considérablement selon l’âge; on peut également observer des diffé-
rences sur le plan du milieu familial des enfants et de leurs perspectives d’avenir, notam-
ment en ce qui concerne leur scolarité et leur expérience du monde du travail. S’entretenir
avec de jeunes enfants est une tâche plus délicate et généralement plus difficile, une tâche
ayant ses propres règles. Les techniques d’entretien diffèrent selon que l’on interroge des
femmes ou des hommes, des filles ou des garçons.

Les sections qui suivent portent sur ces considérations et sur d’autres relatives à la
collecte d’informations par le biais d’entretiens.

10.1. Utilisation d’échantillons

L’utilisation d’un échantillon sert à s’assurer que les personnes interrogées sont, selon
une certaine définition, représentatives du groupe cible ou de l’univers sur lequel porte la
recherche. Ce processus comporte diverses étapes:

• Le chercheur devrait déterminer le groupe cible dans lequel il y aura lieu de choisir
les personnes à interroger/interviewer, en dressant une liste des catégories ou en les
présentant sur un graphique, avec une indication approximative de leur nombre, de
leur sexe, de leur âge et de l’endroit où elles sont localisées. Le groupe cible devrait
englober tous les individus ciblés par la recherche ou qu’il convient d’interroger aux
fins de celle-ci, classés par catégorie: enseignants, employeurs, parents, fonction-
naires, main-d’œuvre d’enfants (garçons et filles).

• Comme il est généralement impossible d’interroger chaque membre du groupe cible,
il convient de choisir un échantillon. Cet échantillon peut être déterminé de manière
aléatoire ou dirigé, en tenant compte des différentes catégories. Dans les échantillons
à choix dirigé, le chercheur sélectionne les informateurs en fonction de critères établis
et essaie de les interroger sur la base de directives plus polarisées. Cette méthode
peut se traduire par une technique de l’échantillonage «en boule de neige», où le
chercheur est en mesure d’approcher de nouveaux informateurs par l’entremise d’au-
tres personnes qu’il a déjà abordées au fil de ses rencontres sur le terrain. Elle offre
un moyen efficace d’identifier un grand nombre de personnes à interroger, notam-
ment les parents et d’autres informateurs clefs (voir la section: Glossaire technique).
L’encadré 19 ci-après donne un exemple d’échantillonage en boule de neige.

Encadré 19: Echantillonage en boule de neige: Un exemple de Turquie

L’échantillonage en boule de neige a constitué un moyen efficace d’identifier les
personnes à interroger pendant l’évaluation rapide sur les enfants travaillant dans
la rue en Turquie. Les entretiens ont d’abord été menés avec des enfants travaillant
en face des principaux centres commerciaux, dans les centres-villes et dans les gares
routières, où de nombreux enfants travaillaient jour et nuit. Il a ensuite été possible
d’identifier et de contacter certaines familles, avec lesquelles des entretiens ont été
menés. D’autres familles du quartier, qui avaient également des enfants travaillant
dans la rue, ont pu être approchées et incluses dans l’échantillon.
Source: BIT/IPEC. Aksit B.; Karanci N.; Gündüz-Hosgör A. Turkey – Working street children in three metropolitan cities:
A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 7. Genève, 2001, p. 8.
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• Lorsque les personnes à interroger sont difficiles à aborder ou lorsque le cadre n’est
pas propice à la recherche, on peut recourir à l’échantillonage aléatoire dans une zone
ciblée. Le principal critère de sélection ici est la présence des individus à sonder dans
la catégorie ou dans la zone d’étude. Ce type d’échantillonnage est généralement
utilisé dans les enquêtes sur les garçons et les filles impliqués dans des conflits armés,
victimes d’exploitation sexuelle commerciale ou travaillant dans des zones diffici-
les d’accès.

• Si la recherche vise à recueillir des renseignements sur les différentes formes de
travail des enfants dans une zone donnée, le choix de l’échantillon devrait être aussi
représentatif que possible des activités économiques et des lieux de travail où tra-
vaillent les garçons et les filles. Dans la pratique, on a peu de chances de sélection-
ner un échantillon qui soit parfaitement proportionné, mais il importe de se rappro-
cher de cet objectif; les défenseurs des enfants travailleurs comptent souvent sur les
résultats des enquêtes réalisées dans ce domaine pour faire pression auprès des
responsables et des administrateurs en vue de la mise en œuvre de programmes d’aide
à ces enfants. Un équilibre entre les garçons et les filles ainsi qu’entre les garçons et
les filles d’âges différents est également souhaitable, mais pas toujours possible.

10.2. Utilisation de groupes de discussions thématiques

Les groupes de discussions thématiques sont de groupes des personnes qui se réunis-
sent pour parler d’un sujet, d’un aspect ou d’un problème particulier, généralement sous la
direction d’un animateur. Largement utilisés dans le domaine de la recherche sociale et du
marketing social, ces groupes de discussions thématiques se sont également révélés utiles
dans les évaluations rapides sur le travail des enfants. 

Les membres du groupe peuvent venir de diverses catégories (garçons et filles, les uns
travaillant, les autres non; mères; pères; tuteurs; travailleurs de proximité; résidents de quar-
tier ou résidents communautaires; fonctionnaires locaux; inspecteurs du travail; employeurs;
enseignants).

Il peut être judicieux d’avoir des groupes de sondés du même sexe ou du même âge.
C’est particulièrement vrai en ce qui concerne les garçons et les filles, d’une part parce qu’ils
ont des aptitudes très différentes à la communication et, d’autre part, parce que c’est en
groupes uniformes qu’ils répondent le mieux. 

En revanche, les groupes mixtes – personnes de milieu social, d’âge et de sexe diffé-
rents – seront animés par une dynamique sociale différente et offriront éventuellement des
points de vue inattendus et intéressants.

Les groupes de discussions thématiques ne conviennent généralement pas quand l’étude
a pour groupe cible de très jeunes enfants.

Les groupes de discussions thématiques peuvent, sur divers points, apporter une contri-
bution particulièrement précieuse à la recherche.

• Dans certaines évaluations rapides, les groupes de discussions thématiques inter-
viennent dans la première phase de la recherche pour aider à établir une carte sociale
et à localiser les enfants à interroger.

• Dans d’autres, les groupes de discussions thématiques interviennent après les entre-
tiens individuels, ces derniers aidant à déterminer qui est le mieux à même de parti-
ciper à une telle discussion.

• Dans d’autres cas encore, les groupes de discussions thématiques, qui sont eux-
mêmes un moyen d’interroger un certain nombre de personnes en même temps,
permettent de gagner du temps et remplacent certains entretiens individuels.
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Dans tous les scénarios d’entretien, y compris dans les groupes de discussions théma-
tiques, les personnes à interroger doivent être assurées du caractère confidentiel des entre-
tiens et du fait que toutes les considérations éthiques seront dûment prises en compte31.
L’encadré 20 ci-après donne un exemple de groupe de discussions thématiques.

Encadré 20: Groupe de discussions thématiques: Un exemple de Bolivie

La recherche sur le travail des enfants dans les plantations de cane à sucre en Bolivie
était essentiellement fondée sur six groupes de discussions thématiques auxquels
participaient des mères et des pères d’enfants travailleurs; des filles de 14 ans et
plus qui travaillaient; des garçons de 14 ans et plus qui travaillaient; des filles de
moins de 14 ans qui travaillaient et des garçons de moins de 14 ans qui travaillaient.
Des groupes de discussions thématiques à 11 participants (par groupe) ont été orga-
nisés dans divers cadres (lieux de résidence ou endroits proches des plantations) et
à différentes heures de la journée.

Les groupes de discussions thématiques comprenaient chacune trois étapes:

a) l’organisation;

b) la mise en œuvre;

c) la compilation et la présentation tabulaire des informations collectées.

Les questionnaires et les directives pratiques pour les dialogues avaient été prépa-
rés d’avance pour alimenter en permanence la discussion. C’était d’autant plus
important que certains participants (en particulier les enfants) étaient fatigués après
une longue journée de travail. Les discussions ont porté principalement sur les
risques, sur l’accès aux mesures de sécurité, à l’éducation et aux mesures sanitai-
res, sur les raisons ayant motivé l’embauche pour le travail en question, et sur les
tâches réellement accomplies. Après chaque groupe de discussion thématique, les
réponses et les opinions ont été consignées et les résultats utilisés ultérieurement
pour la préparation du rapport final d’évaluation rapide.
Source: BIT/IPEC. Dávalos G.: Bolivia – Trabajo infantil en la cana de azúcar: Una evaluación rápida. Investigating the
Worst Forms of Child Labour, No. 36. Genève, 2002.

10.3. Entretiens en tête-à-tête

Consignes générales pour mener des entretiens individuels:

• L’enquêteur doit, autant que possible, être «en phase» avec la personne interrogée
sur le plan du sexe, de l’âge, de l’apparence physique, de la tenue vestimentaire, du
dialecte et de la terminologie, etc. Cela mettra le répondant plus à l’aise.

• Dans la mesure du possible, l’enquêteur devrait être présenté à la personne interro-
gée par un familier ou une personne de confiance, par quelqu’un qui puisse égale-
ment expliquer brièvement les objectifs et les méthodes de la recherche.

• Les personnes interrogées doivent toujours être traitées avec respect et être assurées
du caractère confidentiel des entretiens. Elles devraient être informées que l’enquê-
teur cessera de poser les questions dès qu’elles le souhaiteront (cela peut arriver si
les questions deviennent trop pénibles ou personnelles). Les questions les plus diffi-
ciles et les plus délicates devraient être laissées pour la fin; il s’agit de prendre le
temps nécessaire pour que s’établisse une relation positive. 

• Les entretiens individuels peuvent être dirigés, semi-dirigés ou plus informels. Si on
utilise des questionnaires, il vaut mieux qu’ils aient été préalablement testés sur un
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elles se sont révélées particulièrement utiles dans la recherche sur le travail des enfants.



petit nombre d’individus similaires avant d’être considérés comme suffisamment
fiables pour une application plus vaste. Il convient de soigner particulièrement le
contenu, la présentation, la langue et la longueur du questionnaire. (Voir les ques-
tionnaires de sondage à l’annexe 1.) Les entretiens informels avec des questionnai-
res judicieusement dirigés peuvent être utilisés dans certaines situations d’évalua-
tion rapide, mais les enquêteurs doivent adapter leur approche à ce qui est faisable
en toutes circonstances. La simple vue d’un questionnaire à remplir peut parfois inti-
mider les personnes interrogées. Les chercheurs doivent éventuellement faire preuve
de souplesse.

Encadré 21: Mise en garde concernant les questionnaires:
Un exemple de Tanzanie

Il est très important de faire preuve de souplesse dans l’utilisation des question-
naires et lors des tests pilotes. L’équipe d’évaluation rapide qui effectuait une recher-
che sur le travail des enfants dans les plantations de thé en Tanzanie a découvert,
au cours de la première semaine de travail de terrain, que les questionnaires qui
avaient été préparés inclinaient un peu trop les personnes qui y répondaient à décla-
rer que le travail des enfants dans le secteur ciblé avait été éradiqué, alors qu’en
fait il ne l’était pas. Il a fallu élaborer de nouveaux questionnaires dont les ques-
tions sur le travail des enfants étaient formulées d’une manière nettement moins
directe.
Source: BIT/IPEC. Gonza M. J.; Moshi P. Tanzania – Children working in commercial agriculture – Tea: A rapid assess-
ment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 11. Genève, 2002, p. 11.

• Un chercheur qui pose seulement des questions brèves appelant uniquement des
réponses simples, cherche éventuellement à utiliser des ordinateurs portables pour
les enregistrer, pour autant que ce dispositif soit acceptable compte tenu des person-
nes interrogées. D’une manière générale, les réponses obtenues lors des entretiens
doivent être consignées au plus vite afin d’éviter des oublis.

• Les enquêteurs ne devraient pas partir du principe qu’on leur dit toujours «la vérité».
Il arrive que les personnes interrogées leur disent ce qu’elles ont envie de leur faire
croire, notamment lorsque le travail des enfants en question est illicite. Les parents
peuvent même mentir pour dissimuler le fait que leurs enfants sont soumis à des pires
formes de travail des enfants, comme le montre l’encadré 22.

Encadré 22: Un cas de dissimulation de la part des parents

Dans une étude sur les petites exploitations aurifères, les parents d’enfants
travailleurs ont contesté que leurs enfants ne travaillent pas, alors que les parents
eux-mêmes travaillaient tous dans les mines. «Cependant, au cours de la discus-
sion, il est apparu clairement que les enfants continuaient de participer activement
à l’activité minière, environ 23 d’entre eux étant employés à une tâche ou une autre
liée à la mine. Le plus jeune enfant travailleur avait 8 ans, et la moyenne d’âge était
de 10 ans. Sept parents avaient 1 enfant travailleur, 6 parents en avaient 2, et 3 en
avaient 3.».
Source: Jennings, N. (ed.) Child labour in small scale mining: Examples from Niger, Peru, and the Philippines. BIT,
Genève, 1999, p. 58.

Les questions posées lors des entretiens peuvent également créer des malentendus ou
être comprises autrement:

• Par exemple, comme dans la situation décrite dans l’encadré 22, il peut être difficile
de réaliser une étude sur des garçons et des filles qui travaillent avec leur famille,
que ce soit dans l’industrie extractive (mines), comme ouvriers agricoles pour des
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tiers ou comme artisans à la pièce à domicile, car les pères et les mères ne considè-
rent pas toujours comme un «travail» l’activité économique de leur fils ou de leur
fille, y voyant plutôt une caractéristique normale de la vie familiale.

• Il se peut qu’un enfant soit absent du foyer parce qu’il a été envoyé travailler comme
domestique à l’extérieur. Même la mère qui répond aux questions peut considérer
qu’il s’agit moins d’un «travail» que d’un «service» rendu à la famille qui emploie
l’enfant et qui permet ainsi à sa fille de recevoir de la nourriture et des vêtements
qu’elle n’aurait pas les moyens de lui offrir.

Les chercheurs devraient se souvenir de cette différence de perception lorsqu’ils mènent
des entretiens avec des mères, des pères ou d’autres membres du ménage que l’on soup-
çonne d’avoir un ou des enfant(s) au travail. Les chercheurs doivent éventuellement sonder
plus loin, par exemple en posant des questions très précises sur ce que le garçon ou la fille
fait toute la journée, sur sa scolarité, sur le temps passé avec la famille, etc.

10.4. Entretiens avec les enfants

Les entretiens avec les garçons et les filles sont généralement plus délicats et exigent
plus de temps et de patience qu’avec les adultes.

Tenir compte de l’âge.Les enfants ont des compétences qui varient en fonction de leur
âge. Aussi les chercheurs doivent-ils adapter leur approche en conséquence. On ne saurait
supposer que les mêmes questions puissent s’appliquer à tous les enfants. Il n’est pas non
plus recommandé d’interroger des enfants de moins de cinq ans. On peut essayer de sonder
des garçons et des filles entre cinq et neuf ans en leur posant des questions claires et simples,
notamment avec l’aide d’un «proche», par exemple une sœur plus âgée. (Voir la section 10.7:
Quand il n’est pas possible d’interroger un enfant.) Cependant, l’expérience de terrain montre
que les enfants entre 10 et 17 ans se prêtent généralement mieux à des entretiens.

Allocation spéciale de ressources pour les pires formes de travail des enfants.Il faut
absolument tenir compte du fait que les garçons et les filles soumis à des pires formes de
travail des enfants ne sont pas nécessairement dans la même phase de développement pour
un âge donné (en termes de maturité psychologique) que les enfants qui ne sont pas soumis
à cette forme d’exploitation, ce qui complique d’autant plus le choix de l’approche pour la
recherche. Chaque fois que c’est possible, il est conseillé de faire appel à un spécialiste en
communication avec les enfants pour la préparation des entretiens.

Qualités personnelles/formation.Même si les chercheurs ont éventuellement des
«savoir-faire» différents, et certains d’entre eux sont plus doués que d’autres pour le dialo-
gue avec les enfants, il faut savoir que les techniques d’entretien avec les filles et les garçons
peuvent également s’apprendre. Les méthodes de formation les plus efficaces consistent
généralement à combiner les jeux de rôle et une pratique continuelle sous encadrement.

Développement de la relation.Comme les évaluations rapides sur le travail des enfants
visent à collecter des informations sur les conditions de travail et de vie des filles et des
garçons et à saisir le regard qu’ils portent sur leur propre situation, il est essentiel d’établir
de bons rapports avec eux. Avec les enfants, le fait de se montrer aimable et sincèrement
compréhensif aide pour beaucoup à briser la glace. Certains chercheurs ont participé avec
eux à des activités sportives ou sociales, écoutant la musique que les enfants apprécient et
conversant avec eux dans un style décontracté. D’autres ont partagé leur vie de travail pendant
plusieurs jours pour gagner leur confiance. Parmi les communautés de pêcheurs du Salva-
dor, les chercheurs ont établi des contacts directs en organisant au sein de la communauté
des parties où il y avait à manger, où l’on pouvait danser et où l’on s’adonnait à des jeux de
rôle qui encourageaient les enfants à s’interviewer mutuellement. L’équipe de recherche a

57



également dressé un camp sur des lieux de travail et emmené des enfants en excursion à la
ville afin de leur faire découvrir le mode de vie urbain32.

L’encadré suivant, même s’il était censé s’appliquer uniquement à la recherche sur les
garçons et les filles travaillant dans le secteur informel, décrit l’attitude et la «posture» géné-
rale que les chercheurs s’intéressant au travail des enfants seraient bien avisés d’adopter dans
divers contextes.

Encadré 23: Entretien avec des enfants travailleurs: Principes directeurs:
Un exemple de Tanzanie

L’évaluation rapide sur le travail des enfants dans le secteur informel en Tanzanie
définit l’approche à adopter lorsqu’on interroge des enfants: «il faut des compéten-
ces spéciales pour comprendre les enfants employés dans le secteur informel. Les
enfants qui travaillent ont besoin d’être abordés gentiment, et il faut d’abord avoir
gagné leur confiance pour pouvoir discuter véritablement de leur vie. Approcher un
enfant travailleur et engager avec lui une discussion sur sa vie, son travail, sa famille
et ses sentiments est une tâche délicate. Elle requiert un engagement, et celui-ci
appelle une réponse. Aussi, pour en apprendre sur les enfants travailleurs, cette
tâche a été menée avec la volonté d’agir».
Source: BIT/IPEC. Tanzania – Child labour in the informal sector: A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of
Child Labour, No. 14. Genève, 2002, p. 7.

Certains enfants travailleurs, habitués aux épreuves quotidiennes et constamment
obligés de se débrouiller et de se défendre, ont tendance à tromper l’enquêteur en dissimu-
lant ou en déformant les informations. Lorsque les garçons ou les filles ont travaillé pour
des employeurs dès leur plus jeune âge ou dans un environnement très répressif, ils ont éven-
tuellement appris à passer inaperçus et à se montrer aussi discrets que possible. Une femme
ou un homme qu’ils ne connaissent pas et qui vient poser des questions sera d’emblée
perçu(e) comme une menace. En outre, on ne peut guère attendre de la part de garçons et de
filles que l’on interroge sur leur lieu travail ou à proximité, ou qui travaillent le plus souvent
pendant leurs heures de veille, dormant peu, insuffisamment nourris, ne recevant guère d’at-
tentions et ayant rarement l’occasion de jouer, qu’ils répondent d’une manière confiante ou
décontractée.

Contre-vérification de l’exactitude des données.Les enquêteurs à qui l’on donne déli-
bérément ou non des informations discutables doivent s’assurer ultérieurement que les répon-
ses sont correctes. 

Cela vaut notamment pour les motifs de migration indiqués par les garçons et les filles
qui ont quitté leur village natal en RDP lao ou au Myanmar pour aller travailler en Thaï-
lande; «Alors que près des trois quarts des enfants interrogés ont déclaré avoir été motivés
par le désir d’aider financièrement leur famille, seule la moitié d’entre eux envoyaient réel-
lement des fonds chez eux… La grande majorité des parents des enfants interrogés n’avait
aucune information ou seulement une information partielle sur la situation de leur enfant»33.
L’analyse détaillée présentée par cette évaluation rapide montre combien il importe de collec-
ter et d’analyser des informations ventilées par sexe; en effet, on a constaté que les filles qui
avaient émigré demeuraient plus responsables dans le temps envers leurs familles d’origine.
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33 BIT/IPEC. Wille C. Thailand-Lao People’s Democratic Republic and Thailand-Myanmar
border areas – Trafficking in children into the worst forms of child labour: A rapid assessment.
Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 1. Genève, 2001, p. 2.



Où et quand mener les entretiens.Il est généralement impossible d’approcher les filles
et les garçons pendant leur travail. Il est préférable d’engager une conversation avec eux soit
avant soit après le travail, en veillant à ce qu’ils ne puissent être vus par leur employeur.

La proximité des foyers est parfois un problème.Si les enfants sont abordés pour un
entretien auprès de leur domicile, la famille et les amis auront tendance à intervenir
(parfois avec le désir de participer) ou à empêcher l’entretien, de sorte que l’enquêteur
doit savoir comment réagir dans une telle situation.

Utiliser des endroits familiers et «sûrs».Les entretiens avec les enfants sont souvent
très fructueux quand ils sont menés dans des cadres où des familiers peuvent leur assurer
que l’enquêteur n’a pas de mauvaises intentions. Ces entretiens peuvent avoir lieu dans
des centres d’accueil ou de réinsertion, dans des écoles ou dans des bureaux d’ONG
que les enfants connaissent bien. Si la personne que l’on veut interroger est un enfant
seul, le fait de lui être présenté par une communauté ou par un agent de proximité d’une
ONG peut offrir à l’enquêteur l’opportunité qu’il recherchait de s’entretenir avec d’au-
tres enfants. 

Rassemblements spontanés de garçons et de filles.Les endroits où les garçons et les
filles se rassemblent spontanément peuvent être productifs dans la mesure où ces enfants
sont souvent plus causants et se sentiront plus en confiance s’ils sont entre amis et cama-
rades de travail. Ils peuvent alors parler de leur travail, de leurs employeurs et même
de problèmes personnels tels que la consommation de drogue. S’ils apprécient l’inté-
rêt que leur manifeste l’enquêteur, ils peuvent même aller jusqu’à inviter des amis si
nombreux que le chercheur sera submergé de personnes voulant être interrogées à leur
tour. Il convient dès lors de limiter la taille du groupe et d’essayer d’avoir un semblant
d’échantillon par âge, par sexe, par type de travail, etc.

La durée des entretiens.En général, l’enquêteur procèdera selon ce qui convient le
mieux à la fille ou au garçon. La durée d’un entretien ne devrait généralement pas excéder
une heure. Il pourra, le cas échéant, être réparti en deux séances. Les individus interrogés,
en particulier les jeunes enfants, sont vite gagnés par la fatigue ou l’ennui, et leur attention
se relâchera si l’entretien est trop long.

Considérations éthiques.Les entretiens avec des enfants peuvent susciter des consi-
dérations d’éthique.

Se garder de donner des assurances infondées.Ainsi qu’indiqué plus haut, il arrive que
des garçons et des filles aient déjà été interrogés par d’autres chercheurs et qu’ils n’aient
plus la patience requise pour de tels entretiens, notamment lorsque les précédents ne
se sont pas traduits par des avantages concrets. Les chercheurs dans le domaine de l’éva-
luation rapide doivent éviter d’assurer aux enfants que cette fois-ci les choses se passe-
ront différemment34. 

La question de la rétribution.Un autre problème éthique concerne la rémunération. Il
peut arriver que des garçons ou des filles demandent à être rémunéré(e)s pour le temps
passé à l’entretien. Les équipes d’évaluation rapide discutent souvent de l’opportunité
d’accorder une telle rémunération; certaines équipes suggèrent de proposer aux enfants
un repas ou une collation après l’entretien comme moyen moins direct d’offrir une
rétribution35.

59

34 Un équipe d’évaluation rapide au Népal, par exemple, a abordé ce problème pendant la
formation: «La formation des enquêteurs et du personnel de terrain comprend une étude appro-
fondie de ces aspects d’éthique et du consentement éclairé lorsqu’on travaille avec des enfants, et
il convient d’éviter soigneusement lors de tels entretiens de susciter des attentes infondées.»
BIT/IPEC. Kumar B.; Gurung Y.; Ahikari K.; Subedi G. Nepal – Situation of child ragpickers:
A rapid assessment.Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 4. Genève, 2001, p. 8.

35 Pour en savoir plus sur ce débat, voir l’annexe 3: Module relatif aux considérations éthiques.



10.5. Entretiens avec les enfants en milieu rural ou dans des zones éloignées

Interroger des garçons et des filles travaillant en milieu rural ou dans des zones éloi-
gnées pose des problèmes particuliers. 

Enquête auprès des ménages.Lorsque les enfants vivent avec leur famille, les enquê-
tes auprès des ménages menées dans des hameaux et des villages permettent éventuellement
de localiser leur domicile. (Pour plus d’informations sur les enquêtes auprès des ménages,
voir la Partie II, section 8).

• Si les enfants localisés de cette manière acceptent d’accorder un entretien, il convient
que cet entretien soit mené à quelque distance de leur domicile et, si possible, pas
en présence d’autres membres du ménage.

• Les enfants doivent être interrogés non seulement sur leurs propres activités mais
aussi sur celles d’autres filles et garçons de la même localité et du même groupe
d’âge. (Toutes les questions devraient être différenciées par sexe et par âge.)

• Il convient de les sonder également sur la migration vers d’autres régions, sur les
raisons de cette migration, sur la question de savoir si les garçons ou les filles qui
sont parti(e)s s’en sont allé(e)s seul(e)s ou accompagné(e)s et s’ils ou elles sont
revenu(e)s depuis. 

• Des questions devront aussi leur être posées sur leur travail (s’ils travaillent), leur
scolarité, le travail de leur famille, le statut relatif de la famille dans la localité, etc.
Ces entretiens peuvent être des sources importantes d’informations sur des lieux de
travail que le chercheur n’aura peut-être pas la possibilité de visiter, sur des occu-
pations dissimulées ou cachées ou sur des schémas et tendances de la migration.

Autres endroits communautaires en milieu rural.Les magasins d’approvisionnement,
les salles communautaires, les institutions religieuses et les principaux marchés agricoles
sont des endroits indiqués pour y mener des observations et des entretiens. Les enseignants,
les pasteurs ou prêtres, les fonctionnaires des administrations locales, les commerçants, les
employés des cafés, etc. sont tous des informateurs potentiels, capables d’identifier les
enfants qui travaillent et, éventuellement, de fournir des estimations chiffrées, de présenter
l’enquêteur à d’autres personnes et de donner d’autres informations pertinentes. Il peut être
utile d’approcher les enseignants et les enfants de l’école du village (s’il y en a une) pour
identifier les enfants qui travaillent en même temps et pour déterminer un groupe témoin
«naturel». (Pour plus d’informations sur les groupes témoins, voir la Partie II, section 11).

Le fait d’approcher des plantations ou de grandes fermes, des ateliers de tissage de tapis
et d’autres lieux de travail en milieu rural peut susciter la suspicion des employeurs ou des
surveillants, l’enquêteur apparaissant, à l’évidence, comme une personne étrangère. Les
enfants que l’on a beaucoup de mal à interviewer sont notamment ceux qui travaillent dans
des plantations, des chantiers de construction et des mines en présence de surveillants et de
contremaîtres, et ceux qui vivent sur le domaine où ils sont employés. L’encadré 24 illustre
par un exemple les difficultés rencontrées pour mener des entretiens individuels sur les plan-
tations, et montre en même temps comment des observations imaginatives menées par des
équipes d’évaluation rapide permettent de vérifier la pratique illégale du travail des enfants. 

Encadré 24: Recherche sur le travail des enfants dans une plantation:
Un exemple de Tanzanie

L’équipe d’évaluation rapide qui enquêtait sur le travail des enfants dans des plan-
tations de thé en Tanzanie a différé ses visites aux plantations jusqu’à ce qu’elle
touchait à la fin de sa recherche, c’est-à-dire «jusqu’au moment où tous les chefs
de plantations pensaient que les chercheurs avaient déjà fini leur travail et rentraient
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chez eux. [Autrement,] lorsque la direction d’une exploitation est au courant que
des fonctionnaires ou des chercheurs sont dans les … parages pour enquêter sur le
travail des enfants, tous les chefs de plantations de thé sont contactés par radio par
le bureau central] qui leur ordonne de ne pas laisser les enfants travailler sur leurs
terres tant que les chercheurs n’ont pas quitté la région… A la fin du travail de
terrain, les chercheurs ont effectué une visite surprise sur l’une des plantations, où
ils ont trouvé des centaines d’enfants en train de cueillir du thé. A l’approche des
inconnus les chercheurs], la majorité d’entre eux s’est enfuie pour aller se cacher
dans les buissons alentours». Les enfants eux-mêmes, sachant que leur travail est
illégal, ont essayé de se cacher des chercheurs.
Source: BIT/IPEC. Gonza M. J.; Moshi P. Tanzania – Children working in commercial agriculture - Tea: A rapid assess-
ment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 11. Genève, 2002, pp. 10-11.

Les enfants employés à des occupations «nomades» et effectuant de ce fait de fréquents
déplacements doivent être sondés autant que possible sur leurs différents lieux de travail ou
lieux de résidence temporaires. Le chercheur devra éventuellement se déplacer beaucoup
pour les suivre. Même si leur recherche doit s’effectuer sur des sites éloignés, il faudra s’ef-
forcer d’interviewer un échantillon proportionnel dans chaque localité et de parler aux parents
et à d’autres informateurs.

Lorsqu’il est essentiel de bien saisir les schémas de migration, il peut être «très impor-
tant de comprendre les variables démographiques des enfants participant au processus de
travail [âge, sexe et district d’origine]. Dans l’optique d’interventions, ces informations
peuvent se révéler très utiles. Aussi ont-elles été collectées à l’occasion d’entretiens avec les
enfants travailleurs»36. Cette évaluation rapide, également citée dans l’encadré 25 ci-après,
donne à penser que le fait de mener des entretiens sur plusieurs lieux de travail permet de
collecter des informations sur la base desquelles des estimations numériques pourront être
établies et les schémas de travail différenciés.

Encadré 25: Recherche sur la main-d’œuvre d’enfants «nomade» 
dans le secteur minier: Un exemple de Tanzanie

Ainsi qu’il est noté dans l’évaluation rapide sur le travail des enfants dans les mines
(Child labour in mining) de Tanzanie, «Tous les enfants sondés sur le site minier de
Ngapa vivaient avec des jeunes dans la même situation, avec des employeurs ou
avec des adultes, et non pas avec leurs parents biologiques…. Cela s’explique par
le fait que… dans le cas de Ngapa, les enfants s’étaient rendus d’eux-mêmes au
site minier à la recherche d’un moyen de gagner rapidement de l’argent ou simple-
ment d’un moyen de subsistance». 

L’évaluation rapide a également permis, grâce aux entretiens, de déterminer pour-
quoi la plupart des enfants se faisaient recruter dans l’industrie minière. Selon
l’étude, «gagner de l’argent était la principale motivation pour travailler dans le
secteur minier»… A Ngapa, on a constaté que les enfants employés dans ce secteur
envoyaient plus souvent de l’argent chez eux que les enfants appartenant à d’aut-
res groupes de travailleurs».
Source: BIT/IPEC. Mwami J. A.; Sanga A.; Noyni J. Tanzania – Child Labour in mining: A rapid assessment. Investiga-
ting the Worst Forms of Child Labour, No. 15. Genève, 2002, p. 27.

10.6. Mise en garde

Les enquêteurs travaillant avec des enfants doivent avoir appris à faire face à des situa-
tions délicates. Les échanges peuvent porter sur des sujets hautement personnels qui peuvent
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susciter chez les enfants (et même chez les adolescents) des sentiments profonds, voire les
perturber. Quand cela arrive, l’enquêteur devra mettre immédiatement un terme au ques-
tionnement et s’efforcer de réconforter l’enfant. Un conseiller psychosocial doit, le cas
échéant, assister à l’entretien; l’équipe de recherche doit comprendre un spécialiste expéri-
menté, notamment si l’étude porte sur des questions telles que la servitude pour dettes, la
traite d’enfants, les enfants impliqués dans des conflits armés ou soumis à l’exploitation
sexuelle commerciale. 

Il ressort parfois d’un entretien que l’enfant est employé à un travail dangereux ou qu’est
exposé à une situation familiale qui constitue pour lui une menace. En pareil cas, une opéra-
tion «d’extraction» de l’enfant, généralement avec l’aide d’organisations locales, doit être
organisée sans délai. Des plans d’intervention d’urgence appropriés devraient être établis
avant le début de la recherche et inclure des informations sur les organisations locales et
autres services locaux compétents et sur la manière de les contacter. Il faut être en mesure,
le cas échéant, de transmettre une liste de ces ressources aux personnes interrogées.

D’un point de vue éthique, il serait irresponsable qu’un enquêteur mène une enquête
de telle manière qu’il embarrasse au plus haut point une jeune fille, un jeune garçon ou un(e)
adolescent(e) pour ensuite rompre brutalement le dialogue, abandonnant la jeune personne
dans une situation où elle court un risque sur le plan physique ou psychologique.

10.7. Quand il n’est pas possible d’interroger un enfant

Il est parfois impossible d’interroger un enfant, surtout quand il est très jeune. Les métho-
des de rechange ou méthodes complémentaires proposées sont notamment les suivantes:

• jeux de rôle (voir l’annexe 1, section 2.4);

• demander à l’enfant de faire un dessin et de l’expliquer (voir Partie II, section 9.2);

• montrer à l’enfant des photographies en lui demandant de les commenter;

• demander à l’enfant sachant écrire de rédiger en commun une rédaction ou un conte;

• montrer à l’enfant un diagramme ou une carte et lui poser des questions à ce sujet
(en se souvenant toujours que la lecture d’un diagramme ou d’une carte sont aussi
des aptitudes apprises).

L’annexe 1, section 2, fournit un support méthodologique et des exemples détaillés de
ces approches pour collecter des informations auprès d’enfants37.

10.8. Recherche axée sur les enfants

L’objectif fondamental d’une recherche axée sur les enfants est l’élaboration et l’amé-
lioration de projets et programmes d’aide à ces enfants et la promotion de leur cause.

Certains garçons et certaines filles, les uns travaillant, les autres pas, peuvent avoir envie
de contribuer au processus de recherche. Il convient de les encourager en préconisant le plus
possible une approche participative. Les enfants peuvent être associés de plusieurs manières:

• Les filles et les garçons plus âgés peuvent être consultés pendant tout le processus
de recherche.
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• Ils peuvent également jouer des rôles plus actifs, qu’il s’agisse de rassembler ou de
diriger des groupes de discussion constitués d’enfants de leur âge ou plus jeunes,
d’aider à rédiger des questionnaires, de mener certains entretiens ou d’élaborer des
activités de divertissement et d’information qui aident à familiariser les autres enfants
avec la recherche. 

• Ils peuvent apporter leur contribution à travers des devoirs scolaires (en classe) en
rapport avec la recherche, qui peuvent aider à localiser des enfants qu’il n’aurait pas
été possible autrement d’identifier, ou à collecter directement auprès des écoliers des
informations qu’il n’aurait pas été possible autrement de se procurer.

• S’ils sont correctement dirigés, ils peuvent aider à recueillir des histoires de la vie
et du travail, ainsi que des comptes rendus de l’activité quotidienne de certains enfants
travailleurs, une tâche qui demande du temps mais qui a son importance.

• Quand le gros de la recherche est achevé, ils peuvent commenter les résultats et parti-
ciper à la formulation des recommandations concernant les mesures à prendre.

• Ils peuvent participer aux efforts de sensibilisation en prenant la parole à des sémi-
naires de présentation ou à des forums post-recherche de discussions et en étant en
contact avec les médias.

• Sur un plan plus personnel, ils peuvent communiquer avec des garçons et des filles
à risque (et avec leurs parents) en essayant de les dissuader de se laisser entraîner
dans le type de travail ou d’exploitation auxquels ils ont eux-mêmes été soumis.

La participation de garçons et de filles qui sont directement visés par la recherche
présente des avantages indiscutables:

• Elle aide à s’assurer que les personnes sur lesquelles porte la recherche – les enfants
travailleurs – soient correctement ciblées et bien comprises38.

• Elle aide également les garçons et les filles à prendre confiance et, par la suite, à
s’exprimer avec assurance pour mieux faire valoir leur point de vue lors de forums
publics. C’est un processus d’apprentissage et, même si la participation à une recher-
che d’évaluation rapide est une expérience de courte durée pour chaque individu,
garçon ou fille, elle crée néanmoins les bases d’une action et d’une participation
sociale continue.

Cela étant, la recherche participative pose des problèmes spécifiques.

Il conviendra notamment de veiller à bien choisir les enfants appelés à raconter leur
histoire en public. Il est hors de question que les chercheurs ou acteurs, lors de la présenta-
tion des résultats de la recherche, imposent aux enfants d’exposer publiquement leur situa-
tion de détresse (passée ou présente). Une telle pression serait non seulement malvenue, mais
compte tenu de leur vulnérabilité, elle pourrait même aller à l’encontre de leur propre intérêt.
Les chercheurs doivent donc, à cet égard, observer toutes les consignes pertinentes en matière
d’éthique39.
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11. Contre-vérification et vérification des résultats

11.1. Utilisation de groupes témoins

Faut-il utiliser des groupes témoins dans le cadre d’une évaluation rapide sur le travail
des enfants? La réponse à cette question dépendra de la situation particulière d’une recher-
che donnée. Compte tenu des besoins du groupe cible, il est important de se demander si
l’utilisation de groupes témoins sera une approche judicieuse en termes de temps et de
ressources.

Les avantages que présentent les groupes témoins.Lorsque c’est possible, il faut
adopter cette approche car elle permet de plaider avec plus de force encore en faveur d’une
discrimination positive. Parce que les résultats ainsi obtenus sont plus convaincants, ils seront
particulièrement utiles pour les activités de sensibilisation et de collecte de fonds.

La meilleure façon d’établir des relations de causalité consiste à faire des comparai-
sons entre des enfants soumis à des pires formes de travail des enfants et des enfants qui ne
le sont pas ou qui ne travaillent pas du tout. Sont également importantes les données qui font
ressortir l’aspect «demande» dans les comparaisons entre, d’une part, les particuliers ou
entreprises qui emploient des enfants dans des conditions non dangereuses ou ceux qui n’em-
ploient pas du tout d’enfants, et d’autre part, ceux qui emploient des enfants dans les condi-
tions les plus dangereuses qui soient. Ce type d’information permet d’avoir une vision plus
globale du problème et de mener des interventions plus efficaces.

L’alternative aux groupes témoins.Même si la collecte systématique de telles données
comparatives est en principe faisable, l’utilisation de groupes témoins peut se révéler irréa-
lisable en raison des ressources supplémentaires en temps, en argent et en énergie que cela
exige. Si l’on n’utilise pas de groupes témoins, il convient, en revanche, chaque fois que
c’est possible, de sonder aux fins de comparaison les parents des enfants qui ne travaillent
pas et les employeurs qui n’emploient pas de main-d’œuvre d’enfants.

Groupes témoins naturels.Il se présente parfois des groupes témoins «naturels». Ce
pourrait être, par exemple, des enfants vivant dans des conditions similaires à celles étudiées
dans le cadre de la recherche, à l’exception d’une seule caractéristique principale, par
exemple le fait qu’ils ne travaillent pas. La recherche axée sur ces enfants, si elle est faisa-
ble, peut aider les chercheurs à mieux comprendre les facteurs qui poussent certains enfants
et pas d’autres à intégrer le marché du travail. Elle peut aider à comprendre le processus
conduisant au travail des enfants, et c’est là un élément particulièrement important quand
on enquête sur les pires formes de travail des enfants. Il est possible de localiser certains de
ces enfants témoins «naturels» en demandant à des filles et des garçons qui travaillent s’ils
connaissent d’autres enfants qui travaillaient habituellement avec eux et qui sont partis,
s’ils savent pourquoi ils sont partis et ce qu’ils font actuellement40.

Les encadrés 26 et 27 ci-après illustrent par des exemples comment de tels groupes
témoins «naturels» ont été utilisés. Dans l’étude sur le trafic de drogue réalisée aux Philip-
pines, trois groupes étaient ciblés: ceux qui consommaient de la drogue; ceux qui se trou-
vaient dans des centres de réinsertion; et ceux qui, bien que vivant dans une région où la
drogue circulait beaucoup, n’avaient jamais touché à la drogue ni été impliqués dans le
commerce de drogues. Cette comparaison à trois termes a aidé les chercheurs à comprendre
les facteurs qui encourageaient les enfants à se tenir à l’écart de la drogue. 
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Encadré 26: Utilisation de groupes témoins «naturels»: 
Un exemple des Philippines

L’évaluation rapide sur l’implication d’enfants dans le commerce de drogues aux
Philippines a permis de collecter les informations suivantes: «En comparant des
enfants impliqués dans le trafic de drogue à d’autres qui ne l’étaient pas, il est
apparu que le sexe, le milieu familial, la situation financière de la famille, la scola-
rité et l’entourage sont des déterminants de cette implication. Toutes les personnes
sondées qui ne participaient pas à ce commerce appartiennent à des communautés
où il était pourtant pratiqué. Le fait d’être une fille et d’avoir une famille, stable et
harmonieuse de surcroît, aidait à ne pas se laisser entraîner dans cette activité. Le
fait de se trouver dans une meilleure situation que les enfants impliqués et de ne
pas avoir à subvenir à ses besoins ou à améliorer le revenu de sa famille est un
facteur supplémentaire. Les enfants sondés n’étaient pas non plus sous l’influence
de leurs fréquentations du même âge puisque la plupart d’entre eux n’appartenaient
pas à des gangs. Pratiquement aucun des individus interrogés appartenant à cette
catégorie et qui était au courant de l’existence de ce commerce dans leur commu-
nauté, n’avait été poussé vers cette activité. L’atmosphère familiale n’avait appa-
remment pas favorisé la consommation de drogue ni la pratique de ce commerce.
Source: BIT/IIPEC. Lepiten M. Philippines – Children’s involvement in the production, dale and trafficking of drugs in
Cebu City: A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 22. Genève, 2002, p. xiii.

Un groupe témoin naturel a été utilisé dans une étude sur le travail des enfants dans le
secteur informel en Tanzanie, ce qui a permis d’évaluer le rôle de la famille quant à savoir
si un enfant devait travailler ou pas.

Encadré 27: Influence de la famille quant à la question de savoir 
si les enfants doivent travailler: Un exemple de Tanzanie

Une évaluation rapide réalisée sur le travail des enfants dans le secteur informel en
Tanzanie a porté sur l’influence de la famille quant à savoir si les enfants travaillent
ou pas.

Comme les enfants travailleurs, la majorité des enfants qui ne travaillaient pas
(60 pour cent) vivait chez leurs deux parents. Sur les 40 pour cent restants, 20 pour
cent vivaient chez leur mère seulement et 20 pour cent chez des parents ou tuteurs.
Il est à noter qu’aucun des enfants non travailleurs ne vivait avec son père seule-
ment, avec d’autres adultes, avec des amis, avec des jeunes dans la même situa-
tion, ou seuls, contrairement aux enfants travailleurs. Là encore, la conclusion que
l’on peut en tirer est que le milieu familial n’a pas d’incidence directe sur la ques-
tion de savoir si un enfant travaille ou pas. Cependant, il semble que d’autres
facteurs, notamment le revenu, l’attitude irresponsable des parents ou leur décès,
jouent à cet égard un rôle important.
Source: BIT/IPEC. Kadonya C.; Madihi M.; Mtwana S. Tanzania – Child labour in the informal sector: A rapid assess-
ment. Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 14. Genève, 2002, p. 30.

Groupes témoins internes. Il existe parfois des groupes témoins «internes» au groupe
cible. Le groupe cible, même s’il se compose entièrement de garçons et de filles qui
travaillent, peut comprendre certains individus travaillant à plein temps tandis que d’autres
sont employés à temps partiel et vont à l’école le reste de la journée. Ces différences inté-
grées à un groupe cible peuvent jouer le rôle de groupes témoins internes en aidant à mesurer
l’impact que cela peut avoir sur les garçons et les filles soumis au type de travail concerné,
en permettant d’identifier les facteurs qui contraignent certains enfants à travailler à plein
temps tandis que d’autres prennent une autre option, et en mettant en évidence les garçons
et les filles qui sont plus exposées que d’autres, et les raisons pour cela, etc.

Expériences réussies. Lors de l’identification et de l’utilisation de groupes témoins,
qu’ils soient naturels ou construits, on s’appuie sur des récits «d’expériences réussies» aux
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fins de comparaison. Dans ce cas, la recherche peut inclure des enfants qui ne travaillent pas,
même si les autres sont des enfants travailleurs; des entreprises qui ne recrutent pas de main-
d’œuvre d’enfants même lorsque d’autres de la même branche et de la même région le font;
et des cas où des industries entières (tels que le secteur de la floriculture tanzanien) n’em-
ploient pas des enfants.

11.2. Vérification des informations et des interprétations

Voici quelques procédés permettant de vérifier les conclusions:

• Utiliser plusieurs sources d’information pour s’assurer qu’elles concordent entre
elles.

• Après la présentation tabulaire des résultats préliminaires, et même avant, il est
recommandé de discuter les résultats des entretiens avec des informateurs bien rensei-
gnés. Les résultats correspondent-ils à ce qu’ils savent sur le travail des enfants dans
la région, sur les conditions dans des lieux de travail similaires, et sur la famille et
les conditions de vie des enfants travailleurs? Y a-t-il un meilleur moyen de se procu-
rer ces informations, ou faut-il collecter davantage d’informations?

• Comparer les déclarations des différents informateurs pour vérifier s’ils concordent
pour l’essentiel en ce qui concerne les faits et les interprétations.

• Comparer les renseignements fournis par les informateurs avec des sources écrites,
notamment avec des articles de presse et des études non publiées, et avec ce que les
chercheurs savent déjà.

• Comparer les déclarations des informateurs avec les observations des chercheurs
eux-mêmes dans les endroits stratégiques. S’il existe des différences, chercher les
raisons susceptibles de les expliquer. Un informateur déforme-t-il ses informations
pour une raison ou une autre? Les informations sont-elles périmées? Les choses ont-
elles changé? Si tel est le cas, comment et pourquoi? L’informateur avait-il raison
pour une zone restreinte mais pas pour l’ensemble de la région, pour l’ensemble de
l’industrie ou pour d’autres groupes d’enfants? (Chaque fois que des différences
apparaissent dans ce processus de vérification, il convient de se procurer un complé-
ment d’information afin de déterminer laquelle des sources contradictoires est la plus
valable et la plus crédible.)

• Vérifier les informations collectées auprès des adultes en les comparant à celles four-
nies par les garçons et les filles interrogés.

• Vérifier les informations collectées auprès des sujets sondés de sexe masculin en les
comparant à celles fournies par les sujets sondés de sexe féminin.

• Retourner à un endroit stratégique pour vérifier l’exactitude de vos données carto-
graphiques et noter les détails importants concernant le travail des enfants dans cette
région. Il est éventuellement possible de consigner les détails lors d’une visite
ultérieure, notamment après avoir parlé à certains adultes et sondé certains enfants
de la région.

C. Analyse et présentation des résultats

Avant que la recherche par évaluation rapide n’ait atteint le stade de l’analyse et de la
présentation des données, de nombreux groupes et de nombreuses personnes ont investi d’im-
portantes ressources en temps, en énergie et en argent. Maintenant, la fin de l’enquête est en
vue et on commence à entrevoir des résultats. Néanmoins, il reste à accomplir certaines
tâches parmi les plus importantes:
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• l’examen et analyse des données;

• la préparation du rapport final;

• la diffusion des informations inédites.

Si les résultats de l’évaluation rapide ne sont ni exacts ni bien présentés, son objectif
peut être compromis.

12. Examen et analyse des données41

Un piège à éviter dans une recherche par évaluation rapide est celui qui consiste à collec-
ter une masse importante d’informations et à ne pas les prendre intégralement en compte
lors de l’analyse et de l’interprétation.

• La recherche par évaluation rapide vise à parvenir à des conclusions et des interpré-
tations exploitables après avoir pris en compte «tous les faits». Les chercheurs
devraient utiliser toutes les informations qu’ils recueillent, ou presque toutes. Comme
la collecte de données demande du temps, de l’argent et de l’énergie, ils devraient
s’abstenir de collecter des informations inutiles.

• Après avoir été collectées et analysées, les informations devraient, dans la mesure
du possible, être désagrégées en fonction de besoins, d’exigences et d’applications
spécifiques, selon le type de travail des enfants et compte tenu de la législation locale.
Si cette désagrégation est faite au stade de la collecte de données, on disposera, pour
les étapes de l’examen et de l’analyse, d’un corps de données plus flexible et poten-
tiellement plus utile.

• Les données collectées devraient, dès que possible, faire l’objet d’une analyse préli-
minaire et d’un certain codage, ces opérations devant se poursuivre pendant toute la
recherche.

• Il est vivement conseillé d’élaborer un plan d’analyse avant la phase d’analyse des
données.

• Les résultats préliminaires et les problèmes rencontrés devraient être discutés
fréquemment entre les chercheurs, qui pourront dès lors proposer une orientation
pour le reste de la recherche ou pointer des hypothèses utiles ou des interprétations
provisoires.

• Il peut même ressortir de ces discussions que les chercheurs disposent d’informa-
tions suffisantes pour formuler des conclusions précises et, par conséquent, mettre
un terme à la collecte de données.

• Par ailleurs, les chercheurs peuvent estimer qu’il leur faut continuer à approfondir
le sujet. Ils devront se garder de se satisfaire d’une série d’interprétations trop faciles,
trop évidentes, susceptibles de les induire en erreur, ou simplement erronées.

• L’une des premières étapes de l’analyse consiste à procéder à une tabulation de toutes
les observations, transcriptions d’entretien et données des questionnaires. Il s’agit là
d’une procédure relativement standard (même si elle demande du temps) qui consiste
à décomposer et classer les données et les informations fournies par sujet, thème ou
aspect et à leur assigner des codes. A mesure que des sujets supplémentaires appa-
raissent au cours de la recherche, il conviendra d’ajouter de nouveaux codes à la liste
de codage.
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• Lors du codage des données, il conviendra de tout mettre en œuvre pour préserver
la richesse des informations collectées. L’analyse des données fait souvent interve-
nir un ensemble de programmes statistiques relatif aux sciences sociales tel que le
SPSS42.

A mesure que certains thèmes ou schémas apparaissent au cours de la collecte de
données ou du processus de tabulation, les chercheurs devraient commencer à réfléchir à
leur signification par rapport aux types de travail des enfants sur lesquels la recherche a porté.
Ces schémas peuvent soulever des questions ou exiger des interprétations qui nécessiteront
un complément de résultats.

Voici à titre d’exemples des domaines où peuvent apparaître des schémas qui appellent
un complément d’enquête sur la forme spécifique de travail des enfants couverte par la
recherche:

• La répartition des enfants travailleurs entre les activités économiques en fonction de
leur sexe et de leur âge, et l’identification des types de travail que les garçons sont
plus susceptibles d’accomplir que les filles.

• La relation entre les caractéristiques ethniques ou raciales minoritaires et le type de
travail auquel sont employés les enfants.

• La situation économique de la famille des enfants et l’embauche précoce de ces
derniers pour certains travaux.

• La composition ou le dysfonctionnement de la famille, et l’incidence de cet élément
sur la question de savoir si une fille ou un garçon doit travailler.

• Le cursus scolaire par rapport au type d’activité économique exercée par la fille ou
le garçon.

• Comparer le type et la quantité de travail accomplis essentiellement par des garçons
et des filles ayant peu ou pas du tout fréquenté l’école avec ceux des autres enfants
du même âge qui travaillent tout en allant à l’école.

• Réunir des données sur le sexe, l’âge ou d’autres éléments des garçons et des filles
engagés dans un ou plusieurs types de travail au cours d’une même journée ou d’une
même semaine, ou qui alternent entre différents types «d’emploi» selon la saison,
combinant généralement des activités économiques moins dangereuses avec d’aut-
res qui le sont plus.

• Réunir des données confirmées sur le sexe et d’autres éléments intervenant dans les
principaux schémas pour lesquels de nombreux garçons et filles sont entraînés vers
des pires formes de travail des enfants.

L’identification et la validation des thèmes et des schémas – qui peuvent impliquer la
réagrégation de certaines données désagrégées une fois que le schéma a été déterminé – sont
l’un des principaux objectifs de la recherche sur le travail des enfants. On peut ainsi compren-
dre le contexte, actuel et passé, qui influe sur la vie des garçons et des filles qui travaillent.
Les modèles peuvent aider à expliquer pourquoi ces enfants et d’autres intègrent le marché
du travail, dans quels secteurs ils font leur entrée, par quels moyens et par quelles voies. En
procédant ainsi, on trouve des réponses aux questions les plus importantes pour ceux dont
l’objectif est d’apporter une aide aux enfants travailleurs:

• Quels enfants travailleurs ont le plus besoin d’aide?

• De quel type d’aide ont-ils le plus besoin?

68

42 Voir l’annexe 1: Module sur des directives techniques complémentaires.



• D’où devrait venir cette aide?

• Quelles voies d’autres jeunes garçons et jeunes filles comme eux suivront proba-
blement pour intégrer à l’avenir le marché du travail?

• Comment cette trajectoire peut-elle être déviée ou l’objectif modifié?

Cette analyse et ces interprétations devraient permettre d’identifier les pressions s’exer-
çant sur les jeunes filles et les jeunes garçons, l’origine de ces pressions, ainsi que les mesures
requises pour les contrer. Elles contribueront également à façonner des projets et des
programmes efficaces orientés vers l’action. Ceux qui s’intéressent aux pires formes de
travail des enfants, au sens large, devront trouver des réponses à de nombreuses questions
supplémentaires concernant les projets ou programmes susceptibles d’être mis en œuvre et
la manière de s’y prendre; et devront aussi déterminer quelle recherche complémentaire
requiert soutien et encouragement.

13. Rédaction et présentation

Les chercheurs n’ont pas besoin d’attendre que la collecte et l’analyse des données
soient terminées pour commencer à rédiger le rapport final. Certaines parties, du moins à
l’état de brouillon, peuvent être préparées très tôt. La partie introductive, en particulier, avec
sa présentation générale du contexte (voir la liste de contrôle 4 ci-après), devrait être une
référence très utile pour l’ensemble de l’équipe pendant le processus de recherche.

Les informations devraient être présentées dans un certain ordre logique afin de mieux
capter l’attention des parties prenantes et des responsables politiques. Ce qui compte en
premier lieu c’est qu’ils lisent le rapport. Il importe ensuite qu’ils en comprennent le sens.
La présentation recommandée pour le rapport est clairement établie d’avance, mais la structu-
ration en chapitres dépendra notamment du type de travail des enfants couvert par la recherche.

13.1. Eléments du rapport final

Une fois achevé, le rapport devrait contenir les éléments suivants.

Liste de contrôle 4: Eléments du rapport final

• Page de titre

• Remerciements

• Acronymes et abréviations

• Table des matières, y compris une liste des tableaux, encadrés, graphiques,
diagrammes, etc. 

• Les membres de l’équipe de recherche, avec indication de leur nom et de leurs
titres dans le cadre de l’étude, dans leur profession ou dans une autre activité.
S’ils ne sont pas affiliés à un organisme, indiquer en deux ou trois lignes leur
cursus scolaire et leur expérience en matière de recherche. La présentation des
états de service/références des chercheurs donne du poids aux résultats de la
recherche; cependant, si les chercheurs ont des préoccupations concernant leur
sécurité, on s’abstiendra d’inclure ces éléments. 

• Un résumé d’environ trois pages donnant des informations sur le contexte, les
raisons de la recherche, le type de travail des enfants couvert par la recherche,
la méthodologie de recherche utilisée, tous les problèmes et difficultés rencon-
trés, les principaux résultats et conclusions, ainsi que les recommandations qui
en ont résulté.
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• Indiquer le cadre de la recherche, avec des informations générales sur le type de
travail des enfants couvert par la recherche, en le situant dans le spectre plus
large du travail des enfants et des droits de l’enfance, ainsi que dans le contexte
de l’égalité hommes-femmes. Ce chapitre devrait présenter les conventions et
normes internationales applicables. Il devrait spécifier les lois nationales qui s’ap-
pliquent au travail des enfants dans le pays et la région concernés, en particulier
au type de travail des enfants couvert par la recherche. Il devrait mentionner
toutes les initiatives prises à ce jour par les ONG et le gouvernement, et préciser
toute recherche ayant déjà été menée (avec quelques parrainages que ce soit) et
tous les programmes déjà mis en œuvre, avec leurs résultats.

• Un très bref chapitre d’information générale devrait présenter un tableau histo-
rique, géographique et socioculturel de la zone et de l’ensemble régional où elle
s’insère. Ces informations devraient comprendre les principales formes de travail
existant dans l’économie, les niveaux d’emploi de la main-d’œuvre adulte, les
salaires, les attitudes courantes des employeurs et des associations patronales,
ainsi que la position des associations syndicales et des syndicats. S’il y a eu une
migration récente ou d’autres sources de changements susceptibles d’avoir affecté
les disponibilités d’emploi pour les hommes et les femmes et pour les filles et les
garçons, il convient de les mentionner, en donnant également des indications
concernant l’intérêt qu’il convient d’accorder aux questions de genre pour
comprendre et analyser le travail des enfants. Ce chapitre devrait aussi décrire
brièvement les écoles de la région, leur répartition, la manière dont elles sont
équipées et leurs taux de fréquentation aux différents niveaux.

• II convient de décrire la méthodologie de recherche, telle qu’elle est adaptée à
l’étude en question; dans cette description doivent notamment figurer le plan de
recherche, les divers résultats prévus, les procédures d’échantillonnage et d’en-
tretien, les aspects de temps et d’accès. Le rapport devrait également indiquer
les difficultés rencontrées, ainsi que leurs effets sur la recherche. Les question-
naires utilisés devraient être reproduits en annexe. Ce chapitre devrait préciser
combien d’enfants, de membres de la famille (le cas échéant) et d’informateurs
clefs ont été sondés, et dans quelles catégories. Le lecteur devrait trouver une
liste des sources d’information sur lesquelles sont fondées les résultats.

• Les résultats devraient ensuite être décrits en détail à l’aide de tableaux, de
diagrammes et/ou de graphiques. Les chercheurs devraient se concentrer sur les
facteurs qui se sont révélés les plus pertinents pour expliquer la nature et l’am-
pleur du travail des enfants. Ils devraient contenir une certaine analyse des
familles d’enfants travailleurs, précisant notamment les caractéristiques familia-
les ayant eu une incidence sur le type de travail des enfants couvert par la recher-
che. Cette analyse devrait inclure les points de vue et valeurs de la communauté
et des parents concernant le travail des enfants, en expliquant leur comportement
concret et en spécifiant les caractéristiques des risques liés à ce travail. Il est
souvent tout aussi important de signaler ce qui n’a pas été constaté que ce qui
l’a été. Par exemple, on peut avoir constaté que les dettes n’étaient pas un facteur
pertinent dans un contexte donné; cependant, si elles apparaissent comme un
facteur important dans une autre étude, une recherche complémentaire pourrait
utilement viser à expliquer pourquoi cette différence existe et à cerner d’éven-
tuels problèmes médiateurs dans les cas où cet élément n’est pas un facteur
important. Le rapport devrait également exposer les points de vue et apprécia-
tions des garçons et des filles interrogés, leurs sentiments concernant les travaux
auxquels ils sont employés, ainsi que leurs conditions de travail, leurs obligations
vis-à-vis de leurs familles, la relation entre le travail et l’école, etc. Il devrait
décrire le processus par lesquels d’autres enfants sont entraînés vers le même
type de travail, identifier les enfants à risque tels qu’ils sont perçus par les enfants
interrogés. Si l’on est en présence d’une pire forme de travail des enfants, des
constatations spécifiques devraient faire le point sur ce que les familles des
enfants eux-mêmes savent de la nocivité ou de la légalité (ou les deux) des travaux
accomplis par les garçons et les filles. Quelles sont les causes du travail des
enfants dans la région; quelles sont les forces qui continuent de renforcer et d’en-
tretenir cette pratique; et de quoi l’avenir sera-t-il fait, selon toute vraisemblance?
Ce chapitre doit comprendre une description du travail des enfants, de sa
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fréquence ainsi que d’autres caractéristiques, préciser les barèmes de rémuné-
ration et les personnes auxquelles les salaires sont remis; indiquer les niveaux
moyens d’instruction des enfants travailleurs interrogés; montrer la relation entre
le travail et l’école et entre le travail et la formation professionnelle; etc. Les résul-
tats seront d’autant plus parlants pour les lecteurs que les récits des filles et des
garçons concernant leur travail figureront dans le rapport.

• Le rapport présente ensuite les conclusions, qui résument et justifient les résul-
tats les plus importants.

• Suivent des recommandations détaillées, séparées en catégories en fonction de
l’audience à laquelle elles sont destinées et selon si l’action recommandée doit
être mise en œuvre à court, à moyen ou à long terme. Parmi les parties prenan-
tes auxquelles ces recommandations sont destinées peuvent figurer des fonc-
tionnaires gouvernementaux de tous niveaux, des ONG, la communauté et ses
dirigeants, les parents et les familles, le système éducatif et le corps enseignant
des écoles locales, ainsi que les employeurs. Chaque recommandation devrait
s’adresser à un groupe approprié, selon la nature de l’action qui est proposée.
L’annexe 1: Module sur des directives techniques complémentaires, illustre par
un exemple comment les recommandations d’un rapport d’évaluation rapide
étaient structurées.

• Le rapport devrait contenir, le cas échéant, un glossaire, des sources documen-
taires ou références bibliographiques, des tableaux, des graphiques et des
annexes. Des biographies très succinctes de quelques enfants travailleurs (avec
de noms fictifs) devraient être insérées dans des encadrés en divers points du
rapport, ainsi que des citations édifiantes émanant d’informateurs clefs, d’en-
fants ou d’autres personnes interrogées.

13.2. Considérations sur la qualité rédactionnelle et les calculs 

La langue et la terminologie utilisées dans le rapport final doivent être claires et sans
équivoque. Le rapport devrait être lu par un éditeur spécialisé afin qu’il soit correct sur le
plan linguistique lorsqu’il sera présenté à des donateurs potentiels et à d’autres personnes.
Il convient, le cas échéant, d’accorder suffisamment de temps pour la traduction du texte.
Le rapport final ne devrait pas dépasser 50 pages, sans compter les diagrammes, les tableaux,
les listes et les annexes; il ne devrait contenir que l’essentiel. Des photographies et/ou illus-
trations peuvent être insérées, pour autant que soient respectées les exigences de confiden-
tialité et de sécurité. Tous les noms devraient être modifiés et on évitera d’indiquer les noms
de lieux ou d’emplacements spécifiques qui pourraient permettre l’identification des person-
nes interrogées.

Les statistiques et les calculs doivent être corrects afin que toute personne mettant en
doute les résultats du rapport puissent vérifier la justesse des chiffres. Les personnes peuvent
avoir intérêt à mettre en doute des résultats qui, même s’ils sont corrects, sont difficilement
acceptables sur le plan politique ou social.

13.3. Discussion du rapport par l’équipe de recherche

Les chercheurs devraient assister à la présentation des résultats.

Pendant le processus de recherche, ceux qui y participent directement, y compris
les sponsors et les parties prenantes, devraient se réunir fréquemment pour discuter tous les
problèmes qui peuvent se présenter. Cela peut aider à combler des lacunes fâcheuses dans le
corps d’informations ou à surmonter des difficultés. Dans la mesure où le sujet traité et les
résultats peuvent avoir un caractère «sensible», le groupe peut également envisager de présen-
ter le rapport final au public ainsi qu’à des personnalités influentes et à des organisations. 
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13.4. Présentation et discussions publiques

La présentation publique peut commencer par des discussions et des réunions infor-
melles, y compris par le partage des résultats avec ceux qui ont participé à la recherche, c’est-
à-dire avec les informateurs clefs, avec les garçons et les filles qui travaillaient et avec les
autres enfants sondés (écoliers, enfants ne travaillant pas). 

Cette présentation publique peut également s’accompagner de communiqués de presse
exposant les principaux résultats et recommandations.

Une réunion publique plus importante peut être organisée à l’intention de ceux qui ont
le plus de chances de jouer un rôle essentiel dans la mise en œuvre des futures mesures contre
le travail des enfants (par exemple, un organisme public). Sur la liste des invités peuvent
figurer des syndicats, des organisations patronales, des organismes du gouvernement, des
institutions internationales, les ONG actives dans le domaine du travail des enfants et les
donateurs intéressés du pays. Ceux qui ont participé à la recherche peuvent également être
invités, selon le besoin. Cette réunion devrait être menée par un animateur professionnel. La
présentation concrète du contenu du rapport devrait être faite par des membres de l’équipe
de recherche. Un rapporteur consignera les délibérations et en distribuera ultérieurement un
compte rendu aux participants. Les discussions devraient être critiques et viser dans la mesure
du possible à formuler des propositions concernant les meilleures mesures à prendre. Les
avantages de la présentation publique du rapport final sont énumérés dans l’encadré 28 
ci-après.

Encadré 28: Utilisation des résultats d’une évaluation rapide 
pour sensibiliser l’opinion publique nationale: Un exemple du Brésil

Les chercheurs qui ont présenté au public intéressé leur rapport sur les enfants
impliqués dans le trafic de drogue au Brésil ont constaté que cette démarche tendait
à encourager une plus large diffusion de leurs conclusions et à déclencher une impor-
tante réflexion nationale sur la situation. Elle a encouragé l’échange systématique
de données d’expérience, résultant des efforts de lutte contre l’implication d’enfants
dans le trafic et la culture de drogue. Elle a également abouti à des propositions
concernant des stratégies nationales et intégrées pour s’attaquer au problème.
Source: Fee J. The use of the ILO/UNICEF Rapid Assessment methodology for awareness raising. Brazil: Situation of
Children in Drug Trafficking. Exposé présenté au Technical Seminar on Investigating the Worst Forms of Child Labour.
Genève, 2002.

13.5. Diffusion des résultats de l’évaluation rapide

Le processus d’évaluation rapide ne devrait pas s’arrêter avec la publication du rapport
et la présentation des résultats.

Outre l’organisation d’une réunion de planification nationale (voir le point 13.6 ci-
après), les résultats devraient faire l’objet d’une diffusion permanente. Pour que les résul-
tats de l’évaluation rapide touchent le plus grand nombre possible d’audiences différentes,
il est recommandé d’employer toute une palette de moyens:

• des versions traduites des rapports;

• des brochures d’information indiquant les principaux résultats et les recommanda-
tions concernant les mesures à prendre;

• des guides facilement exploitables par les médias;

• des résultats sur CD-Rom;

• des brochures simplifiées et illustrées pour les enfants et les adultes d’un faible niveau
d’instruction.
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L’affichage d’informations en ligne est un autre moyen précieux de diffusion des résul-
tats d’une évaluation rapide.

13.6. Réunion officielle de planification nationale

Lorsqu’une réunion de planification nationale est organisée, elle devrait adopter un
profil aussi élevé que possible.

• Le mieux est de tenir une telle réunion dans un cadre officiel avec un ordre du jour
officiel imprimé.

• Cette réunion devrait avoir pour objectif fondamental une prise de conscience natio-
nale de l’existence du type de travail des enfants visé par la recherche, de ses effets
sur les enfants et de toutes autres infractions aux normes légales et internationales.

• Elle devrait viser à obtenir un engagement officiel pour une action à mener par les
autorités, les syndicats, les organisations d’employeurs, les ONG, des organisations
internationales et l’ensemble de la communauté.

• La présentation des rapports d’évaluation rapide devrait être suivie d’une discussion
sur des propositions concrètes et applicables orientées vers l’action.

• Une telle réunion gagnera en impact si les garçons et les filles soumis à enquête ou
les adultes ayant participé sont présents et jouissent d’un temps de parole. (Voir la
Partie II, section 10.8, sur les considérations éthiques à prendre en compte quand on
fait participer des enfants à des présentations publiques.) L’évaluation rapide vise à
faire en sorte que la réunion de planification nationale fasse plus que simplement
générer des informations et articles de presse, l’idéal étant qu’elle donne lieu à une
déclaration de politique et à l’engagement des pouvoirs publics de prendre des
mesures sans délai.
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PARTIE III: Recherche sur les enfants travailleurs 
difficilement accessibles

1. Introduction

La présente partie du manuel porte sur les moyens dont les chercheurs disposent pour
faire une recherche sur les enfants – garçons et filles – particulièrement difficiles à interro-
ger. Il s’agit, notamment, des catégories d’enfants travailleurs suivants:

• filles et garçons effectuant un travail à l’insu de la communauté (par exemple les
enfants domestiques, généralement des filles, travaillant chez des particuliers);

• filles et garçons menant des activités illégales/illicites au sein d’une communauté
donnée (trafic de drogue, par exemple);

• filles et garçons soumis à une exploitation sexuelle commerciale (en tant que parte-
naires sexuels et/ou aux fins de pornographie);

• filles et garçons qui ont, contre leur gré, fait l’objet de traite;

• filles et garçons impliqués dans la servitude pour dettes; 

• filles et garçons impliqués dans un conflit armé, qu’il s’agisse de forces gouverne-
mentales ou rebelles.

Il arrive que ces catégories se chevauchent. Un garçon ou une fille victime de traite peut
être envoyé(e) vers une forme ou une autre de travail forcé. Un garçon ou une fille
kidnappé(e) peut se retrouver dans une unité militaire et/ou être soumis à l’exploitation
sexuelle commerciale. Une fille impliquée dans le trafic de drogue peut aussi être soumise
à l’exploitation sexuelle commerciale, ce qui lui permettra de satisfaire ses besoins person-
nels en drogue. Les enfants domestiques, filles et garçons, peuvent aussi être soumis à l’ex-
ploitation sexuelle commerciale. Parfois, des garçons et des filles exercent ce type d’activi-
tés pendant une partie de leur temps ou de l’année, alors que, le reste du temps, ils ont un
travail «normal» ou vont à l’école.

Questions juridiques.Ces types d’activités sont le plus souvent détournés du regard
du public, soit qu’elles sont illicites, soit qu’elles sont illégales pour les enfants, qu’il s’agisse
de garçons ou de filles.

Questions relatives à la santé et à la sécurité.Bon nombre de ces activités illicites ou
illégales sont aussi, souvent, nuisibles pour la santé physique et/ou psychologique. Un garçon
qui travaille dans des conditions d’esclavage dans la confection de tapis est soumis à une
activité économique nuisible, illégale en raison de son jeune âge et de son rapport de dépen-
dance vis-à-vis de son employeur. Une fille impliquée dans le trafic de drogue prend part à
une activité à la fois illégale et dangereuse. La plupart de ces activités sont classées parmi
les pires formes de travail des enfants, telles que définies dans la convention nº 182 de l’OIT;
de plus, elles sont contraires aux accords internationaux relatifs aux droits de l’homme, dont
le but est de protéger les enfants de tout abus ou de toute exploitation. On trouvera ci-dessous,
dans l’encadré 39, la définition des «pires formes de travail des enfants» telle qu’elle figure
à l’article 3 de la convention nº 182 de l’OIT.

Encadré 29: Convention (nº 182) de l’OIT sur les pires formes de travail 
des enfants, 1999: Article 3

«Aux fins de la présente convention, l’expression les pires formes de travail des
enfants comprend: 

a) toutes les formes d’esclavage ou pratiques analogues, telles que la vente et la
traite des enfants, la servitude pour dettes et le servage ainsi que le travail forcé
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ou obligatoire, y compris le recrutement forcé ou obligatoire des enfants en vue
de leur utilisation dans des conflits armés; 

b) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant à des fins de prostitution, de
production de matériel pornographique ou de spectacles pornographiques; 

c) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant aux fins d’activités illicites,
notamment pour la production et le trafic de drogue, tels que les définissent les
conventions internationales pertinentes; 

d) les travaux qui, par leur nature ou les conditions dans lesquelles ils s’exercent,
sont susceptibles de nuire à la santé, à la sécurité ou à la moralité de l’enfant.»

Les employeurs: principal facteur derrière les formes cachées du travail.Il arrive que
les employeurs fassent leur possible pour empêcher ou limiter d’une manière ou d’une autre
les contacts avec les garçons ou les filles soumis à un travail forcé, gardant ces derniers dans
une sorte d’isolement et les empêchant de s’enfuir. Ainsi, par exemple:

• Les trafiquants d’enfants prennent soin de dissimuler leurs activités.

• Les «employeurs» de main d’œuvre d’enfants impliqués dans un commerce illicite
de drogue sont eux aussi très vigilants. De surcroît, les enfants impliqués dans le
trafic de drogue en savent assez sur l’illégalité de leur activité pour rester eux–mêmes
secrets.

• Certains enfants, filles et garçons, soumis à l’exploitation sexuelle commerciale
peuvent être vus dans des lieux publics, mais d’autres restent cachés chez eux ou
dans la maison de passe de leur employeur/exploiteur.

• Les filles et les garçons exploités par des unités de lutte armée peuvent constituer
une population mobile difficile à localiser et à approcher; ce sont aussi généralement
ceux à qui l’on interdit de s’échapper. 

• Le travail domestique ne constitue pas en tant que tel l’une des pires formes de travail
des enfants – cela dépend des conditions de travail qui s’appliquent dans des circons-
tances données, ainsi que d’autres facteurs, tels que l’âge – il n’empêche que l’enfant
reste le plus souvent soustrait aux regards extérieurs du fait que son lieu de travail
est une maison privée. 

Questions de genre.Certaines des pires formes de travail des enfants sont plus répan-
dues parmi les garçons ou parmi les filles.

Les filles sont représentées de façon disproportionnée dans les domaines suivants:

• enfants domestiques chez des particuliers, et ce, dans l’ensemble du monde en déve-
loppement; 

• enfants victimes de traite, que l’on retrouve dans des maisons de passe ou autres
lieux d’exploitation sexuelle commerciale.

Les garçons, quant à eux, prédominent dans les activités suivantes:

• les exploitations minières;

• la pêche en haute mer;

• les opérations agricoles lourdes; 

• le trafic de drogue.
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Mais ces stéréotypes garçons/filles ne s’appliquent pas toujours:

• dans certaines régions, les garçons sont eux aussi soumis à l’exploitation sexuelle
commerciale, et employés comme domestiques; ils font aussi parfois l’objet d’une
traite aux fins d’autres formes de travail; 

• nombreuses sont les sources journalistiques qui font état d’un nombre accru de filles
engagées dans des unités militaires.

Domaines de recherche pour mettre en place une évaluation rapide.La Partie II
présentait des directives visant à faciliter l’accès aux enfants travaillant dans des lieux plus
isolés et géographiquement dispersés, que le travail qu’ils accomplissent soit ou non quali-
fié de pire forme de travail des enfants. S’inspirant de l’expérience des chercheurs dans la
sphère de l’évaluation rapide, la Partie III fait des propositions de recherche dans certains
des domaines susmentionnés, notamment:

• enfants domestiques;

• enfants soumis à l’exploitation sexuelle commerciale;

• enfants impliqués dans le trafic de drogue;

• enfants impliqués dans le conflit armé;

• traite d’enfants; 

• travail des enfants et le VIH/SIDA.

Estimation des chiffres. Etant donné que la plupart de ces activités ne sont pas fran-
chement visibles, il est souvent assez difficile de déterminer le nombre d’enfants concernés.
Certaines estimations peuvent être calculées par la combinaison d’observations rigoureuses,
d’enquêtes auprès des ménages, d’informations obtenues auprès d’informateurs bien rensei-
gnés, et par l’utilisation de sources secondaires. Les chercheurs peuvent aussi faire appel à
des techniques quantitatives, telles que décrites à l’annexe 5: Module de méthodes quanti-
tatives visant à compléter les résultats des évaluations rapides. Cela dit, ces méthodes sont
souvent inapplicables dans les catégories de travail des enfants dont il est question dans le
présent chapitre. 

Les techniques de recherche à appliquer varient selon le type de travail des enfants.
C’est particulièrement vrai des activités «détournés du regard du public». Aucun manuel ne
peut couvrir autant de circonstances différentes et chaque équipe de recherche devra adapter
les méthodes et procédures recommandées afin qu’elles s’appliquent le mieux possible aux
circonstances qui leur sont propres. Les techniques à appliquer dépendront du type de travail
des enfants dont il s’agit et du contexte dans lequel il est pratiqué.

Le facteur temps peut revêtir une importance particulière dans la recherche par évalua-
tion rapide, car enquêter sur le travail d’enfants difficilement accessibles est une tâche de
longue haleine. Les garçons et les filles interrogés seront éventuellement moins nombreux
que dans d’autres types de recherche par évaluation rapide, et ladite recherche dépendra
peut-être plus d’autres individus bien informés, qu’il faudra interroger en plus grand nombre
pour obtenir des résultats statistiques fiables.

Cela dit, l’utilisation de ces informateurs comporte des risques simultanés (pour plus
d’informations sur les limites de ces informateurs spécifiques, voir l’encadré 30 ci-dessous);
aussi la vérification et la contre-veirification sont-elles essentielles. Les chercheurs doivent
faire appel à leurs propres connaissances du contexte socio-culturel en question lorsqu’ils
évaluent les informations disponibles et sélectionnent les stratégies appropriées d’observa-
tion et d’accès aux enfants travailleurs, filles et garçons. Ils doivent également sélectionner
avec soin les variables clés qu’ils souhaitent examiner, et centrer leurs efforts sur la collecte
d’informations les concernant.
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Dans le cadre de leurs recherches sur le travail des enfants, quelle qu’en soit la forme,
et tout particulièrement les formes plus difficiles d’accès, les chercheurs doivent être prépa-
rés à être témoins d’abus et d’exploitation extrêmes. Ainsi qu’indiqué plus haut, des consi-
dérations éthiques importantes entrent en jeu dans le cadre d’une telle recherche. Le rôle du
chercheur doit faire l’objet d’une discussion préalable et les plans d’intervention d’urgence
devraient comprendre des directives sur la façon de procéder après avoir été témoins de situa-
tions intolérables – en gardant toujours à l’esprit la question de savoir s’il est approprié ou
non de dénoncer une telle situation, quand il convient de le faire, et comment procéder de
manière à ce que l’intervention soit la plus efficace possible43.

Encadré 30: Informateurs indirects susceptibles de fournir des informations 
sur les pires formes de travail des enfants et sur la traite d’enfants

Type d’informateurs Leurs limites éventuelles en tant que 
participants à la recherche

Anciens enfants impliqués 
dans la prostitution.

Enfants ayant fait l’objet d’une traite, 
aujourd’hui retirés.

Adultes victimes de traite.

Trafiquants, en prison ou non.

Agents de police et des douanes.

ONG locales, tel que des organisations 
pour les droits de l’homme et associations 
de femmes.

Agents sociaux de proximité (par exemple, 
assistants sociaux, personnel médical 
et personnes engagées dans la lutte 
contre le VIH/SIDA).

Auxiliaires de justice, pour les affaires 
judiciaires dans lesquels des enfants 
sont impliqués.
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Se souvenir de leur vécu et en parler
peut ajouter à leur peine. Un soutien
psychologique peut être nécessaire.

Se souvenir de leur vécu et en parler
peut ajouter à leur peine. Un soutien
psychologique peut être nécessaire. Ils
savent peut-être peu de choses sur la
traite d’enfants.

Il est possible qu’ils ne disent pas la
vérité (afin de se justifier), mais ces
mensonges en tant que tels méritent
d’être notés.

Peuvent faciliter l’accès aux registres
officiels. Peuvent être de mèche avec
les trafiquants. Ne disent peut-être
pas la vérité (afin de se justifier), mais
leurs mensonges en tant que tels méri-
tent d’être notés.

Peuvent fournir des explications
stéréotypées et non vérifiables. Il
convient de les noter, sans pour autant
les prendre toutes au sérieux. 

Peuvent disposer de bonnes informa-
tions, mais peuvent aussi fournir les
mêmes types d’informations stéréoty-
pées et non vérifiables que les ONG.

Peuvent être difficiles d’accès, mais
fournir des données complémentaires
excellentes, si de bonnes relations se
sont instaurées et si une autorisation
officielle est négociée.

43 Pour tous les détails concernant ces questions, voir l’annexe 3: Module relatif aux consi-
dérations éthiques.
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Type d’informateurs Leurs limites éventuelles en tant que 
participants à la recherche

Clients de prostitué(e)s.

Inspecteurs du travail.

Représentants locaux et résidents de 
quartiers où l’on sait que la traite est 
pratiquée, par exemple frontières, 
relais-routiers. Il peut s’agir, par exemple, 
de tenanciers de bars ou de chauffeurs 
de taxis et de camions.

Source: Regional Working Group on Child Labour in Asia (RWG-CL). Handbook for action-oriented research on the worst
forms of child labour including trafficking in children. Bangkok, 2002. Encadré 7, p. 21. 

2. Recherche sur les enfants domestiques

Bien que le travail domestique des enfants ne soit pas toujours une pire forme de travail
des enfants, il est difficile d’enquêter dans ce domaine du fait que les garçons ou les filles
exerçant ce type d’activité travaillent seuls dans des maisons privées.

En fait, l’un des objectifs de l’évaluation rapide consiste parfois à déterminer si le travail
des enfants domestiques sur lequel porte l’enquête fait partie des pires formes de travail des
enfants. Ce type d’activité économique exercée par des enfants fait aujourd’hui l’objet d’une
grande attention, à la fois de la part des chercheurs et des militants. La raison en est sans
aucun doute que cette activité devient souvent une pire forme de travail des enfants, avec
des conséquences graves sur le bien-être des enfants concernés. On trouvera dans l’encadré
31 une illustration de l’inquiétude grandissante suscitée à l’égard des enfants domestiques.

Encadré 31: Le travail des enfants domestiques considéré comme 
l’une des pires formes de travail des enfants: Un exemple du Népal

Bien que, selon la croyance générale, le travail domestique offre aux enfants défa-
vorisés une opportunité relativement sûre et confortable de sortir de leur pauvreté
ou d’autres formes de travail des enfants, une étude menée au cas par cas sur les
conditions de travail des enfants domestiques au Népal dénonce cette activité
comme étant l’une des pires formes de travail des enfants. La recherche montre que
47 pour cent d’entre eux ont un horaire de travail excessif (plus de 16 heures pour
ceux qui vont à l’école et 14 heures pour ceux qui n’y vont pas – voir la note ci-
dessous) et 79 pour cent d’entre eux travaillent la nuit (c’est-à-dire jusqu’à 21 heures
ou au-delà). Environ 10 pour cent de ces enfants sont probablement des esclaves:
leurs parents se sont endettés auprès de leur employeur et les enfants ne sont pas
libres de le quitter tant que la dette n’est pas remboursée. Au total, 53 pour cent
d’entre eux ne reçoivent pas de salaire, mais en revanche, beaucoup ont la possibi-
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Peuvent fournir des informations sur
la demande en enfants aux fins de
prostitution, mais il est en général
difficile de gagner leur confiance et
leur collaboration.

Risquent de ne pas avoir d’informa-
tions pratiques sur les enfants, mais
peuvent constituer des moyens d’in-
troduction valables dans les lieux de
travail.

Cela vaut la peine, si possible, de les
interroger ou de les faire participer à
des groupes de discussions théma-
tiques. Néanmoins, on ne doit pas
attirer l’attention générale sur la
recherche car ceci pourrait alerter les
criminels et mettre en danger et la
recherche et les chercheurs.
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lité en échange d’aller à l’école, ce qui, du point de vue de l’employeur, compense
l’absence de rémunération. Sept pour cent sont employés avant l’âge de 10 ans.

Note: Les enfants domestiques qui vont à l’école doivent néanmoins accomplir leurs tâches ménagères. Le travail
commence donc pour eux plus tôt le matin, pour finir plus tard le soir. Les enfants ont dû calculer leurs heures de travail
à partir du moment où ils se réveillent, jusqu’à l’heure où ils vont se coucher.

Source: BIT/IPEC. Sharma, S.; Thakurathi, M.; Sapkota, K.; Devkota, B.; Rimal, B. Nepal – Situation of domestic child
labourers in Kathmandu: A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 3. Genève, 2001,
pp. 26-27.

2.1. Thèmes et comportements cibles 

Voici quelques questions clés à se poser au sujet des enfants domestiques:

• Un cas donné de travail domestique est-il à ranger parmi les pires formes de travail
des enfants? (Cette question doit être posée dans la majorité des cas.)

• Comment l’enfant a-t-il été recruté? Est-il libre de partir ou tenu en servitude pour
dettes?

• L’enfant vient-il d’un groupe ethnique, d’une nationalité, d’une caste, d’une tribu,
etc. spécifique?

• Quels sont les antécédents socio-économiques, culturels et familiaux de l’enfant?

• Quelles sont les conditions générales de travail de l’enfant? En particulier, s’agit-il
d’un cas de servitude pour dettes?

• L’enfant peut-il entrer et sortir librement de la maison où il travaille et est-il libre de
ses mouvements?

• L’enfant a-t-il moins que l’âge légal d’admission à l’emploi fixé par la législation
nationale?

• L’enfant est-il nourri et vêtu convenablement et a-t-il le droit aux temps de repos et
de loisirs appropriés?

• L’enfant est-il autorisé à aller à l’école et quelle expérience scolaire a-t-il eu l’année
dernière?

• L’enfant subit-il des sévices sexuels ou est-il soumis à l’exploitation sexuelle
commerciale?

• Est-il isolé socialement ou est-il parfois laissé entièrement seul (voire enfermé)
pendant de longues périodes lors des vacances de la famille?

• L’enfant est-il autorisé à rendre assez régulièrement visite à sa famille?

• A qui son salaire (s’il en touche un) est-il versé?

• Quels types d’intervention sont-ils opérés (le cas échéant) et dans quel cadre
institutionnel? 

• Quels sont les impressions et les expériences des enfants domestiques?

Les chercheurs doivent trouver une réponse à ces questions enquêtant auprès d’un
nombre suffisant d’enfants (pour que l’échantillon soit représentatif) de manière à ce que
les résultats ainsi obtenus soient valables et fournissent un cadre réaliste de la nature, de
l’ampleur et de l’incidence du travail domestique des enfants dans la région. Ces constata-
tions ne sont pas toujours directes et peuvent soulever d’autres questions appelant un complé-
ment de recherche. Les chercheurs doivent alors décider s’il convient ou non de poursuivre
l’enquête.
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Mais avant toute chose, étant donné le grand nombre d’enfants domestiques qui non
seulement ne vivent pas dans leur foyer, mais en sont au contraire éloignés (que ce soit volon-
tairement ou involontairement), les chercheurs devront décider s’ils doivent:

• limiter leurs recherches aux communautés – ainsi qu’à leur voisinage – au sein
desquelles les enfants concernés vivent et travaillent; ou

• effectuer des recherches auprès de leur famille et dans leur environnement d’origine.

Si les chercheurs optent pour cette seconde formule, le déplacement pour se rendre
auprès des diverses communautés «d’origine» devra faire partie intégrante de leur recher-
che. Les planificateurs de la recherche devront prévoir ce déplacement, c’est-à-dire le voyage
proprement dit et l’engagement d’enquêteurs familiarisés avec la culture et les dialectes
locaux des régions d’origine des enfants. Très souvent, seules les informations collectées
dans la région d’origine permettront aux chercheurs de comprendre les principales motiva-
tions des parents et les attitudes des communautés qui envoient leurs enfants, filles et garçons,
travailler dans des foyers autres que les leurs, situés loin de chez eux.

2.2. Recherche sur les antécédents

Les chercheurs devraient collecter des informations d’ordre général à partir des sources
ci-après: 

• Toute information publiée ou non officiellesur la région et sa population infantile,
estimations de la population infantile qui travaille, y compris toutes estimations
connues d’enfants, filles et garçons, employés comme domestiques.

• Toute législation applicablerelative aux enfants qui travaillent dans la région, en
particulier aux enfants travaillant au domicile de tiers.

• Organisations ou agencesœuvrant en faveur des enfants domestiques (et éventuel-
lement d’enfants travaillant dans d’autres secteurs), en assurant notamment des cours
du soir ou des programmes d’accueil (Quel est le taux de participation des enfants,
par âge et par sexe? Quel est le taux estimé de participation des enfants domestiques,
par âge et par sexe? Quels types d’activités ces enfants ont-ils dans le cadre de ces
programmes?).

• Personnes travaillant au sein de ces organisations, qui pourraient avoir des éléments
d’information sur la situation de travail des enfants, et être éventuellement informés
de cas de violence et d’exploitation sexuelle dans certains foyers, voire de leur
fréquence et de leur intensité; ces personnes peuvent avoir une idée du nombre d’en-
fants domestiques, filles et garçons, employés à l’insu de la communauté, qui ne sont
pas libres de leurs mouvements ou qui ne fréquentent aucun des centres précités.

• Informateurs bien informés, aussi bien des hommes que des femmes, à qui l’on
devrait demander de faire leur propre estimation, même approximative, de l’ampleur
du travail domestique des enfants et de la répartition garçons-filles parmi ces enfants,
et d’identifier, en particulier, les origines sociales et culturelles de ces enfants; on
devrait également chercher à savoir auprès d’eux s’il y a actuellement une demande
d’enfants domestiques et, si tel est le cas, quels sont les groupes de population deman-
deurs? Y a-t-il un recrutement actif de garçons et de filles venant de l’extérieur et,
dans l’affirmative, quelle est l’identité des recruteurs et ce recrutement se fait–il par
voie de traite?

• Agences de recrutement des domestiques.Les annonces concernant ce recrutement
et les agents peuvent fournir des informations importantes à ce sujet.

• Fréquence des interventions de la police, si elles ont lieu, en cas d’abus sur des
enfants employés à domicile, et nature des cas concernés (ces chiffres seront sous-
estimés, car la violence sur un enfant domestique a toutes les chances d’être passée
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sous silence occultée par l’employeur, à moins qu’il ne s’agisse d’une violence parti-
culièrement sévère; il convient de demander à la police si elle a eu connaissance de
toute information non officielle, même si les résidences concernées doivent rester
anonymes).

• Fichiers de santé des cliniques ou des hôpitaux, pour voir si ces derniers ont décelé
des cas d’enfants domestiques, ou si des enfants travailleurs se sont rendus dans une
clinique pour y recevoir des soins (ces fichiers ne fourniront qu’une sous-estimation
du nombre d’enfants domestiques tombés malades ou victimes d’un accident grave,
car bon nombre d’entre eux ne reçoivent pas de soins ou sont traités par leur
employeur; ces données permettent cependant de se faire une idée générale de l’état
de santé des enfants domestiques et du taux d’accidents les concernant).

2.3. Identification, accès et entretiens avec les enfants domestiques

Il existe diverses façons d’identifier les enfants domestiques, de les approcher et de les
interviewer. Parmi celles-ci, on citera:

• Les visites effectuées par les chercheurs dans les écoles du soir, les institutions reli-
gieuses et les centres d’accueil où se rendent certains enfants domestiques peuvent
s’avérer utiles; il peut aussi être judicieux de fréquenter les lieux publics où les
enfants domestiques se retrouvent entre amis (notamment les parcs, les gares de che-
mins de fer ou les cafés); on peut y mener des observations, voire interroger les enfants.

• Les membres et personnels de syndicats peuvent aider à identifier les enfants domes-
tiques, et aussi à accéder à eux. Dans une des évaluations rapides effectuées44, la
gestion du questionnaire a été en partie confiée à des représentants du syndicat natio-
nal, qui avait des bureaux dans tous les districts sélectionnés aux fins de l’enquête.
Ceux-ci ont collaboré avec les organisations gouvernementales et non gouverne-
mentales en permettant d’accéder plus facilement aux personnes interrogées.

• Les enfants qui peuvent circuler librement et qui ne sont pas gardés sous la stricte
surveillance de leurs employeurs peuvent être une source d’informations utiles sur
les autres enfants domestiques travaillant dans leur voisinage et soustraits au regard
des autres.

• On peut également observer les enfants domestiques, et parfois les approcher, lors-
qu’ils font les courses dans les boutiques ou les marchés locaux. Ils accompagnent
souvent à l’école les enfants de leurs employeurs, et on peut les voir et éventuelle-
ment les interroger sur ces deux trajets quotidiens. Une autre occasion de voir les
enfants travailleurs est lorsqu’ils vont chercher de l’eau à la fontaine ou à la source,
le cas échéant.

• Le personnel des ONG, des groupes de femmes, des organisations communautaires
ou d’autres organismes qui connaissent bien les familles locales peuvent être en
mesure d’indiquer quelles sont les familles qui emploient des enfants domestiques,
et si ces enfants sont gardés sous stricte surveillance. Les professeurs savent souvent
lesquels de leurs élèves viennent à l’école accompagnés par des enfants domestiques,
eux-mêmes non scolarisés. Les voisins, ceux qui ont des boutiques dans le quartier,
ceux qui travaillent sur les marchés et toute autre personne qui connaît le quartier,
notamment les chefs religieux locaux, sont susceptibles d’indiquer quelles sont les
maisons dans lesquelles travaillent en permanence des enfants domestiques. Les
autres personnes qu’il convient également d’interroger sont, notamment, les plom-
biers, les livreurs, les éboueurs et les gardiens, c’est-à-dire tous ceux qui effectuent
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un service ou un autre dans les maisons. Toutes ces enquêtes aident à cerner les envi-
rons et les foyers dans lesquels vivent et travaillent des enfants domestiques, y
compris ceux qui y sont employés à l’insu de la communauté, et à en estimer le
nombre.

• Les centres de réadaptation pour jeunes enfants et pour adolescents peuvent servir
de sites d’entrée en matière.

Les enquêtes auprès des ménages, qui permettent souvent de repérer les foyers
employant des enfants à des tâches ménagères, tiennent une place importante dans la recher-
che sur les enfants domestiques. Elles sont particulièrement utiles si les zones d’étude
(communautés, voisinage) sont de taille limitée. Les enquêtes auront plus de chances d’abou-
tir si elles ont lieu pendant les vacances ou pendant les fins de semaine, et si elles sont menées
par des enquêteurs locaux, connus de la communauté. Certains pays, tels que le Brésil ou
l’Afrique du Sud, ont pu obtenir des informations nationales sur les enfants domestiques
grâce à des enquêtes auprès des foyers45.

• Des enquêtes menées en milieu scolaire peuvent aider à savoir si le travail domes-
tique des enfants est très répandu dans une communauté ou un quartier donné(e);
elles peuvent même parfois révéler des cas de travail des enfants employés à l’insu
de la communauté. Une enquête de grande envergure a été menée au Sri Lanka auprès
des écoles, afin d’obtenir une estimation du nombre d’enfants domestiques employés
chez des particuliers dans cinq principaux centres urbains du pays et de collecter des
données sur l’âge, le sexe et les origines ethniques de ces enfants, ainsi que sur le
statut socio-économique de leurs employeurs. Même si les résultats de cette enquête
ont révélé un faible taux d’emploi d’enfants domestiques, la méthode appliquée reste
valable, et les résultats peuvent varier d’un pays à l’autre. (Voir l’encadré 32 ci-
dessous.)

Encadré 32: Enquêtes en milieu scolaire: Un exemple du Sri Lanka

Les autorités ayant donné leur accord pour qu’un questionnaire soit distribué aux
enfants scolarisés dans les districts sélectionnés, une enquête a été menée en milieu
scolaire, dans le cadre des procédures de collecte de données destinées à une
évaluation rapide sur les enfants domestiques au Sri Lanka. Plus de 7 500 élèves
des classes 4 et 5 ont répondu au questionnaire, intitulé «Qui habite chez moi?». A
la troisième page, les enfants devaient répondre à la question: «Y a-t-il une «aide»
à la maison?». En cas de réponse positive, le questionnaire demandait le nom, le
sexe, l’âge et l’origine ethnique de la personne, ainsi que la description des tâches
ménagères à accomplir. Un espace suffisant était prévu pour des réponses allant
jusqu’à trois employés de maison. Les questions portaient également sur la compo-
sition de la famille, l’activité professionnelle de l’employeur et toute autre caracté-
ristique marquante à son sujet. Des étudiants d’université, formés spécifiquement
à cette tâche, se sont rendus dans les salles de classe pour faire remplir le ques-
tionnaire. Les chercheurs étaient partis de l’hypothèse que les foyers des classes
moyenne et élevée, se trouvant dans les zones urbaines visées par l’enquête, avaient
une forte concentration d’enfants domestiques. Pourtant, à en croire les résultats
de l’enquête, à peine 2 pour cent seulement des foyers employaient des enfants
domestiques de moins de 18 ans. Les chercheurs expliquent ainsi cette situation:
«Plusieurs campagnes de sensibilisation ont été menées ces dix dernières années
au Sri Lanka à propos des enfants domestiques, et nombreux sont ceux qui connais-
sent désormais la législation nationale actuelle en la matière il est légalement inter-
dit d’employer des enfants de moins de 14 ans pour accomplir ce type de travail]».
Source: BIT/IPEC. Kannangara, N.; de Silva, H.; Parndigamage, N. Sri Lanka – Child domestic labour: A rapid assess-
ment. Investigating theWorst Forms of Child Labour No. 26. Genève, 2003, adapté du Projet 2, p. 30.
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2.4. Entretiens chez leur employeur, les enfants domestiques qui travaillent 
à l’insu de la communauté

Après avoir identifié les foyers dans lesquels des enfants, filles et garçons, vivent et
travaillent à l’insu de la communauté, des entretiens sont organisés auprès de ces enfants.
Mais obtenir un large échantillon dans de telles circonstances risque de s’avérer difficile.
(En effet, dans certains pays – en dépit de la législation – il n’est pas considéré comme
honteux ou gênant d’avoir à son service un enfant domestique – cela peut même symboli-
ser un certain niveau social. C’est pourquoi, lors de la visite des enquêteurs, certains
employeurs ne chercheront même pas à dissimuler les enfants domestiques employés
chez eux.)

• Si l’entretien doit se faire auprès de la maîtresse de maison, il serait préférable que
l’enquêteur soit aussi une femme et que l’une et l’autre aient la même origine
ethnique.

• Interroger l’enfant travailleur en présence de son employeur peut toutefois poser
problème. Il est important que les enfants employés au service d’une personne soient
interrogés en privé, pour qu’ils se sentent libres de parler ouvertement de leurs problè-
mes et d’exprimer leurs sentiments. Mais les employeurs refusent souvent que de
tels entretiens aient lieu. Pour contourner cet obstacle, deux techniques se sont
avérées utiles:

•• Dans le cadre d’une évaluation rapide effectuée au Népal sur le travail domestique
des enfants, deux enquêteurs se sont rendus ensemble au domicile de l’employeur.
Pendant que l’un interrogeait l’employeur, l’autre interrogeait l’enfant dans une
autre pièce46.

•• Une seconde technique, qui est utile aux chercheurs et enquêteurs ayant des
connaissances ou des amis dans la région où se déroule l’enquête, consiste à utili-
ser précisément ces personnes comme moyens d’introduction dans les foyers à
enquêter. Ainsi, des enquêteurs locaux qui entretiennent de bonnes relations
peuvent gagner la confiance des employeurs et dissiper leurs craintes quant aux
motifs de l’enquête. L’accès au domicile de l’employeur peut alors leur être auto-
risé même en son absence, de façon à ce que les enquêteurs puissent interroger
l’enfant domestique seul, ou fixer un rendez-vous pour un entretien ultérieur qui
se déroulera en dehors de la maison (par exemple, au marché ou dans la cour
d’école)47.

• Des anciens enfants domestiques se trouvant encore dans la région peuvent servir
d’interlocuteurs et d’enquêteurs, et permettre ainsi de s’introduire dans les foyers
dans lesquels ils ont travaillé et où on les connaît, à condition qu’ils aient quitté leur
emploi en restant en bons termes avec leur employeur. Les chercheurs doivent toute-
fois veiller à bien distinguer les réponses fournies par ces anciens enfants domes-
tiques de celles que fournissent les enfants actuellement employés, car les différen-
ces d’âge et d’époque peuvent avoir une influence sur les réponses. Il conviendra
donc de les indiquer clairement lors de la tabulation.
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domestiques à Dhaka, Bangladesh. Sa méthode ainsi que ses conclusions sont consignées dans son
ouvrage intitulé: Lost innocence, stolen childhoods.University Press, Dhaka, 1996.



• Les jeunes de 18 ans et plus peuvent fournir des informations utiles, à condition que
celles-ci soient présentées séparément de celles qui sont obtenues auprès des enfants
de moins de 18 ans. Ces jeunes adultes peuvent aussi servir d’enquêteurs.

• Une autre technique pour obtenir d’un enfant qui travaille des informations concer-
nant les relations qu’il a avec son employeur est le jeu de rôle, tel qu’illustré dans
l’encadré 33 ci-dessous.

Encadré 33: Le jeu de rôle: Un moyen de saisir la relation entre l’enfant 
travailleur et son employeur: Un exemple de l’Ethiopie

Pour la collecte de données, les responsables de l’évaluation rapide menée auprès
d’enfants domestiques en Ethiopie ont recouru à un jeu de rôle, dont les acteurs
étaient les enfants eux-mêmes.

«Le jeu de rôle a eu lieu en fin de journée, dans le cadre de l’école du soir où les
enfants domestiques à interroger étaient inscrits. Les acteurs sélectionnés étaient
des enfants domestiques suivant des cours dans cette école. La sélection des enfants
domestiques s’est faite selon les critères suivants: les moins timides, ceux qui ont
plus de facilité que d’autres à s’exprimer oralement, ceux qui semblent en savoir le
plus sur les difficultés rencontrées par les enfants domestiques et ceux qui sont
disposés à participer activement au jeu de rôle. Les enfants domestiques ainsi sélec-
tionnés ont choisi eux-mêmes le contenu des actes et ont disposé de tout le temps
nécessaire à leur préparation.»

«ACTE 1. Illustration de la façon dont la maîtresse de maison traite ses enfants
domestiques et de l’attitude qu’elle a à leur égard. Les personnages représentés
dans le jeu de rôle étaient les suivants: un enfant domestique, une maîtresse de
maison, deux invités venus rendre visite à la famille, et un membre de la famille de
l’enfant domestique, qui était là pour voir l’enfant. Les spectateurs étaient des élèves
inscrits dans la même classe que les acteurs.»

«ACTE 2. Illustration de la façon dont l’un des fils de la maison harcèle la domes-
tique de 15 ans et tente d’abuser d’elle. Les personnages décrits étaient les suivants:
un des fils de la maison; l’enfant domestique, de sexe féminin, subissant les harcè-
lements; un autre fils de la maison; et la maîtresse de maison, présente au début
de la scène, mais qui disparaît ensuite. Au moment où elle quitte la maison, le fils
commence à harceler l’enfant domestique. Il la touche, lui tord le bras, l’attire vers
lui, essaie de l’appâter par des bonbons, la force à des attouchements sur lui et tente
de l’embrasser. L’enfant domestique s’efforce de résister aux avances du garçon. Le
public était composé d’élèves inscrits dans la même classe que les acteurs.»
Source: BIT/IPEC. Kifle, A. Ethiopia – Child domestic workers in Addis Ababa: A rapid assessment. Investigating the
Worst Forms of Child Labour, No. 38. Genève, 2002, annexe 4, p. 71.

2.5. Questions à poser à la fois aux employeurs et aux enfants domestiques 

On trouvera ci-après une liste de contrôle des questions qu’il est proposé de poser aux
employeurs et aux enfants domestiques. Celles-ci doivent être adaptées aux circonstances,
mais il n’en reste pas moins que la comparaison des réponses fournies par les enfants, d’une
part, et par leurs employeurs, d’autre part, à ce même ensemble de questions peut révéler de
précieuses informations. (Note: Si les employeurs sont prévenus à l’avance de l’entretien,
ils risquent de fausser la réalité quant au lieu de travail.) De plus, il est important que le cher-
cheur prenne des notes sur l’état de santé physique et moral de l’enfant tel qu’il lui apparaît,
sur les conditions dans lesquelles il/elle dort, ses vêtements, etc. Ces observations doivent
être notées par écrit le plus vite possible après l’entretien.
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Liste de contrôle 5: Questions à poser à la fois aux employeurs 
et aux enfants domestiques

• Nombre d’heures travaillées par jour, nombre de jours travaillés par semaine,
durée et fréquence des périodes de repos.

• Travaux accomplis: Incluent-ils ou non le transport de charges lourdes? L’utilisa-
tion de fers chauds ou d’eau chaude, de couteaux tranchants ou d’appareils élec-
triques; se déroulent-ils dans des conditions de chaleur ou de froid extrême?

• Nourriture donnée: dans quelle quantité et à quelle fréquence?

• Lit individuel? Chambre individuelle?

• Temps libres: fréquence et durée; activités pendant les temps libres; autorisation
de quitter librement la maison pendant ces périodes; rencontres avec d’autres
enfants?

• Présence à l’école; si oui, à quel niveau et à quelle fréquence; temps autorisé
pour faire les devoirs de classe, si l’enfant n’est pas trop fatigué?

• Visites aux membres de sa famille, à quelle fréquence; Quelle est la situation
familiale de l’enfant?

• Traitement reçu de la part de l’employeur et de la famille?

• Sanctions données: leur fréquence; quelle est la personne qui les donne et quels
en sont les motifs?

• Exploitation sexuelle: si oui, qui en est l’auteur?

• L’enfant a-t-il subi des lésions, sévères ou non; si oui, ont-elles été soignées?

• L’enfant ou l’employeur est-il au courant, le cas échéant, de la législation en
matière d’emploi des enfants domestiques?

• L’enfant connaît-il l’existence éventuelle de bureaux d’aide?

2.6. Recherche auprès des communautés d’origine

Les chercheurs qui ont déjà réalisé des recherches dans des lieux où des garçons ou des
filles travaillent auront déjà une idée approximative de la répartition par sexe de ces enfants,
ainsi que de leur origine ethnique et géographique. Il serait peut-être temps qu’ils fassent
maintenant le déplacement vers les communautés d’origine proprement dites.

Accès aux enfants employés à l’insu de la communauté.Certains chercheurs dans le
domaine de l’évaluation rapide ont trouvé que c’était là un autre bon moyen d’accéder aux
enfants employés à l’insu de la communauté, alors que ces derniers sont souvent si diffici-
les à aborder dans leur environnement de travail. Par exemple, dans l’évaluation rapide effec-
tuée au Sri Lanka48, les chercheurs ont pu mener des entretiens directs auprès d’enfants
domestiques employés à l’insu de la communauté, au moment où ceux-ci rentraient au village
pour des vacances. Les contacts qui ont permis ces entretiens ont été pris par l’intermédiaire
du syndicat, celui-ci ayant mis à la disposition de l’équipe chargée de l’évaluation rapide,
des enquêteurs locaux formés spécifiquement en vue du questionnaire. Selon le compte rendu
de l’évaluation rapide, «lesdits enquêteurs se sont rendus dans les foyers et ont repéré les
enfants qui sont rentrés chez eux pour les fêtes. Après avoir reçu l’accord des parents/tuteurs
et des enfants eux-mêmes, ces entretiens se sont déroulés dans un lieu où l’enfant et l’en-
quêteur se sentaient tous deux à l’aise, et où la confidentialité de l’enfant était respectée»49.
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Les chercheurs doivent toutefois garder à l’esprit le fait que cette technique a une dimen-
sion éthique – le temps que ces enfants passent avec leur famille est limité et doit donc être
respecté, de même que leur temps de loisirs.

Facteurs d’impulsion.L’un des principaux axes que la recherche sur les enfants domes-
tiques doit garder, consiste à tenter de comprendre les raisons qui poussent les mères et les
pères à envoyer leurs enfants travailler comme domestiques – c’est ce que l’on appelle les
«facteurs d’impulsion». Les chercheurs axeront leurs recherches sur les moyens que la
famille, ou le foyer, utilise pour faire face à une situation économique pauvre et désespérée,
à la pression des agents de recrutement, des trafiquants ou de la famille travaillant en ville,
ou encore à toutes difficultés propres à leur famille, telles que l’abandon d’un ou des parents,
un remariage, un fort endettement, le travail de l’enfant pouvant alors être utilisé au rembour-
sement d’un prêt, etc. Bien que les motivations d’une famille puissent être différentes de
celles d’une autre famille, il est indispensable de chercher à connaître les facteurs prédomi-
nants dans une communauté donnée, afin de planifier les programmes de prévention et d’in-
tervention.

Sensibilisation des parents.Un autre axe essentiel, que l’on a souvent tendance à négli-
ger, consiste à chercher à savoir si les parents connaissent réellement les conditions de travail
et de vie de leur fils ou de leur fille, à quel point ils s’en préoccupent, et si les parents se
sentent capables d’améliorer la situation de leur enfant lorsqu’il serait bon de le faire.

3. Recherche sur les enfants victimes d’exploitation sexuelle commerciale

Les garçons et les filles sont exploités à diverses fins sexuelles, par exemple en tant que
partenaires sexuels ou à des fins de pornographie. Certains enfants ont été soumis à l’ex-
ploitation sexuelle commerciale dans le cadre d’une traite, soit directement, soit par le biais
d’autres types de travail des enfants. D’autres enfants ont été soumis à l’exploitation sexuelle
commerciale en dernier recours, pour subvenir à leurs besoins ou à ceux de leurs familles.
Dans tous les cas de figure – qu’un enfant de moins de 18 ans soit soumis à une activité
sexuelle pour survivre, pour le gain ou par contrainte – cette activité est considérée comme
une exploitation sexuelle commerciale. L’exploitation sexuelle commerciale est l’une des
pires formes indiscutables de travail des enfants, ce qui revient à dire que, quelles que soient
les conditions dans lesquelles elle se pratique, elle sera toujours considérée, au titre de la
convention nº 182 de l’OIT, comme une des pires formes de travail des enfants. 

3.1. Thèmes et comportements cibles

La recherche sur l’exploitation sexuelle commerciale aura pour cibles les sujets et les
comportements suivants:

• Depuis combien de temps les garçons et les filles en question ont-ils été soumis à
des activités sexuelles dans la région où se déroule l’enquête? Combien de garçons
et de filles sont-ils actuellement victimes de telles activités? Quels sont les types
d’exploitation sexuelle commerciale? Au service de qui travaillent-ils ? Qui les
exploite? Cette exploitation est-elle en voie d’augmentation ou de réduction? Si oui,
quelles en sont les raisons?

• Quelles sont les origines ethniques et les conditions de vie et de travail, décrites par
âge et par sexe, des filles et des garçons soumis à une exploitation? Quelle est la
place tenue traditionnellement par les garçons et les filles ou les hommes et les
femmes, respectivement, dans la région où se déroule l’enquête?

• La participation des enfants à une exploitation sexuelle commerciale constitue-t-elle
une activité à plein temps ou à temps partiel, et pour quelle raison? Ces enfants vont-
ils à l’école? Quel est leur état de santé, si on le connaît?
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• Quelles sont les circonstances qui ont conduit ces enfants à une situation d’exploi-
tation sexuelle commerciale, et combien de temps y restent-ils en général? Quels ont
été les facteurs d’attraction et d’impulsion qui les ont entraînés dans de telles acti-
vités?

• Quelle est la législation nationale et locale en matière d’exploitation sexuelle
commerciale? Quels ont été les attitudes et le comportement de la police locale, des
responsables de la santé, etc. à l’égard des garçons et des filles soumis à l’exploita-
tion sexuelle commerciale dans la région?

• L’utilisation des enfants à des fins d’exploitation sexuelle commerciale est-elle orga-
nisée? Si oui, par qui? Est-elle connectée à d’autres activités organisées, telles que
la traite et/ou le trafic de drogue, ou tout autre comportement criminel?

• Quelles sont les caractéristiques sociales des employeurs/exploiteurs et des proxé-
nètes, ainsi que celles des individus faisant appel aux services sexuels des enfants?
Il s’agit de connaître notamment leur sexe, leur âge, leurs origines ethniques, leur
style de vie et leurs origines sociales, leurs différents contacts et leur lieu de rési-
dence. Depuis combien de temps s’adonnent-ils à ce genre d’activités, et quels en
sont leurs motifs?

• L’exploitation sexuelle des garçons et des filles est-elle «volontaire»? Leurs familles
en ont-elles connaissance? Si oui, quelles attitudes et quel rôle ont-elles dans le fait
qu’elle se poursuive? Le phénomène de migration joue-t-il un rôle? Y a-t-il des
facteurs d’impulsion de la part des familles?

• Qu’en est-il de la réadaptation après l’exploitation sexuelle commerciale? Quels sont
les services disponibles? Dans quelle mesure sont-ils accessibles et sous quelle
forme? A quelle fréquence sont-ils utilisés? Quels sont les résultats de la réadapta-
tion et de la réintégration sociale d’enfants, garçons ou filles, anciennement soumis
à l’exploitation sexuelle commerciale?

3.2. Recherche sur les antécédents

La recherche sur les antécédents des enfants devrait comprendre les éléments suivants:

• Consulter toute la documentation écrite, notamment:

•• études et rapports de recherche;

•• rapports de recherches effectuées dans d’autres régions où l’exploitation sexuelle
commerciale est très répandue (avec des précisions sur leur contenu et sur l’ap-
proche utilisée);

•• rapports de la police sur la région, lorsqu’ils sont accessibles;

•• bilans de santé;

•• articles de presse; 

•• récits relatés par des touristes.

• Organiser des conversations et des entretiens avec les informateurs secondaires, dont
certains sont énumérés dans l’encadré 34 ci-dessous, au sujet des enfants soumis à
l’exploitation sexuelle commerciale. Ces renseignements fourniront aux chercheurs
des informations sur les antécédents des enfants, de même que des éléments d’in-
formation sur les lieux de recherche.

• Etablir des contacts avec les informateurs. Ceci est particulièrement important dans
ce type de recherche car les garçons et les filles soumis à une exploitation sexuelle
commerciale sont souvent «invisibles» et se livrent certainement clandestinement à
leurs activités, en raison de la nature illégale (et souvent inacceptable socialement
parlant) de l’exploitation sexuelle commerciale.
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• Organiser, lorsque cela est possible, des groupes de discussions thématiques avec les
informateurs secondaires, en particulier avec les adultes bien informés, car elles sont
un moyen efficace de collecter des données sur les antécédents des enfants.

• Sélectionner le groupe d’âge ciblé, les diverses activités sexuelles et les lieux de
rendez-vous.

• Identifier les lieux de résidence des enfants. Déterminer ensuite si les enfants sont
soumis à l’exploitation sexuelle commerciale directement à leur domicile, dans la
rue ou dans des lieux publics, qu’ils habitent ou qu’ils n’habitent plus dans leur
famille.

• Parmi les garçons et les filles concernés, beaucoup auront peut-être migré loin de
leur région d’origine, et les chercheurs devront alors se rendre dans ces régions pour
interroger les membres de leur famille. Ceci demande des efforts considérables en
termes de planification de budgétisation et de la recherche.

Encadré 34: Sources d’information sur les enfants soumis
à l’exploitation sexuelle commerciale

Source: Adapté de: Regional Working Group on Child Labour in Asia (RWG-CL). Handbook for action-oriented research
on the worst forms of child labour including trafficking in children. Bangkok, 2002, p. 63.

3.3. Note concernant la terminologie

La terminologie utilisée lors de l’entretien doit être adaptée aux personnes faisant l’objet
de l’enquête. 

Les chercheurs peuvent venir d’origines sociales ou ethniques, ou encore de régions,
où la terminologie est différente ou utilisés différemment. Ceci peut avoir une certaine impor-
tance, surtout lorsque les expressions utilisées ont des connotations sexuelles différentes de
celles que les personnes interrogées ont l’habitude de comprendre. Pour tous les question-
naires et toutes les conversations, il convient d’utiliser une terminologie que les informa-
teurs comprennent facilement, et les chercheurs devraient être conscients du «poids» cultu-
rel de la langue, en particulier lorsque les expressions utilisées contiennent des insinuations
ou qu’elles sont à double sens.

Le rapport final devrait contenir un glossaire des termes utilisés dans lequel figureront
notamment les mots d’argot et de dialecte, accompagnés de leurs définitions. On évitera
ainsi toute interprétation erronée des résultats. La terminologie employée dans le cadre de
la recherche sur l’exploitation sexuelle commerciale doit faire l’objet d’un soin tout parti-
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culier; en effet, les mêmes termes dont l’emploi est acceptable par un groupe ou dans une
culture donnée peuvent être jugés offensants par un autre, et l’usage inapproprié d’un terme
suffit à compromettre la recherche.

3.4. Observation du lieu

L’observation du lieu s’effectue à la suite de l’identification des zones de recherche
ciblées.

• Les chercheurs devraient passer beaucoup de temps dans les zones de recherche
ciblées, les parcourant à pied à des heures différentes du jour et de la nuit.

• Dans les régions touristiques, les chercheurs doivent être vigilants sur ce qui se passe
sur les plages, dans les cafés, dans les boutiques des environs ou dans les rues secon-
daires. Ces observations n’auront un sens que si elles seront répétées.

• Là où des quartiers «chauds» sont sélectionnés pour enquête, les chercheurs devraient
y passer du temps, surtout la nuit, pour observer les gens et leurs activités dans les
bars, les cafés et les boîtes de nuit. (En général, il est interdit de visiter les maisons
de passe; les bars peuvent être d’un accès plus facile.)

• Le nombre et le type des lieux sélectionnés dépendront du nombre de personnes
disponibles et de l’axe principal fixé pour la recherche.

• Le fait que le chercheur soit un homme ou une femme revêt une grande importance.
De plus, les chercheurs devront peut-être voyager à deux, surtout si l’un d’eux est
une femme et que les quartiers ou les endroits à visiter sont considérés comme dange-
reux. Tout au long de la recherche sur l’exploitation sexuelle commerciale, une atten-
tion particulière doit être portée aux mesures de sécurité, aussi bien pour les cher-
cheurs hommes que femmes.

• Les chercheurs devraient chercher à estimer le nombre et l’âge des garçons et des
filles observés, ainsi que leurs probables origine ethnique et catégorie sociale. Les
observations porteront sur les éléments suivants: tout comportement ouvert ou public
constaté entre des enfants et des auteurs de délits sexuels à fins commerciales; les
activités des intermédiaires quels qu’ils soient, les lieux de rencontres et les lieux de
rendez-vous sexuels sélectionnés.

• Les notes doivent être prises avec soin et de façon détaillée, mais elles doivent être
rédigées ultérieurement, à l’écart des lieux d’observation. Il convient de prendre note
des estimations concernant le nombre, les caractéristiques ethniques identifiables,
l’âge, le sexe et la façon de s’habiller (y compris, le cas échéant, tout signe extérieur
d’appartenance à une catégorie sociale) des personnes qui utilisent les services
sexuels des enfants, des proxénètes et des propriétaires des maisons de passe qui
exploitent les enfants, ainsi que de toute autre personne de la zone d’investigation
semblant prendre part à l’exploitation sexuelle commerciale.

• Il convient de dresser des plans des zones concernées, en identifiant les points de
repère et les lieux où les garçons et les filles soumis à l’exploitation sexuelle commer-
ciale sont visibles à certaines heures du jour ou de la nuit. On notera également toute
indication disponible sur l’utilisation éventuelle, à l’abri du regard des autres, d’en-
fants soumis à l’exploitation sexuelle commerciale, par exemple l’emplacement et
la fréquentation des maisons de passe.

3.5. Comment accéder aux enfants et les interroger

Certains garçons ou filles ne sont tout simplement pas accessibles, étant donné les lieux
où ils sont exploités. D’autres enfants n’admettront peut-être pas spontanément leur parti-
cipation aux activités faisant l’objet des recherches.
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Informateurs et interlocuteurs.En raison de l’aspect délicat de cette recherche, il est
nécessaire que l’on puisse compter sur – et accéder à – des interlocuteurs-informateurs que
les enfants connaissent et qui appartiennent au milieu visé par l’enquête. Ces informateurs-
interlocuteurs – qui doivent comprendre aussi bien des hommes que des femmes – peuvent
être des agents de probation ou des responsables de la protection de l’enfance, des proprié-
taires d’hôtels ou leurs employés, des conducteurs de taxis ou de voitures à trois roues, des
guides touristiques et des rabatteurs, ainsi que toute autre personne pouvant servir aux cher-
cheurs, une fois qu’un bonne relation s’est instaurée, afin d’être introduits auprès des enfants
concernés.

Certains enfants victimes d’exploitation sexuelle commerciale peuvent à leur tour aider
en dirigeant les chercheurs vers d’autres enfants qui subissent le même sort qu’eux. Il en fut
ainsi d’une évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commerciale, menée au Sri Lanka50.
Au Sri Lanka également, des soldats en service ont facilité l’accès à des filles se trouvant
dans des zones de conflits ethniques. Néanmoins, «bien que les informations obtenues fassent
état de cas d’enfants soumis à des activités sexuelles dans des pensions de famille, des hôtels
et des maisons de passe, l’équipe de recherche n’a pas pu joindre directement ces enfants
dans les lieux en question, ces activités étant exercées dans le secret»51. D’autres enfants ont
été interrogés dans des centres de réadaptation, les autorités compétentes ayant donné leur
accord pour que l’entretien ait lieu. Selon une étude d’exploitation sexuelle commerciale
menée aux Caraïbes52, seules les filles placées dans des centres de soins privés ont pu être
interrogées; même dans ce cas, les entretiens n’ont pu avoir lieu qu’avec des travailleurs
sociaux offrant toute confiance et bien expérimentés. L’équipe de recherche ayant travaillé
sur l’étude a constaté qu’à l’exception du groupe en question, le problème majeur tenait au
fait que ces activités étaient exercées à l’abri des regards.

Considération éthique.D’une manière générale, les chercheurs devraient veiller à ne
pas faire pression sur les enfants, les forçant à répondre aux questions ou à révéler des infor-
mations d’ordre sexuel ou autres dont ils semblent réticents à parler. Il convient d’observer
en permanence les directives éthiques.

Diversité des techniques d’entretiens.Une fois que les enfants ont été identifiés et
qu’ils ont accepté d’être interrogés, les chercheurs ont alors la possibilité d’appliquer toute
une série de techniques pour le déroulement des entretiens: entretiens semi-directs (selon
l’âge de l’enfant); tenue quotidienne d’un journal ou récits sur la vie des enfants; ou encore
phrases à compléter. Les garçons et les filles plus âgés peuvent aider à interroger d’autres
enfants qu’ils auront eux-mêmes repérés, ce qui leur donne un rôle important dans la collecte
d’informations et leur confère une certaine «paternité» sur les résultats obtenus.

Questionnaires.Dans certaines circonstances, on peut utiliser la technique des ques-
tionnaires. 

Ce fut le cas, par exemple, dans la recherche entreprise au Sri Lanka53, où les entre-
tiens ont eu lieu aussi bien auprès des parents que des enfants.

• En cas d’utilisation des questionnaires, ceux-ci doivent avoir fait l’objet d’un essai
pilote dans le contexte de la recherche, afin de veiller, en particulier, à une utilisa-

91

50 BIT/IPEC. Amarasinghe, S. Sri Lanka — The commercial sexual exploitation of children:
A rapid assessment.Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 18. Genève, 2002.

51 BIT/IPEC. Amarasinghe, S. Sri Lanka — The commercial sexual exploitation of children:
A rapid assessment.Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 18. Genève, 2002, p. 34.

52 Bowrin, L. Caribbean Child Labour Project: Use of rapid assessment findings for aware-
ness-raising activities.Exposé présenté au Technical Seminar on Investigating the Worst Forms of
Child Labour. Genève, 2002.

53 BIT/IPEC. Amarasinghe, S. Sri Lanka — The commercial sexual exploitation of children:
A rapid assessment.Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 18. Genève, 2002.



tion appropriée de la terminologie. (Voir la section 3.3 ci-dessus: Note concernant
la terminologie.)

• Les chercheurs doivent également s’assurer que leur apparence physique et leur
présentation sont convenables. 

• Les questionnaires doivent être gardés secrets jusqu’au moment où l’enquêteur est
sûr qu’ils seront acceptés; l’expérience a montré que le moindre regard donné même
furtivement sur le questionnaire peut avoir un effet dissuasif sur la recherche en
matière d’exploitation sexuelle commerciale.

• Des entretiens, même officiels, effectués sans questionnaire peuvent s’avérer impra-
ticables dans certaines situations. Les chercheurs devront alors compter sur les
conversations. Par exemple, il peut être difficile de demander à des enfants soumis
à l’exploitation sexuelle commerciale de répondre à un questionnaire pendant le
temps qu’ils passent dans les cafés ou dans les bars, alors qu’il s’agit là, peut-être,
des seuls endroits où les chercheurs ont la possibilité de les rencontrer (nombreux
sont les enfants soumis à l’exploitation sexuelle commerciale qui dorment pendant
la journée, ou qui ont un autre emploi).

• Cela étant dit, les chercheurs sont en droit de considérer que leur présence dans la
communauté aux fins de la recherche sur l’exploitation sexuelle commerciale peut
fort bien susciter la sensibilisation de la population locale sur le problème de
l’exploitation sexuelle commerciale, et que les personnes interrogées n’en seront que
plus disposées à répondre.

Formation spécifique pour les situations particulièrement délicates.Les chercheurs
doivent recevoir une formation particulière pour effectuer des recherches sur l’exploitation
sexuelle commerciale. Il est important qu’ils traitent les enfants avec respect, quel que soit
le type d’activité sexuelle auquel ils sont soumis ou quelles que soient leurs révélations au
cours des entretiens. Ils doivent chercher à savoir comment obtenir des détails sur les types
d’actes sexuels auxquels les enfants sont exposés ou ont participé, sans afficher la moindre
réaction visible ou manifester le moindre jugement moral. De plus, ils doivent avoir reçu
une formation spécifique – comme dans toute recherche axée sur les enfants – en vue d’aider
les enfants qui «craquent», ou pour savoir où aller chercher de l’aide. Il faut qu’ils appren-
nent également comment gérer leurs propres sentiments et leurs propres réactions par rapport
à ce qu’ils entendent ou observent. En échangeant entre eux tous les jours ou, en tout état
de cause, très régulièrement, leurs impressions et leurs réactions, les membres de l’équipe
de recherche peuvent soulager une partie du stress provoqué par les situations dont ils sont
les témoins.

Les deux encadrés ci-après relatent deux expériences différentes de recherche par
évaluation rapide. La première décrit l’attitude que les chercheurs devraient avoir et les
comportements qu’ils devraient susciter de la part de ceux qu’ils s’apprêtent à interroger,
tout particulièrement les enfants. La seconde décrit la façon dont les enfants ont été abordés
alors qu’ils se trouvaient dans un contexte très difficile, dans lequel l’exploitation sexuelle
commerciale est illégale et, en même temps, fortement sanctionnée.

Encadré 35: Attitude appropriée à avoir dans la recherche 
sur l’exploitation sexuelle commerciale: Principes directeurs: 

Un exemple de Jamaïque 

Sur la base du résumé d’une évaluation rapide ayant permis d’enquêter sur
l’exploitation sexuelle commerciale des enfants en Jamaïque, les chercheurs ont tiré
la conclusion qu’ils devaient adopter les attitudes suivantes:

«Plusieurs méthodologies de recherche par évaluation rapide devraient être appli-
quées et l’on devrait procéder à une triangulation des données afin d’en vérifier le
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contenu. Pour ce faire, un haut niveau de professionnalisme est requis. Identifier
les informateurs clefs et collaborer avec eux pour avoir accès au groupe d’enfants
visé, établir la confiance en soi et dans l’interlocuteur, et entretenir de bonnes rela-
tions, respecter la confidentialité, étudier les pistes qui faciliteront l’accès aux
enfants et pousser les barrières du préjudice social et personnel sont autant d’élé-
ments clefs qui permettront de mener à bien ce genre de recherche.»
Source: BIT/IPEC. Dunn, L. Jamaïca – Situation of children in prostitution: A rapid assessment. Investigating the Worst
Forms of Child Labour No. 8. Genève, 2001, p. 10.

Encadré 36: Comment atteindre des enfants victimes d’exploitation sexuelle
commerciale difficilement accessibles: Un exemple du Viet Nam

L’équipe chargée de mener l’évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commer-
ciale au Viet Nam a constaté, notamment, ce qui suit:

«Puisque la prostitution, en particulier celle des enfants, est interdite au Viet Nam
et qu’elle est sévèrement punie, bon nombre des établissements offrant ce type de
services sont invisibles aux observateurs. C’est pourquoi une recherche approfondie
a été menée par l’intermédiaire des réseaux sociaux de l’équipe de chercheurs, en
vue de trouver des clients qui connaissaient les établissements en question et, encore
plus important, en connaissaient bien les employeurs. Bien que ce travail ait pris
beaucoup de temps, il était essentiel car c’était l’unique moyen pour les enquêteurs
de prendre contact avec les employeurs et d’obtenir leur accord pour interroger les
employés. Il faut dire qu’il n’a pas toujours été couronné de succès: les enquêteurs
ont dû aussi compter sur la collaboration des personnes ayant fourni les noms pour
rencontrer les enfants en dehors de leur lieu de travail, gagner leur confiance et faire
le nécessaire afin de tisser des liens d’amitié, par exemple en organisant des acti-
vités sociales, telles que des pique-niques ou des sorties au cinéma. Les entretiens
n’ont pu réellement commencer que lorsque la confiance a été instaurée et que les
enfants ont donné leur accord. De plus, avec le soutien de l’Union des Femmes du
Viet Nam, à Ho Chi Minh Ville, l’équipe a pu contacter des membres du groupe Doi
dong dang nu, composé d’anciens travailleurs du sexe qui réalisent à titre bénévole
un travail social, pour que ceux-ci les aident à rencontrer des enfants soumis à une
exploitation sexuelle afin de les interroger.»
Source: BIT/IPEC. Le Bach D. Viet Nam – Children in prostitution in Hanoi, Hai Phong, Ho Chi Minh Ville et Can Tho:
A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 16. Genève, 2002, p. 11.

Garder les échantillons séparément.Les chercheurs devraient se garder de faire trop
souvent appel à des enfants plus âgés – anciens exploités sexuels – ainsi qu’à des travailleurs
du sexe adultes, à moins d’indiquer avec le plus grand soin le nombre de personnes qui ont
été interrogées et les renseignements spécifiques qu’elles ont fournis.

Les adultes (18 ans et plus) ayant subi, il y a plusieurs années, une exploitation sexuelle
ne peuvent être regroupés dans le même échantillon que des enfants actuellement soumis à
l’exploitation sexuelle commerciale. Même si les informations qu’ils fournissent peuvent
être très importantes, voire capitales, elles doivent être clairement identifiées comme cons-
tituant un échantillon distinct, compte tenu des âges respectifs des informateurs. De même,
les filles ou les garçons de moins de 18 ans placés dans des centres de réadaptation, ou ceux
qui sont sortis de l’exploitation sexuelle commerciale doivent eux aussi être identifiés comme
formant un échantillon distinct.

Autre situation nécessitant un tact particulier.Un entretien avec certains de ces enfants
peut nécessiter un tact tout particulier. Il s’agira peut-être d’enfants qui retournent chez eux
après avoir été victimes du trafic d’enfants à des fins d’exploitation sexuelle, et qui, pour
cette raison, font l’objet d’une réprobation sociale. Dans ce cas comme dans tous les entre-
tiens effectués auprès d’enfants victimes d’exploitation sexuelle commerciale, le choix de
l’enquêteur – homme ou femme – est également très important.
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3.6. Comment apprendre à connaître les employeurs/exploiteurs 
et les clients/exploiteurs

La prise de contact des exploiteurs en vue de les interroger, qu’il s’agisse de proxénè-
tes ou de personnes achetant les services d’enfants à des fins sexuelles, est une tâche impor-
tante de la recherche dans le domaine de l’exploitation sexuelle commerciale. Ces deux caté-
gories d’individus constituent le facteur «d’attraction»: sans eux, l’exploitation sexuelle
commerciale des enfants, filles et garçons, n’existerait pas. Les chercheurs doivent appren-
dre à connaître leurs activités ainsi que le contexte économique, social et moral dans lequel
ils fonctionnent.

Dans ce cas, les questions liées au genre sont importantes à deux titres:

• Dans la plupart des régions, la majorité des enfants exploités sont des filles;

• Certains employeurs/exploiteurs ainsi que certains proxénètes sont des femmes. (Les
chercheurs devraient de plus admettre que, dans presque tous les cas, les clients/
exploiteurs prenant part à l’exploitation sexuelle des enfants sont des hommes.)

En fonction de la situation juridique, certains exploiteurs travailleront plus ouverte-
ment, tandis que d’autres travailleront plus dans la clandestinité. Le meilleur moyen d’ac-
céder à certaines personnes – en particulier celles qui travaillent dans la clandestinité – est
de faire appel aux informateurs qui les connaissent. Les chercheurs ont peu de chances de
repérer et d’interroger les personnes qui travaillent comme intermédiaires ou comme agents
de trafic, sauf si des informateurs se sont chargés de les leur présenter.

En prenant les contacts nécessaires et en essayant d’organiser des entretiens, les cher-
cheurs doivent prendre un soin particulier à leur propre sécurité.

Une fois que les contacts ont été pris, le point le plus urgent de l’enquête consiste à
définir les contextes qui permettent aux exploiteurs et aux proxénètes de fonctionner effi-
cacement, et à repérer les «circuits» – c’est-à-dire les moyens qu’ils utilisent pour accéder
aux enfants.

De plus, les chercheurs doivent s’enquérir de toutes dispositions prises pour la protec-
tion de la santé des enfants.

Ils devraient chercher à en savoir le plus possible sur les personnes qui recherchent des
relations sexuelles avec des enfants, notamment quels sont leurs origines sociales (en parti-
culier, s’agit-il de locaux ou d’étrangers; résident-ils en permanence ou temporairement dans
la région?), leur âge, leur état civil et leur situation économique?

Il se peut que le nombre d’entretiens réalisés soit trop faible pour permettre d’obtenir
un échantillon correct. Si c’est le cas, cela devra être spécifié clairement dans le rapport. Une
des évaluations rapides effectuées a permis de dresser des listes et des tableaux des types de
clients/exploiteurs fréquentant les divers lieux sélectionnés, et de fournir ainsi des rensei-
gnements sur leur nationalité et leur profession probables, leur âge, leur niveau d’instruc-
tion, leur train de vie, etc.54 A partir de ces données, il a été possible de dresser un tableau
des types d’individus qui ont tendance à rechercher de préférence les enfants pour obtenir
des services sexuels. Le fait de préférer les enfants étant caractéristique de certains
clients/exploiteurs mais pas de tous, cette information concernant les acheteurs de services
est indispensable pour la planification des programmes visant à réduire la demande en exploi-
tation sexuelle commerciale.
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3.7. Recherche auprès des parents

Les chercheurs parviennent parfois à interroger les parents ou la famille des filles ou
garçons exploités sexuellement. Ce fut le cas dans l’exemple susmentionné concernant le
Sri Lanka, où les questionnaires étaient adressés non seulement aux enfants, mais aussi à
leurs parents. On peut ainsi évaluer:

• à quel point la mère, le père et/ou tout autre membre du foyer sont au courant, le cas
échéant, des activités de l’enfant;

• leurs attitudes et leurs sentiments à ce sujet; 

• leur part de responsabilité éventuelle, soit qu’ils aient favorisé le passage de l’enfant
dans cette activité, soit au contraire qu’ils aient tenté de l’en empêcher.

Dans la mesure du possible, il est préférable d’interroger les mères et les pères
séparément et en privé. Les chercheurs devraient chercher à savoir si les parents tirent
actuellement profit de l’activité de leur enfant, ou s’ils en ont tiré profit par le passé. La
communauté a-t-elle connaissance de l’activité de leur enfant et, si oui, comment la 
juge-t-elle? Comment est jugée également la famille dont on sait que l’enfant est soumis à
l’exploitation sexuelle commerciale? Quelles autres activités ou quel autre travail l’enfant
pourrait-il avoir?

Les chercheurs devraient se renseigner sur la situation concernant les écoles et savoir
si les parents sont disposés à y envoyer leur enfant. Il convient de chercher à cerner leur atti-
tude concernant le futur de leur enfant. Ceci est valable aussi bien pour les enfants soumis
par le passé à l’exploitation sexuelle commerciale que pour ceux qui sont actuellement victi-
mes, ou encore ceux qui sont d’éventuelles recrues et qui pourraient être de futures victimes. 

Les chercheurs ont besoin d’explorer les facteurs d’influence utilisés pour entraîner
d’autres enfants, filles et garçons, appartenant au même foyer ou à d’autres foyers de la même
communauté ou de communautés avoisinantes, dans le but d’empêcher une future exploita-
tion sexuelle commerciale. Aux fins de comparaison, il sera utile d’interroger des parents
dont les enfants ne sont pas soumis à l’exploitation sexuelle commerciale et qui habitent
dans les mêmes communautés.

Cette recherche peut être très délicate, surtout si elle a lieu au sein de communautés qui
envoient leurs enfants exercer de telles activités, ou au sein de familles dans lesquelles, à
cause d’interdits religieux ou sociaux, les questions concernant le sexe restent des sujets
tabous. Avant de formuler leurs questions de recherche et en vue d’obtenir les réponses de
la part des parents et de la communauté, les chercheurs doivent apprendre à bien connaître
le système de valeurs et l’environnement culturel prédominants dans la région.

3.8. Utilisation de la recherche comme moyen de sensibilisation

Dans certaines régions, le seul fait qu’une équipe de recherche soit venue enquêter sur
la vie et les problèmes des enfants soumis à l’exploitation sexuelle commerciale suffira à
sensibiliser l’opinion publique locale.

Etant donné la nature particulièrement sensible du sujet – compte tenu de ses réper-
cussions culturelles souvent négatives sur la famille ou sur la communauté (réprobation
sociale, caractère honteux, expulsion) et des risques pour la santé que comportent de telles
activités, il est indispensable que les chercheurs déterminent avec le plus grand soin quelles
informations ils rendront publiques et celles qu’ils garderont secrètes. Il convient de porter
une attention particulière aux considérations éthiques et toutes les précautions doivent être
prises pour ne pas divulguer les identités des informateurs (y compris, le cas échéant, de leur
famille et de leur communauté), sauf si ces derniers font part personnellement de leur souhait
d’être identifiés publiquement.
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Les discussions entre les membres de l’équipe de chercheurs et avec les responsables
et activistes locaux qualifiés devraient faciliter l’instauration d’une politique efficace, qui
consiste à utiliser les résultats des recherches aux fins d’une plus grande sensibilisation. 

4. Recherche sur les enfants impliqués dans le trafic de drogue

4.1. Thèmes et comportements cibles

Voici certaines questions et conduites qui doivent être examinées dans les recherches
sur les enfants impliqués dans le trafic de drogue.

• ventilation (par sexe, âge et origine ethnique) des garçons et filles exploités dans le
commerce de la drogue; 

• tâches et activités de ces enfants (par âge et sexe);

• implication des enfants dans le commerce de la drogue; âge auquel ils ont commencé
et comment; déterminer s’ils y ont été conduits par la force ou la persuasion, et par
qui (y compris des membres de la famille);

• liens entre le trafic de drogue et la traite de personnes; cas dans lesquels des garçons
et des filles ont été victimes de traite;

• sentiments et points de vue des garçons et des filles sur leurs activités et sur les raisons
de leur participation; autres sources de revenus pour ces enfants que le commerce de
la drogue; modes de vie, comment et avec qui ils occupent leur temps; aspirations
pour l’avenir;

• dans l’entourage, rôles attribués traditionnellement aux hommes et aux femmes, sexe
et identité ethnique des adultes qui vendent ou achètent de la drogue;

• conduite de ces adultes et raisons pour lesquelles ils utilisent des garçons ou des filles
au lieu d’adultes;

• toxicomanie des enfants, antécédents, raisons invoquées;

• situation et parcours scolaires des enfants;

• aspects familiaux: composition, degré de surveillance par la famille des garçons et
des filles, soutien émotionnel et moral, situation économique, toxicomanie ou impli-
cation de la famille dans le commerce de la drogue; 

• mesure dans laquelle la communauté ou l’entourage participent au commerce de la
drogue; déterminer si les garçons et les filles vivent dans un milieu dominé par la
drogue; étudier leurs relations avec les groupes d’enfants ou les bandes qui partici-
pent activement à ce commerce;

• risques physiques, sanitaires et juridiques encourus par les enfants, antécédents judi-
ciaires des enfants;

• relations des enfants avec les éventuels services de réadaptation (par âge et sexe); 

• besoin éventuel de porter secours aux garçons et filles interrogées, ou de les placer
dans les services de protection compétents.

4.2. Recherche sur les antécédents

Pour réaliser une recherche sur les antécédents, il faut collecter tout un ensemble d’in-
formations:

• toutes les sources secondaires disponibles sur la consommation et le commerce de
drogues dans la zone à l’examen – entre autres, articles de journaux, rapports de
police ou d’institutions, antécédents judiciaires, registres d’hôpitaux ou de cliniques;
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• législation applicable aux activités et infractions liées à la drogue, participation
d’enfants (par âge et sexe), âge de la responsabilité pénale, etc.;

• identification des communautés et milieux dans lesquels le commerce et trafic de
drogue sont connus ou observés;

• types, origines et effets des drogues disponibles dans la zone à l’examen, façon dont
les consommateurs, ou les autres personnes, les dénomment (terminologie) ou les
perçoivent; 

• services de santé à la disposition des toxicomanes, statistiques ou registres médicaux
sur les enfants toxicomanes;

• nombre estimé d’enfants sans abri (enfants de la rue), implication dans le commerce
de drogues;

• activités d’institutions ou d’ONG, religieuses ou communautaires; portée et résul-
tats de ces activités; 

• registres des centres de réadaptation des jeunes toxicomanes ou trafiquants de drogue
– entre autres, proportion par âge et sexe des jeunes qui y sont placés, âge moyen
d’entrée dans les centres, durée moyenne du séjour, réinsertion dans la communauté,
fréquentation scolaire, suivi, récidivisme. 

4.3. Note sur la terminologie

Dans la communauté ou dans la rue, beaucoup de substances toxiques ne sont pas dési-
gnées par leur nom chimique ou médical. Les chercheurs doivent se familiariser avec ces
noms usuels avant de mener des entretiens ou de prendre directement contact avec les gens.
Ils doivent aussi comprendre qu’il est important de définir ces termes en prenant en compte
le point de vue des enfants. Par exemple, certains enfants interrogés ne considéraient pas
comme un «travail» leur implication dans le commerce de drogues, étant donné qu’il ne
s’agissait pas d’une activité formelle et régulière, mais d’autres estimaient que oui55.

4.4. Accès aux répondants et entretiens

Pour la moitié au moins des entretiens, on devrait interroger des enfants de moins de
18 ans qui participent, ou participaient récemment encore, au commerce de drogues.

Divers moyens permettent de les identifier – observation, recherche générale, infor-
mateurs bien renseignés. Dans les communautés cibles, on aura probablement recours à un
échantillonnage aléatoire. Les enfants collaboreront plus efficacement pendant les entretiens
s’ils connaissent le chercheur – travailleur social, membre d’une ONG, organisateur commu-
nautaire. Un degré plus élevé de cohésion communautaire peut favoriser d’autant plus la
collecte d’informations. Pour les entretiens, l’équipe d’évaluation rapide aux Philippines
(voir la section 4.3) a recouru à des personnes connues des gens et à des organisateurs
communautaires, lesquels ont pu localiser facilement des répondants impliqués dans le
commerce de drogues. Elle a conclu qu’il était essentiel pour obtenir de bons résultats de
recourir à des chercheurs et à des enquêteurs bien informés, intégrés dans la communauté
et habitués à traiter avec des enfants56. Elle a ajouté toutefois que, malgré leur expérience,
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il arrive que les enquêteurs ne posent pas toujours des questions décisives. Aussi certaines
questions prévues dans l’enquête avaient-elles été formulées de façon à pouvoir vérifier les
informations – les enfants interrogés, formés à l’école de la rue, sont souvent méfiants57. 

Dans les recherches sur le trafic de drogue, il est parfois difficile de parvenir à interro-
ger des filles ou des garçons. L’encadré 37 présente certaines des difficultés qu’a rencontré
une équipe d’évaluation rapide à Bangkok, en Thaïlande.

Encadré 37: Difficultés de recherche: Un exemple de la Thaïlande

Voici certaines des difficultés qui ont été rencontrées pour mener des recherches
sur les enfants impliqués dans le trafic de drogue en Thaïlande:

«En raison des courts délais prévus pour l’étude, et du caractère clandestin et illi-
cite du trafic de drogue, il a été très difficile pour l’équipe de recherche de locali-
ser le groupe cible dans les diverses communautés. Ces enfants, par crainte de repré-
sailles, ne venaient pas aux rendez-vous avec les chercheurs. Il a donc fallu
beaucoup d’habileté pour collecter des données dans des délais toujours très courts.
Pour le groupe cible, composé d’enfants placés dans le Centre d’observation et de
protection, il a été plus aisé de choisir les échantillons mais il a semblé que ces
enfants redoutaient de compromettre leur avenir en parlant, en particulier à propos
des délinquants et des lieux et modalités du trafic.»
Source: BIT/IPEC. Sunthornkajit, V.; Kaiyanunta, T.; Varavarn, P.; Varatechakongka, S. Thailand – Child labour in illicit
drug activities: A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 24, p. vii. Genève, 2002.

Une fois identifiés, approchés et mis en confiance, les garçons et les filles peuvent être
interrogés individuellement et/ou dans des groupes de discussions thématiques.

Les enquêteurs doivent veiller tout particulièrement à respecter les normes éthiques qui
s’appliquent aux entretiens avec des enfants, et à en garantir la confidentialité58. Les cher-
cheurs dont il est question dans l’encadré ci-dessus ont brossé dans leur rapport un portrait
succinct des enfants. Etant donné les difficultés pour obtenir des informations sur eux, la
méthode choisie, à savoir l’étude de cas, a été particulièrement utile. Ce type d’étude a aussi
été utile pour savoir si les enfants mêlés au trafic de drogue étaient également victimes d’au-
tres pires formes de travail des enfants. En Estonie par exemple, il est apparu que les enfants
toxicomanes se livrent aussi à la prostitution (autrement dit, ils sont exploités sexuellement),
entre autres parce qu’ils n’ont pas d’autre source de revenu et qu’ils ont besoin de drogue59. 

Les chercheurs peuvent aussi rencontrer beaucoup d’enfants dans les centres de réadap-
tation et de protection. Ces enfants, qui y ont été placés pour des infractions liées à la drogue
ou pour y être protégées, sont susceptibles de donner des informations utiles. Dans le cas où
certains auraient maintenant plus de 18 ans, ils doivent faire l’objet d’un échantillon séparé
et leurs caractéristiques être spécifiées. 

Il est aussi intéressant d’interroger les garçons ou les filles qui ne sont pas impliqués
dans le commerce de drogues. Dans la Partie II, en particulier dans la section qui porte sur
les «groupes naturels de contrôle», il est fait mention d’entretiens avec des enfants qui vivent
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dans des communautés dominées par la drogue mais qui ne se livrent ni à la consommation
ni au trafic de drogue, et dont les familles ne sont pas liées à la drogue. Autant que possible,
les chercheurs devraient étudier les facteurs qui différencient ces enfants des autres. A ce
jour, les recherches montrent que les filles tendent à prédominer dans les groupes témoins
naturels. 

4.5. Utilisations de la recherche à des fins de sensibilisation

L’évaluation rapide sur le trafic de drogue au Brésil a montré que les recherches peuvent
stimuler l’intérêt général pour l’élaboration de stratégies de prévention60. Il convient
d’insister de nouveau sur ce point: on devrait obtenir l’appui des autorités publiques alors
que la recherche sur le terrain est en cours. Les chercheurs qui procèdent à une évaluation
rapide ne devraient attendre ni la finalisation de leurs travaux ni la présentation officielle de
leurs résultats.

Le rapport final sera bien mieux reçu si les questions à l’étude et les résultats ont été
amplement diffusées avant sa présentation.

5. Recherche sur les enfants impliqués dans des conflits armés

Elles portent sur les garçons et les filles qui font, ou faisaient partie récemment encore,
d’unités militaires. Souvent très jeunes, ils sont soldats et/ou ont d’autres fonctions – cuisi-
niers, commis, porteurs, prestataires de services sexuels61.

Certains ont été forcés de rejoindre ces unités mais d’autres étaient «volontaires», en
raison de circonstances souvent liées directement au conflit. Il peut s’agir d’unités qui
appuient le gouvernement en place, d’unités rebelles qui luttent pour l’opposition armée ou
d’insurgés. Au début des conflits, fréquemment, les recrues ont entre 15 et 18 ans. Mais, à
mesure que le conflit se prolonge (certains durent depuis des années), des garçons mais aussi
des filles sont recrutés de plus en plus jeunes.

D’une manière générale, les enfants soldats sont issus des secteurs les plus démunis et
vulnérables de la société. Armées régulières et groupes armés considèrent souvent les enfants
comme un moyen peu coûteux de pallier le manque de soldats adultes. Ces enfants sont
endoctrinés et, devenus obéissants, ils sont facilement manipulés. De plus, ils ne coûtent
pas cher62.

5.1. Note à propos des recherches sur les enfants impliqués dans des conflits armés

Il est particulièrement difficile d’enquêter sur ce qui est l’une des pires formes de travail
des enfants. Il convient que les chercheurs se documentent bien sur ce sujet à l’avance. Voici
un bref aperçu des éléments d’information disponibles. 

Les informations sur les garçons et les filles qui vivent dans des unités armées ou qui
travaillent pour elles proviennent de différents pays. La plupart ont été obtenues (par des
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1998, p. 9.



ONG, des organisations internationales, des journalistes et des entités publiques) auprès de
garçons et de filles au moment de leur démobilisation ou peu après. Quelques documents
portent sur la situation d’adolescents et d’enfants pendant qu’ils étaient impliqués dans des
conflits armés63.

Enquêter sur la situation des garçons et des filles liées à des forces de combat pose
beaucoup de difficultés pour les chercheurs, sur le plan tant de la sécurité que de la métho-
dologie.

Sécurité.Lorsqu’un conflit est en cours, enquêter sur des garçons et des filles qui vivent
dans des unités armées et participent à leurs activités comporte beaucoup de risques impor-
tants, tant pour les chercheurs que pour les garçons et les filles interrogés. Le plus souvent,
les chercheurs doivent pénétrer dans des zones dangereuses pour atteindre ces unités et, vrai-
semblablement, les chefs militaires considéreront avec suspicion la collecte d’informations.
Les garçons et les filles qui s’expriment trop franchement sur des faits qui sont peut-être
habituels dans les groupes armées – toxicomanie, enlèvement ou exploitation sexuelle d’en-
fants –, ou donnent des renseignements qui pourraient être considérés comme confidentiels,
compromettront probablement leur sécurité dans l’unité armée.

Méthodologie.Il y a aussi beaucoup de difficultés de méthodologie. Afin de réduire
autant que possible les risques pour les activités de recherche, il convient de demander aux
autorités militaires l’autorisation de pénétrer dans les zones qu’elles contrôlent. Cela étant,
il se pourrait que cette collaboration étroite empêche les chercheurs de collecter et présen-
ter des informations objectives sur des activités illicites et condamnées à l’échelle interna-
tionale mais qui pourraient bien être habituelles dans la zone. En outre, les expériences trau-
matisantes que les personnes interrogées subissent pendant un conflit influent souvent sur
la façon dont elles rapportent ce qu’elles ont vécu, si bien que certaines informations ne sont
pas fiables.

Collecter, en période de démobilisation, des informations auprès des enfants comporte
moins de risques pour les chercheurs. Toutefois, beaucoup des difficultés de méthodologie
susmentionnées demeurent. Dans ce cas aussi, les chercheurs doivent demander aux autori-
tés l’autorisation de réaliser des entretiens. Par ailleurs, il est souhaitable de collaborer étroi-
tement avec les entités qui s’occupent des enfants. Néanmoins, beaucoup de structures non
officielles de commandement subsistent dans les camps de démobilisation, ce qui peut dissua-
der les répondants de donner des informations. Aussi, les traumatismes qu’ils ont subis conti-
nueront d’affecter la façon dont ils évoquent les événements passés. Lorsqu’un conflit n’est
pas résolu et que, par exemple, on ne sait pas qui sera poursuivi pour crimes de guerre ou
qui pourra bénéficier d’un type quelconque de mesures de réinsertion, il est presque impos-
sible que les adultes et les enfants interrogés s’expriment de façon objective.

En principe, interroger des garçons et des filles de retour dans leur communauté est une
idée de recherche valable. Mais, dans la pratique, il s’est avéré dans ce cas qu’identifier des
répondants prend beaucoup de temps64.
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63 Une de ces études est celle de Cagoco-Guiam, R. Philippines — Child soldiers in Central
and Western Mindanao: A rapid assessment.Investigating the Worst Forms of Child Labour No.
21. Genève, 2002. Une autre étude est celle de Dowdney, L. Children in the drug trade. Save the
Children, 2004; réalisée auprès des enfants dans des favelas de Rio de Janeiro.

64 Voir les arguments méthodologiques qui ont été avancés au cours du débat qui s’est tenu
pendant la conférence Children in the crossfire: Prevention and rehabilitation of child soldiers
(Enfants entre deux feux: prévention et réadaptation des enfants soldats) (7 et 8 mai 2003) du Minis-
tère du travail des Etats-Unis. Il y a été question des difficultés pour localiser des répondants après
le processus de démobilisation.



5.2. Thèmes et comportements cibles

A ce jour, la plupart des recherches sur les enfants soldats ont visé à: i) faire mieux
connaître la gravité de la situation ou ii) collecter des informations aux fins de programmes
de réinsertion. Moins a été fait pour: iii) des programmes de prévention, et moins encore
pour iv) essayer de changer la situation des enfants impliqués dans des conflits armés, alors
que ces conflits sont en cours. 

Voici quelques suggestions sur les points suivants:

• Ce qu’il faut savoir sur les garçons et les filles qui se trouvent dans des unités mili-
taires.

• Questions qui contribuent à l’élaboration de programmes effectifs de démobilisation
et de réinsertion.

• Mesures visant à stimuler la recherche de programmes de prévention.

Comprendre les facteurs de risque de recrutement.Des recherches ont mis en évidence
plusieurs facteurs qui expliquent pourquoi des garçons ou des filles sont recrutés pour des
conflits armés et d’autres non. Le milieu socio-économique des enfants, ainsi que la nature
du conflit, ont probablement une forte incidence.

Entre autres facteurs socio-économiques, on mentionnera les suivants:

• Il ressort de beaucoup de témoignages que les enfants pauvres sont plus exposés que
ceux issus de familles moins démunies.

• Les enfants appartenant au groupe socio-ethnique minoritaire impliqué dans la lutte
armée risquent particulièrement d’être recrutés par les groupes armés d’opposition.

• Il semble y avoir un lien entre la zone dans laquelle les enfants grandissent et celle
où ils risquent davantage d’être recrutés. D’autres témoignages indiquent que le
recrutement a souvent lieu là où l’on trouve habituellement des enfants, par exemple
dans des écoles ou des aires de jeu.

Manifestement, la nature du conflit a aussi son importance:

• Souvent, à mesure que le conflit s’allonge, l’âge du recrutement diminue. 

• Le type de combat a aussi une incidence. Lorsque l’utilisation d’armes légères et de
faible calibre prédomine, on trouve souvent plus d’enfants que dans les combats
menés avec des équipements de haute technologie.

• L’approvisionnement en armes et en nourriture des unités armées peut aussi avoir
une incidence sur le recrutement d’enfants. Des pénuries peuvent forcer ces unités
à diminuer leurs effectifs. Dans d’autres cas, des enfants sont recrutés et chargés de
trouver de la nourriture ou, lorsque les armes manquent, ils servent parfois de
boucliers humains.

• Les structures de commandement et de contrôle des unités armées peuvent aussi
influencer le recrutement. Par exemple, on rapporte le cas au Libéria d’adolescents
qui ont enlevé de jeunes enfants puis les ont exploités sexuellement afin d’amélio-
rer leur propre situation au détriment de ces enfants65.

• La nature du conflit influe aussi sur le type de recrutement. Souvent, le recrutement
dans les zones entièrement dominées par l’unité armée est plus oppressif que lors-
qu’elle agit clandestinement, dans une zone que le gouvernement contrôle amplement. 
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• La mesure dans laquelle le conflit a amené le chaos dans la région importe aussi. On
rapporte le cas d’enfants qui ont perdu tout contact avec leur famille, par exemple,
et qui pour survivre ont volontairement rejoint une unité armée.

Mieux comprendre ce qui constitue les facteurs dominants de risque dans un conflit
devrait contribuer à élaborer de meilleurs programmes de prévention.

Dans les listes de points qui suivent, on distingue: a) les facteurs de risques qui sont
plus étroitement liés à la situation et au milieu des enfants, et b) les facteurs externes davan-
tage liés au type de conflit. Ces listes ne sont pas exhaustives. Il peut y avoir des facteurs de
risque qui dépendent plus étroitement du pays ou du contexte.

Enfants en situation de risque.Les facteurs à prendre en compte sont notamment les
suivants:

Enfant:

• origine ethnique;

• sexe;

• âge au moment du recrutement;

• situation familiale, scolarité, expérience de travail, lieu de travail, etc.

Recrutement:

• lieu (école, rue, etc.);

• forme (enlèvement, ralliement «volontaire» aux unités armées, etc.);

• rôle et réactions de la communauté et de la famille.

Contexte du conflit.Il faut interpréter les résultats de la recherche en tenant compte du
contexte du conflit dans lequel des unités armées ont utilisé entre autres des enfants.
Comprendre ce contexte est essentiel pour connaître les facteurs structurels qui affectent les
garçons et les filles se trouvant dans les zones de conflit. On estime que les points suivants
ont une incidence: 

• la décision de recruter des enfants dans des unités armées;

• le type des tâches qui leur sont confiées; 

• le nombre et l’ampleur des pratiques inacceptables auxquelles ils sont exposés par
la suite.

Le type de conflit donne des indications sur les raisons pour lesquelles des enfants sont
utilisés. 

• Par exemple, il ressort d’une étude sur des groupes armés dans le nord du Mali qui
s’étaient opposés à l’utilisation d’enfants soldats qu’ils l’avaient fait en raison du
caractère idéologique et du type de tâches que leurs opérations comportaient66.

• Il est important, d’un point de vue juridique, de savoir si les acteurs qui utilisent des
enfants dans un conflit armé relèvent ou non de l’Etat.

• Les conditions géographiques et climatiques, ainsi que le matériel de guerre utilisé,
peuvent aider à comprendre les types de qualifications que les unités armées atten-
dent des soldats. Par conséquent, résoudre les problèmes d’approvisionnement peut
contribuer à diminuer le recours aux enfants soldats. 
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• Comprendre les structures internes de pouvoir peut permettre de savoir qui prend les
décisions dans les unités armées, et d’axer sur ces personnes les politiques destinées
à changer leurs attitudes. 

Voici une liste des facteurs à prendre en compte pour étudier le contexte du conflit:

• Unités armées qui ont recours à des enfants soldats (armée régulière, opposition
armée, bandes urbaines liées au trafic de drogue, etc.).

• Acteurs du conflit (conflit entre Etats, Etat aux prises avec une guerre interne, forces
d’opposition extérieures à l’Etat, conflit entre grands trafiquants de drogue, etc.).

• Nature et intensité des combats (guerre urbaine ou rurale; attaques sporadiques sur
des cibles, combats sur un champ de bataille, etc.).

• Motifs idéologiques et matériels du conflit (déterminer si les unités armées consi-
dèrent que leur lutte obéit essentiellement à des raisons idéologiques – guerre de
«libération» par exemple – ou matérielles – drogue, diamants, etc.

• Contexte économique, politique, social et régional des conflits; législation en vigueur
et position du gouvernement à propos de l’utilisation de garçons et de filles dans des
unités armées, qu’il s’agisse des forces armées nationales ou d’acteurs ne relevant
pas de l’Etat; déterminer si le gouvernement a pris des mesures pour diminuer leurs
effectifs et, dans l’affirmative, indiquer ces mesures.

• Conditions climatiques et géographiques de la région, conditions matérielles (entre
autres, santé et alimentation) et de vie des unités armées et niveau général de déve-
loppement; incidences de ces conditions sur les qualifications demandées aux soldats
et au personnel d’appui.

• Armes et matériel de guerre utilisés; chaînes d’approvisionnement; incidence de ces
conditions sur la décision d’utiliser des enfants pour les combats ou pour d’autres
actes, par exemple voler pour obtenir de la nourriture.

• Mesures préventives ou correctives prises par les entités intéressées (organisations
gouvernementales ou internationales, ONG, associations féminines, autorités locales,
personnel médical).

• Structures internes des unités armées; déterminer qui décide d’utiliser des enfants et
qui fait respecter les règles.

• Si possible, informations sur le parcours personnel des chefs des unités armées; en
particulier, savoir s’ils ont commencé à vivre dans ces unités avant l’âge de 18 ans.

Connaître les conditions de vie des enfants dans les unités armées.Les garçons et les
filles qui vivent dans des unités armées accomplissent de multiples tâches et, souvent, sont
exposés à diverses situations qui sont considérées comme inacceptables. 

Leurs conditions de vie, souvent, diffèrent selon leur âge et leur sexe, et tendent à
évoluer avec le temps. Des facteurs externes – par exemple, approvisionnement en armes,
munitions et nourriture – peuvent aussi avoir une incidence sur les tâches qui leur sont
demandées. Connaître ces tâches permet d’obtenir des informations très utiles pour des
programmes de désarmement, de démobilisation et de réinsertion (voir ci-après) et pour
élaborer des initiatives visant à empêcher le recrutement d’enfants. Voici quelques questions
qu’il faut avoir à l’esprit pour étudier leurs conditions de vie: 

• Quelles tâches doivent-ils accomplir (par âge et sexe)? Pourquoi les choisit-on pour
ces tâches?

• Quelles sanctions inflige-t-on aux enfants, et pour quels motifs? Qui les inflige?

• Les garçons et les filles ont-ils été formés aux combats? Participent-ils ou partici-
peront-ils à l’action armée? Si c’est le cas, est-ce obligatoire? Quel y est leur rôle?
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• Quelles sont les conditions sanitaires et de vie des enfants (par âge et sexe)? Consom-
ment-ils de la drogue (sous la contrainte ou d’une autre manière)? Si c’est le cas, à
quels moments? Existe-t-il des services sanitaires et médicaux? L’exploitation
sexuelle est-elle pratiquée?

• Les garçons et les filles sont-ils libres de quitter leurs unités? Si ce n’est pas le cas,
quelles sanctions encourent-ils? Quelles entraves structurelles empêchent les enfants
de partir?

• Quels sont le rôle et l’attitude de la famille, de la communauté et des autres enfants
à l’égard des enfants qui se trouvent ou se trouvaient dans des unités de combat?

• Les enfants sont-ils rémunérés? Si oui, en espèces ou en nature? Quels sont le
montant et la fréquence de leur rémunération? Qui perçoit l’argent?

• Quels sont les taux d’accident et de mortalité parmi les enfants qui se trouvent dans
des unités de combat? Qu’en est-il des enfants malades ou blessés?

• De quelles sortes d’atrocités les garçons et les filles sont-ils victimes? Dans quelles
circonstances?

Comprendre la réinsertion post-conflit.La réinsertion sociale des garçons et des filles
est essentielle. Mais réaliser cet objectif comporte des difficultés.

• Collecter des informations plus détaillées contribuerait à élaborer des programmes
de réinsertion plus efficaces. La première difficulté est de définir le groupe cible
approprié. Parfois, seuls les enfants soldats en activité, donc des garçons principa-
lement, pouvaient bénéficier d’une aide à la réinsertion. Dans le cadre d’autres
programmes, quiconque rendait ses armes y avait droit. Dans certains cas, des parents
d’enfants soldats en auraient bénéficié mais non d’autres enfants, victimes par
exemple de sévices sexuels.

• Une démobilisation effective permettra de démanteler les structures de combat, ce
qui empêchera des unités armées de se servir d’une démobilisation éphémère comme
d’une période de repos avant d’envoyer de nouveau des enfants au combat.

• Une réinsertion effective ouvrira aux garçons et aux filles des perspectives sur le long
terme et les dissuadera de former des unités armées quelques années après la fin du
programme de réinsertion.

• Des programmes de réinsertion efficace devraient aussi traiter des questions suivan-
tes: apprendre à distinguer le bien du mal; inculquer les notions de justice, de péni-
tence et de pardon.

Voici une liste des points à examiner quand on mène des recherches sur la réinsertion
post-conflit:

• Quels sont les critères d’admission de garçons et de filles dans les programmes de
réinsertion? Ces critères tiennent-ils compte de l’utilisation réelle de garçons et de
filles dans les conflits? Des groupes d’enfants sont-ils exclus des mesures de réin-
sertion au motif que les programmes ne recouvrent pas certaines des fonctions de
ces enfants dans les unités armées?

• Quelles sont les structures de pouvoir en place pendant la démobilisation? Des
éléments indiquent-ils que des enfants continuent d’être soumis aux contraintes et
sévices habituels? Des structures continuent-elles de compromettre la santé et le bien-
être des enfants qui ont servi dans des unités militaires? 

• Qu’attendent les enfants des programmes de réinsertion? Leurs espoirs pour l’ave-
nir sont-ils réalistes? Comment les aider du mieux possible à les réaliser? Dans quelle
mesure peuvent-ils être aisément rendus à leurs familles?
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• Dans les cas où, pendant des conflits, les pratiques abusives à l’encontre des civils
et des combattants étaient généralisées, comment apprendre à distinguer le bien du
mal? Comment le programme veille-t-il à la guérison psychologique des garçons et
des filles qui souvent sont à la fois victimes et coupables dans les conflits, et de la
question des sanctions à leur égard? 

Déterminer l’axe de la recherche.Le choix des questions à examiner devrait être en
fonction des personnes auxquelles les chercheurs pourront accéder. (Pour un complément
d’information sur l’accès à ces personnes, voir la section 5.3 ci-après.) Il est important de
définir la conception globale de la recherche, en particulier les questions préparées, selon le
type d’informations que le groupe cible sera susceptible de fournir. Il vaut mieux exclure
d’emblée les questions auxquelles le groupe cible ne peut pas répondre utilement. Par
exemple, une étude fondée sur les informations que donneront des enfants qui participent,
ou ont participé, à un conflit armé devrait se concentrer sur des questions directement liées
à ce qu’ils ont vécu. Il ne sera pas très profitable d’essayer de traiter, au moyen d’entretiens
avec des jeunes et des enfants, des questions plus amples sur la nature du conflit.

5.3. Accès aux répondants et entretiens

Dans la plupart des études, les garçons et les filles eux-mêmes sont les répondants les
plus appropriés. Des répondants différents peuvent donner des types d’information diffé-
rents, et il est nécessaire d’adapter les questions au groupe cible. Il est possible aussi de
prévoir un groupe de recherche dans les alentours du lieu ou de la zone de l’étude.

Accès aux enfants en vue d’entretiens.On peut parfois accéder à des garçons et à des
filles alors qu’ils sont encore impliqués dans un conflit armé. Le BIT a réalisé une étude
dans des unités armées d’opposition à Mindanao, île du sud des Philippines. Les enfants qui
combattaient avaient néanmoins le temps d’aller à l’école, où il a été aisé de les rencontrer67.
Des informations ont pu aussi être collectées dans des zones urbaines qui étaient dominées
par des conflits entre des bandes souvent liées à la drogue. Ces méthodes sont applicables
dans les zones où les combats ne sont pas fréquents, la situation étant analogue à celle de
camps qui occupent des positions établies, et dans lesquels la vie reste assez normale. 

Les chercheurs qui envisagent cette méthode devront bien connaître la population locale
et gagner sa confiance avant d’entamer la recherche. 

Lorsque les conflits sont intenses, par exemple dans certains pays de l’Afrique de
l’Ouest, il est trop risqué d’accéder aux enfants qui se trouvent dans les zones de combat.
Dans ces cas, il est plus habituel de contacter les garçons et les filles qui bénéficient de
programmes de désarmement, de démobilisation ou de réinsertion. Les enquêteurs devraient
rechercher la collaboration des organismes qui s’occupent de ces enfants. 

On peut aussi essayer d’identifier des garçons et des filles après qu’ils ont quitté des
structures de démobilisation. Mais les localiser, une fois qu’ils ont regagné leur foyer et retro-
uvé leur famille, prend plus de temps. 

Choix des garçons et des filles pour les entretiens.La plupart des études ne pourront
pas s’appuyer sur un échantillon représentatif de garçons et de filles et il faudra les choisir
subjectivement. 

Pour une étude générale, tout devrait être mis en œuvre pour tenir compte de la diver-
sité des situations individuelles, familiales et sociales de la population à l’examen. Il est tout
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aussi important de prévoir pour l’échantillon une proportion appropriée de garçons et de
filles, en fonction de ce qu’ils ont vécu, de leurs tâches dans les unités armées et de leur
origine ethnique et sociale. 

On peut aussi choisir un sous-groupe parmi les enfants liés à des forces de combat, par
exemple seulement des filles, ou seulement des enfants ayant servi dans une unité placée
sous le commandement d’une personne déterminée, pendant une période spécifiée.

Interroger d’autres répondants.Selon la situation, on peut aussi interroger les parents
ou frères et sœurs des enfants recrutés dans des unités armées ou, dans certains cas, des chefs
militaires. Par exemple, une étude sur les facteurs de risque pourrait avoir pour point de
départ l’école ou le quartier dans lesquels beaucoup d’enfants ont été recrutés. 

Réalisation des entretiens.Recourir pour les entretiens à des personnes que les enfants
connaissaient déjà a donné de bons résultats. 

En Sierra Leone, des travailleurs sociaux ont indiqué qu’il a fallu plusieurs mois de
contacts suivis avec des enfants pour que ceux-ci, ayant peu à peu repris confiance dans les
adultes, commencent à s’exprimer davantage ou, s’étant habitués aux chercheurs, discutent
sans retenue en leur présence d’événements passés avec d’autres enfants qui avaient été
soldats68.

Dans d’autres études, les enquêteurs ne connaissaient pas personnellement les enfants
mais étaient originaires de la même région, parlaient leur dialecte et connaissaient leur envi-
ronnement et leurs coutumes. Il est difficile pour une personne de l’extérieur d’établir avec
les répondants, du moins en peu de temps, un lien qui permette d’évoquer les questions
souvent pénibles qu’il souhaite examiner. 

Comment collecter des informations.Les entretiens personnels sont le meilleur moyen.
C’est en fonction du nombre et de la portée des entretiens que l’on pourra déterminer la
méthode la plus appropriée pour collecter des informations.

• Lorsque beaucoup d’enfants (de 50 à 100) peuvent être interrogés, il est opportun
d’élaborer un questionnaire qui pourra être rempli pendant ou après l’entretien avec
l’enfant. Utiliser un questionnaire est également souhaitable si l’on veut comparer
la situation de différents pays ou sous-groupes69.

• Lorsqu’il y a peu d’entretiens, il est parfois beaucoup plus utile de rendre compte
par écrit les informations obtenues. Le rapport devrait être préalablement structuré
en fonction des questions à examiner, afin de pouvoir comparer les différents cas.
Ces rapports qualitatifs sont souvent le meilleur moyen de rendre compte de la nature
complexe de ce que les enfants ont vécu pendant un conflit, et de fournir ainsi des
informations abondantes. Ces rapports peuvent aussi permettre davantage de donner
des idées pour l’élaboration de programmes d’aide efficaces. Ainsi, la branche
suédoise de l’ONGSave the Children(Radda Barnen), qui a mené des études dans
plusieurs pays, a demandé aux chercheurs de s’entretenir avec des enfants soldats
pour savoir ce qui, selon ces derniers, contribuerait à leur réinsertion dans la société
civile, et pour connaître leurs difficultés70.
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• Remettre des questionnaires auto-administrés aux garçons et aux filles, afin qu’ils
les remplissent pour rendre compte de leur expérience dans les unités armées, permet
difficilement d’obtenir des informations nombreuses et fiables. 

Récemment, le BIT a publié un manuel avec l’Institut d’études internationales appli-
quées (FAFO) sur la façon de mener des recherches auprès de garçons et de filles dans des
unités armées, en particulier en Afrique centrale71. Les personnes qui se proposent d’étudier
cette question devraient consulter ce manuel, lequel qui contient des suggestions pour struc-
turer les recherches. (Certains des éléments présentés ci-dessous sont tirés du manuel.)

Considérations éthiques et formation psychologique.Les chercheurs doivent avoir la
préparation et les capacités psychologiques voulues pour interroger des garçons et des filles
qui ont participé à des combats, voire à des actes meurtriers. 

• Les récits réunis dans des recherches précédentes peuvent aider les chercheurs à se
préparer aux témoignages qu’ils entendront. 

• Des jeux de rôle, sous la supervision d’enquêteurs ayant l’expérience de ce type de
recherches, constituent aussi un entraînement complémentaire utile.

• Il faut également une formation psychologique particulière pour interroger ces enfants
avec la délicatesse voulue: certains ont été victimes pendant longtemps d’exploitation
sexuelle dans des unités militaires, d’autres ont des lésions physiques visibles (ils
ont parfois été amputés) ou souffrent de graves traumatismes psychologiques. 

Toute méthode de recherche doit prendre en compte les droits des enfants qui sont inter-
rogés. Les conflits armés peuvent être très traumatisants et il n’est jamais facile d’évoquer
ce type d’expérience, quel que soit le répondant. Les chercheurs devraient aussi essayer de
reconstruire le parcours des enfants qui ont été soldats, de comprendre comment ils peuvent
être à la fois victimes et coupables. De plus, il est important de prendre en compte un autre
élément, à savoir la capacité de l’enfant d’accepter librement de participer à l’étude. En effet,
il se peut qu’il ne l’accepte que parce qu’il craint, s’il refusait, de perdre ses droits aux pres-
tations qu’octroient les institutions chargées de mettre en œuvre des programmes d’aide72.

5.4. Diffusion des résultats

Diffuser les résultats d’une recherche peut être l’occasion de sensibiliser l’opinion au
sort des enfants qui font l’objet de la recherche. Les chercheurs devraient néanmoins agir
avec prudence lorsqu’ils font connaître les résultats de leurs travaux sur les enfants impli-
qués dans des conflits armés.

• Il peut être difficile d’accéder aux répondants cibles. Or l’exposition médiatique
risque de rendre impossible la réalisation d’autres études sur des unités militaires ou
sur des groupes d’enfants exploités.

• Il se peut aussi qu’à cause de cette publicité des enfants servent en secret des unités
armées. Il sera alors encore plus difficile de les aider. 

Lors de réunions restreintes, les intéressés – familles, ONG, fonctionnaires, institutions
internationales, pays donateurs – devraient peser le pour et le contre de la diffusion ou de la
médiatisation des recherches. Les chercheurs doivent veiller à ne pas diffuser les résultats
d’une façon qui permettrait d’identifier des enfants, et à respecter les normes éthiques les
plus strictes. 
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6. Recherche sur la traite et le travail des enfants

6.1. Définition de la traite des enfants

La traite des enfants constitue l’une des pires formes de travail des enfants, telles que
définies à l’article 3, paragraphe a), de la convention (nº 182) sur les pires formes de travail
des enfants, et doit être interdite et éliminée d’urgence. Malheureusement, il est parfois diffi-
cile de définir la traite des enfants à des fins d’exploitation. 

D’une manière générale, on entend par «traite des personnes» le recrutement ou le
transport de personnes à des fins d’exploitation sexuelle ou d’exploitation par le travail. Une
définition largement acceptée en est donnée dans le Protocole de 2000 des Nations Unies,
visant à prévenir, réprimer et punir la traite des personnes, en particulier des femmes et des
enfants – protocole additionnel à la Convention des Nations Unies contre la criminalité trans-
nationale organisée (souvent appelée la Convention de Palerme). Dans son article 3, alinéas
c) et d), le protocole indique ce qui suit à propos de la traite des enfants: 

«c) Le recrutement, le transport, le transfert, l’hébergement ou l’accueil d’un enfant
aux fins d’exploitation sont considérés comme une «traite des personnes» même
s’ils ne font appel à aucun des moyens énoncés à l’alinéa a) du présent article; 

d) Le terme «enfant» désigne toute personne âgée de moins de 18 ans.»

La traite des personnes en général est définie à l’article 3, alinéa a):

«L’expression «traite des personnes» désigne le recrutement, le transport, le trans-
fert, l’hébergement ou l’accueil de personnes, par la menace de recours ou le recours
à la force ou à d’autres formes de contrainte, par enlèvement, fraude, tromperie,
abus d’autorité ou d’une situation de vulnérabilité, ou par l’offre ou l’acceptation de
paiements ou d’avantages pour obtenir le consentement d’une personne ayant auto-
rité sur une autre aux fins d’exploitation…»73

Traite des enfants et traite des adultes.Manifestement, un enfant est victime de traite
lorsqu’il est recruté ou transporté à des fins d’exploitation, même s’il n’y a pas de contrainte,
de fraude, de tromperie ou d’abus d’autorité74. A l’évidence, cette définition est très diffé-
rente de celle de la traite des adultes, dont l’un des éléments essentiels est le recours à ces
moyens illicites. Le recrutement et le transport d’enfants à des fins d’exploitation sont donc
considérés comme des éléments de la traite d’enfants, même si l’enfant y consent, et même
s’il n’y a ni fraude ni tromperie.

Difficulté pour distinguer «traite des enfants» et «migration».Etant donné que la
traite des enfants est constituée même si l’enfant consent à être recruté ou transporté, la
distinction est très ténue entre les notions de «traite des enfants» et de «migration», lesquel-
les, dans certains cas, comportent l’emploi d’adolescents ayant dépassé l’âge minimum
d’admission à l’emploi. Par ailleurs, le transport et le recrutement d’enfants victimes de traite
sont rarement visibles. Ces activités s’inscrivent dans la durée et ont lieu dans plusieurs
endroits. Voilà qui a des conséquences importantes pour la conception de la recherche,
laquelle doit prendre en compte ces aspects complexes.

La présente section se fonde sur des expériences de première main, acquises à l’occasion
de recherches sur la traite et le travail des enfants en Côte d’Ivoire, dans la région frontalière
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du Mékong et au Népal75. Elle donne d’abord un aperçu des caractéristiques de la traite, de
son cadre et de ses incidences sur l’avenir des enfants. Elle examine ensuite diverses consi-
dérations et possibilités à propos de la conception de la recherche – entre autres, lieu de la
recherche, choix des répondants et méthodes pour collecter des données, questions analy-
tiques et éventuels sujets de recherche.

Traite des personnes et trafic illicite de migrants.Il convient de distinguer ces deux
points. Le premier est défini dans le protocole susmentionné de la Convention de Palerme,
l’autre dans le protocole additionnel à la même convention, adopté aussi en 2000, contre le
trafic illicite de migrants par terre, air et mer. Il définit ce type de trafic comme une forme
d’activité criminelle transnationale organisée, qui permet de tirer un avantage illicite de l’en-
trée ou de la résidence illégale d’une personne dans un pays. Le trafic illicite de migrants
est donc différent de la traite de personnes, laquelle consiste à tirer un profit illicite d’une
forme quelconque d’exploitation des personnes qui en sont victimes après avoir été transpor-
tées. Cette exploitation est le plus souvent la prostitution ou l’obligation de réaliser une forme
quelconque de travail. 

Traite des personnes et trafic illicite de migrants sont deux notions qui se chevau-
chent. Elles ne s’excluent pas nécessairement. Une personne introduite clandestinement dans
le pays de destination peut aussi être victime de traite, à ce moment-là ou par la suite. Il est
donc erroné de penser, même si les femmes et les enfants constituent à l’échelle mondiale
la majorité des victimes de traite, que les femmes et les enfants en sont les seules victimes,
et que le trafic illicite de migrants ne touche que les hommes.

Les chercheurs devraient être non seulement attentifs aux subtilités qui différencient
les notions de traite des personnes et de trafic illicite de migrants, mais aussi veiller à utili-
ser la terminologie qui convient dans un contexte donné, tout en tenant compte des varia-
tions lexicales propres à chaque langue.

6.1.1. Modalités de la traite

Il peut s’agir d’une seule opération de transport, du lieu d’origine à un lieu de travail
trouvé par un intermédiaire. Toutefois, dans beaucoup de cas, transport et recrutement cons-
tituent des transactions distinctes. 

Le transportne correspond pas toujours aux stéréotypes associés à la traite. Là où les
transports publics sont facilement accessibles, les enfants peuvent utiliser un bus pour se
rendre là où ils seront embauchés. Dans d’autres cas, ils voyagent en camion. Ainsi, au Népal,
des filles étaient transportées dans ces conditions à des fins d’exploitation sexuelle. Il peut
s’agir aussi du transport organisé de groupes de garçons et de filles vers un lieu de travail.
Cela étant, plusieurs moyens de transport peuvent être utilisés pour un seul voyage. Dans la
région du Mékong, des enfants prenaient les transports publics jusqu’à la frontière qu’on
leur faisait ensuite franchir. 

Le recrutementà des fins de travail ou de quelconque exploitation peut se faire avant
que l’enfant ne commence le voyage, sur le lieu de destination ou pendant le voyage.
Plusieurs personnes interviennent dans le recrutement des enfants qui seront soumis aux
pires formes de travail des enfants, entre autres:
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• des trafiquants professionnels qui trompent les enfants en leur promettant un emploi
dans des conditions régulières ou qui, par exemple, se font passer aux yeux des auto-
rités pour le conjoint ou le fiancé des jeunes filles victimes;

• des mères ou des pères désireux d’obtenir un emploi pour leurs enfants, garçons ou
filles; 

• des enfants impliqués déjà dans la même activité;

• des employeurs qui recherchent des enfants;

• des enfants qui prennent contact avec des employeurs potentiels.

Les modalités économiquesvarient. Parfois, les trafiquants professionnels rémunèrent
les pères ou mères pour recruter leurs enfants. Parfois, d’autres parents ou d’autres enfants
paient le recruteur qui trouve l’emploi ou organise le transport. Il se peut aussi qu’il n’y ait
pas de transaction économique, par exemple lorsque les informations sur les possibilités de
travail, qui s’avérera par la suite un travail dans des conditions d’exploitation, sont fournies
au sein même de la communauté simplement pour rendre service.

La force, la contrainte et la tromperiecaractérisent à des degrés divers les différentes
étapes du recrutement. Beaucoup de personnes et d’opérations interviennent dans la traite
des personnes. Il est donc parfois difficile de distinguer recruteurs et employeurs. Par
exemple, on a parfois recours à la force, à la contrainte ou à la tromperie au moment de
décider du recrutement, c’est-à-dire avant que l’enfant, garçon ou fille, ne quitte son foyer.
Cela peut être aussi le cas là où le contact est pris avec l’employeur, ou sur le lieu de travail,
par exemple lorsque l’enfant se plaint des conditions de travail.

La mesure dans laquelle les garçons et les filles ont conscience de la nature du travail
et de ses conditionspeut varier beaucoup. Il arrive qu’ils ne sachent même pas qu’on les
destine à un emploi, qu’ils ne connaissent pas le type de travail ou, même s’ils le connais-
sent, qu’ils ignorent les risques qui y sont liés ou les conditions de rémunération. 

Les conditions de la traite peuvent être dures ou non, elles sont dures lorsqu’on a
recours à la force ou à la tromperie; elles ne le sont pas lorsque la complicité d’autres person-
nes entre en jeu. Mais, même en l’absence de ces deux facteurs, la traite peut être constituée.

6.1.2. Circonstances de la traite

La culture et les conditions socio-économiques et de vie des communautés d’origine
ou de destination ont une influence sur la nature de la traite. Les motivations et les préoc-
cupations des familles à propos du travail des enfants sont particulièrement importantes. Les
facteurs de risque de traite des enfants sont entre autres les suivants:

• la nature des liens et les conflits dans la famille; 

• la pression d’autres enfants;

• les représentations issues de la culture populaire;

• les rôles assignés traditionnellement aux hommes et aux femmes;

• les motivations, générales et individuelles, des adolescents.

Des éléments externes à la communauté d’origine, par exemple des conflits politiques
ou des violences structurelles (discrimination ou oppression à l’encontre d’une ethnie),
peuvent aussi contribuer à la traite des enfants. Les changements économiques, à l’échelle
locale ou mondiale, ont aussi une incidence sur la demande de personnes n’ayant pas atteint
l’âge minimum d’admission à l’emploi, et sur la mesure dans laquelle des enfants seront
contraints à travailler. 
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Attitudes de la communauté d’origine.Elles sont influencées par les modes tradition-
nels de vie et les circonstances, par exemple l’absence des ressources les plus essentielles
pour satisfaire les aspirations à une vie meilleure. Lorsqu’elles sont habituelles, les migra-
tions d’adultes à des fins d’emploi et l’existence de moyens de transport et de recrutement
pour obtenir un emploi en dehors d’une communauté même très unie ont aussi une incidence
sur la nature de la traite des enfants.

Attitudes des communautés de destination.Dans ces communautés, les caractéris-
tiques de l’économie peuvent aider à expliquer pourquoi des enfants de l’extérieur, plutôt
que d’autres personnes, sont recrutés pour certains types de tâches. Les raisons pour lesquel-
les des garçons et des filles d’autres communautés sont recrutés pour des emplois dans des
conditions d’exploitation sont notamment la demande de travailleurs inexpérimentés et peu
rémunérés, ainsi que les considérables écarts salariaux qui peuvent exister entre la commu-
nauté d’origine et la communauté de destination. Des enfants sont souvent utilisés a) pour
des tâches qui requièrent des qualifications qu’ils possèdent déjà – travail domestique par
exemple –, ou b) pour des tâches dans le secteur manufacturier qui ne requièrent pas beau-
coup de formation. Dans certains cadres de travail, par exemple au domicile d’une famille
ou dans un bateau de pêche, les enfants constitueront une main-d’œuvre intéressante car il
est facile de les subordonner.

Facteurs ethniques. Souvent, la traite des enfants à des fins de travail dans des condi-
tions d’exploitation touche plus certaines catégories de population que d’autres. Certains
groupes ethniques peuvent être visés pour diverses raisons historiques, socio-économiques
ou culturelles. Au Népal, par exemple, il est apparu que les minorités ethniques vivant dans
les collines et appartenant à des castes humbles risquent particulièrement d’être exploités.
Cela étant, dans le même secteur économique, les modalités de la traite des personnes
peuvent varier selon les groupes de population. Il ressort de la recherche dans la région fron-
talière du Mékong que ces modalités n’étaient pas les mêmes pour les garçons que pour les
filles, et qu’elles varient aussi en fonction de l’origine ethnique.

Pires formes de travail des enfants.Dans divers secteurs (manufacture, construction,
pêche, travail domestique), des enfants sont victimes de traite, soumis à des conditions de
travail difficiles et exposés à des risques sanitaires considérables qui relèvent tous des pires
formes de travail des enfants. En outre, beaucoup sont aussi victimes d’exploitation sexuelle,
laquelle est l’une des pires formes indiscutablesde travail des enfants. Souvent, pour des
raisons économiques ou à cause d’une dette, ces enfants sont réduits en servitude et ne
peuvent pas quitter le lieu de travail. Des garçons et des filles de moins de 18 ans sont exploi-
tés sexuellement parce qu’on les trouve souvent plus attirants, plus faciles à dominer, et parce
qu’on estime qu’ils représentent pour les clients un risque sanitaire inférieur. 

6.1.3. Incidences sur l’avenir des enfants

Le travail des enfants a une incidence sur leur espérance de vie, leur santé mentale et
leurs chances sur le marché du travail. 

Baisse de la qualité et de l’espérance de vie.Certaines formes de travail des enfants
sont à ce point dangereuses qu’elles réduisent considérablement l’espérance de vie –l’in-
fection par le VIH, due par exemple à l’exploitation sexuelle, peut entraîner une mort préma-
turée. Souvent, les dommages psychologiques sont tels que les adultes qui ont été exploités
alors qu’ils étaient enfants ne peuvent pas mener une vie normale. Les conditions de vie
insalubres dans certaines manufactures peuvent aussi abréger l’espérance de vie. De plus,
les garçons et les filles que l’on a empêché de suivre une scolarité normale sont désavanta-
gés, une fois devenus adultes, sur le marché du travail.

Perte du soutien de leur entourage.Il existe d’autres risques: la plupart des enfants
victimes de traite sont séparés de leur famille et de leur communauté et perdent ainsi le
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soutien important de leur entourage. Parfois, les garçons et les filles transportés loin de chez
eux constituent une minorité dans le lieu de destination, et sont privés des droits ou des capa-
cités linguistiques nécessaires pour accéder à l’aide publique ou de la communauté. Des
éléments indiquent qu’il est très difficile pour certaines victimes, en raison du caractère
dégradant de l’exploitation à laquelle elles ont été soumises, de retourner dans leurs commu-
nautés d’origine et de s’y réinsérer.

Manifestement, il est essentiel de prendre conscience des incidences du travail des
enfants sur le reste de leur vie pour comprendre les risques et les coûts que comporte pour
eux le fait de commencer à travailler, à un âge précoce, loin de leur foyer.

6.2. Comment réaliser des recherches sur la traite

6.2.1. Définition des priorités

Les recherches devraient être axées sur une question, un groupe ou un secteur. Le choix
du groupe cible (en fonction du sexe, de l’appartenance ethnique, du lieu d’origine ou du
secteur) devrait prendre en compte les groupes de population en situation de risque, les diffé-
rences entre les diverses communautés d’origine et les circonstances de l’exploitation par le
travail. Les priorités devraient être établies en fonction du type de la recherche et contribuer
à atteindre des objectifs réalistes. Les chercheurs devraient pouvoir accéder aux lieux de la
recherche et aux répondants sans exposer les enfants, ou s’exposer eux-mêmes, à des risques
inutiles.

6.2.2. Sélection des lieux de la recherche

La traite des enfants commence dans les communautés d’origine et se poursuit pendant
le transport, le recrutement et l’emploi. Etant donné les délais relativement courts des évalua-
tions rapides, on ne peut pas étudier en détail toutes ces étapes. La recherche doit donc se
concentrer sur des lieux déterminés. 

Economie de destination.Axer la recherche sur l’économie de destination comporte
plusieurs avantages. Il y est plus facile d’obtenir des informations sur les circonstances du
travail des enfants et on peut y trouver des enfants qui décriront leur histoire personnelle.
Ce type d’étude, comme cela a été le cas au Népal, peut aussi inclure des enfants qui ont été
secourus et qui vivent dans des centres communautaires ou des centres dirigés par des ONG.
Point faible de cette méthode: elle ne permet d’obtenir que peu d’informations sur les
communautés d’origine et sur les mécanismes de la traite des enfants.

Communauté d’origine.On peut aussi mener la recherche dans une communauté d’ori-
gine que l’on connaît, ce qui permettra d’obtenir des informations détaillées sur les éléments
qui favorisent ou non la traite des enfants. Inconvénient de cette méthode: beaucoup des
garçons et des filles victimes de traite seront absents. Même s’il est possible d’en trouver
certains de retour dans leur communauté, il peut être difficile qu’ils racontent tout ce qu’ils
ont vécu, en particulier certains épisodes, ou qu’ils se souviennent de certains aspects de
leurs conditions de travail. Par ailleurs, les recherches sur les communautés d’origine ne
permettent pas d’obtenir beaucoup de renseignements sur le transport et le recrutement,
lesquels n’ont pas lieu dans ces communautés. 

Modalités de la traite.Il est extrêmement difficile pour les chercheurs d’observer direc-
tement la traite des enfants. Parce que les recruteurs ou les employeurs n’ont recours que
sporadiquement à la force, à la contrainte ou à la tromperie à l’encontre des enfants, il se
peut que l’observation directe des points de transport ne permette pas de déceler la traite des
enfants. Toutefois, il est important, chaque fois que l’occasion se présente, d’obtenir autant
d’informations que possible sur les modalités de transport et de recrutement.
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Comme cela a été le cas pour l’étude au Népal, conjuguer des recherches sur les lieux
de départ et de destination, et sur le trajet du transport, peut être une bonne solution. Toute-
fois, les enfants exploités dans un secteur économique du lieu de destination ne viennent pas
tous de la même communauté, et les garçons et les filles originaires d’une même commu-
nauté ne sont pas tous emmenés dans la même économie de destination. Les modalités et
les itinéraires sur lesquels on aura des informations peuvent varier considérablement. La
décision quant au lieu de la recherche aura une incidence sur la nature des résultats et il
convient donc de prendre en compte les avantages et les inconvénients d’une méthode ou
d’une autre.

6.2.3. Choix des répondants

Il peut s’agir entre autres des personnes suivantes:

• enfants qui travaillent dans des conditions d’exploitation;

• enfants qui ont quitté leur lieu de travail;

• jeunes adultes qui, enfants (c’est-à-dire à moins de 18 ans), ont été victimes de traite
et de pires formes de travail des enfants;

• recruteurs; 

• transporteurs;

• employeurs; et 

• parents.

Parce qu’ils peuvent parler de leur expérience directe, les enfants et les jeunes adultes
sont souvent les répondants les plus indiqués. Dans bien des cas, il n’est pas recommandé
de recourir à de jeunes adultes pour les recherches sur le travail des enfants: les conditions
de travail qu’ils ont connues ne correspondent pas toujours entièrement à la situation du
moment. Mais cela est moins gênant pour les recherches sur la traite des enfants, laquelle,
en tout état de cause, ne peut être étudiée qu’en demandant aux répondants de raconter leur
expérience. En outre, pour ces recherches, il est parfois plus facile d’accéder à de jeunes
adultes qu’à des enfants et ils sont plus susceptibles de donner des informations intéressan-
tes. Pour les rapports sur l’évaluation rapide au Mékong et au Népal, on a utilisé des infor-
mations fournies par de jeunes adultes. (On fera observer que, autant que possible, les répon-
dants devraient être encouragés à indiquer s’il y a dans la communauté des personnes qui
exploitent des enfants.)

En fonction de ses objectifs, la recherche peut utilement inclure les parents de la
communauté d’origine. Même s’il est parfois difficile d’identifier les recruteurs, les transpor-
teurs et les employeurs, même si parfois les parents ne souhaitent pas s’exprimer, ils sont
des informateurs clefs qui devraient être interrogés autant que possible. Les entretiens avec
eux devraient porter sur les systèmes de transport, de recrutement et d’emploi en général,
mais ne pas mettre l’accent sur le travail des enfants. Evoquer ce sujet aurait pour seul effet
de mettre les informateurs sur la défensive.

6.2.4. Identification des répondants et des informateurs clefs

Il est difficile d’identifier les personnes qui se livrent à la traite. Au moment d’analy-
ser la situation en matière de traite et de travail des enfants, les chercheurs pourront peut-
être obtenir des indications sur les itinéraires probables de transport et accéder ainsi aux
personnes impliquées dans ces activités. Les chercheurs doivent faire preuve de bon sens
pour décider du type d’informations qu’ils devraient rechercher. Il est souvent possible
d’observer directement des points de transport – arrêts de bus, aires de stationnement de
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camions, passages de frontières clandestins. Des conversations informelles avec les gens
(marchands, mendiants) peuvent permettre de s’informer sur des faits habituels, sur le
nombre des personnes mêlées aux activités qui font l’objet de la recherche, et même de savoir
qui sont ces personnes.

Dans la plupart des cas, le mieux est de mener la recherche de façon informelle, souple
et non structurée:

• Se présenter comme «chercheur» ou utiliser un questionnaire en bonne et due forme
permettra difficilement d’obtenir des informations crédibles, et risque de dissuader
les éventuels informateurs de coopérer.

• Lorsqu’il devient possible de s’adresser aux transporteurs ou aux recruteurs eux-
mêmes, les chercheurs, afin de ne pas alimenter la suspicion, devraient être particu-
lièrement prudents. Une conversation amicale, anodine, autour d’un verre ou d’un
plat, est probablement le meilleur moyen de prendre contact avec les personnes qui
sont directement impliquées dans les activités en question.

• Les chercheurs devraient avoir conscience des risques que comportent les recher-
ches sur la traite des personnes – souvent, c’est la criminalité transnationale organi-
sée qui agit dans l’ombre.

• Dans certains pays, la police ou des journalistes locaux sont susceptibles de donner
des informations sur les itinéraires et les modalités de la traite des personnes.

6.2.5. Comment s’exprimer à propos des questions faisant l’objet de la recherche

Il est difficile, voire impossible de rendre exactement dans la langue locale le sens
qu’ont en français des expressions telles que «traite» et «exploitation sexuelle», ainsi que
d’autres ayant trait aux pires formes de travail des enfants. Les chercheurs devront donc
prendre le temps d’expliquer ces expressions. En fait, il convient d’utiliser les termes appro-
priés tout en se faisant comprendre des gens ordinaires et, parfois, d’employer un vocabu-
laire plus neutre pendant les entretiens pour ne pas choquer les personnes interrogées et ne
pas les dissuader ainsi de donner des informations. 

6.2.6. Comment interroger les filles et les garçons

Dans les sections précédentes de la Partie III, on a formulé des recommandations à
propos de la façon d’interroger sur leurs conditions de travail les enfants auxquels il est plus
difficile d’accéder. Les décisions sur la méthode de l’entretien peuvent dépendre des circons-
tances. Par exemple:

• Des entretiens plus structuréssont possibles pour les jeunes adultes ou les enfants
qui ont bénéficié d’une réadaptation psychologique et eu la possibilité de réfléchir
à ce qu’ils ont vécu.

• Des entretiens plus ouverts et plus souplespeuvent donner de meilleurs résultats dans
le cas des garçons et des filles qui vivent encore dans des conditions difficiles et qui
n’ont vraisemblablement pas accepté psychologiquement ce qu’ils ont vécu.

Quand consigner les informations collectées? Lorsque les circonstances le permet-
tent, l’enquêteur devrait créer un climat propice pour que l’enfant s’exprime librement sur
ce qu’il a vécu, et n’orienter qu’occasionnellement la conversation dans une direction
donnée76. Après l’entretien, l’enquêteur peut se servir des informations obtenues pour remplir
de mémoire un questionnaire. 
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Questions délicates et respect de l’intimité et de la dignité de l’enfant.Il est particu-
lièrement difficile d’évoquer leur recrutement avec les enfants. Le plus souvent, ils ont
accepté à un moment donné de quitter leur famille, sans que n’interviennent ni la force, ni
la tromperie, ni la contrainte. Par ailleurs, il sera difficile d’identifier les cas manifestes d’en-
lèvement. Il est probable que ces enfants n’aient pas véritablement compris ce qui leur est
arrivé. Inévitablement, ils nourrissent un sentiment de culpabilité et il se peut même qu’ils
se reprochent leur situation. La plupart des garçons et des filles peuvent parler de leur vie et
de leurs conditions de travail quotidiennes mais, pour beaucoup, il est embarrassant d’évo-
quer leur recrutement, en raison de sentiments ambivalents, en particulier lorsque leurs
parents, qu’ils aiment, ont contribué à leur situation difficile, lorsque des personnes en qui
ils avaient confiance les ont trompés, ou lorsqu’ils estiment avoir peut-être commis eux-
mêmes des «erreurs».

Ce qu’ils ont vécu fait que, parfois, ils ne souhaitent pas en raconter tous les détails à
un inconnu. Par conséquent, il est difficile pour les chercheurs d’obtenir les informations les
plus complètes sans blesser l’intimité et la dignité des enfants77. Il est improbable que ces
derniers prennent l’initiative d’expliquer toutes leurs motivations et, souvent, ils tiennent des
propos contradictoires. Par conséquent, les chercheurs devraient leur poser plus tard d’autres
questions sur le même sujet, pour corroborer certaines de leurs déclarations mais aussi pour
en savoir plus.

6.2.7. Sujets de l’entretien

Voici quelques idées de sujets que les chercheurs souhaiteront peut-être approfondir
avec des enfants victimes de traite, des parents ou d’autres informateurs clefs dans le lieu
d’origine. Ils devront adapter l’ordre et l’énoncé des questions au contexte culturel. La traite
des enfants étant un sujet de recherche relativement récent, la liste ci-après vise à formuler
des suggestions et non à fournir un cadre exhaustif. Les chercheurs qui étudient ce phéno-
mène dans leur propre pays ne devraient pas hésiter à ajouter d’autres sujets.

Motivations et décisions.Pourquoi l’enfant a-t-il quitté son foyer? Pour trouver du
travail ou pour une autre raison? Est-ce sa famille qui le lui a suggéré ou en a-t-il décidé
seul? Sa famille a-t-elle approuvé sa décision? S’y est-elle opposée? Pour quels raisons,
entre autres, l’enfant est-il parti: pour aider sa famille? Pour y échapper (famille désunie,
mauvais traitements)? Pour voir du pays? Pour gagner de l’argent et acheter des biens de
consommation?

Il peut être intéressant de comparer, à un stade ultérieur de l’entretien, les intentions
déclarées et les actes. A cette fin, on pourrait entre autres demander à l’enfant comment il
dépense son argent, s’il l’envoie à sa famille, s’il l’utilise pour s’acheter ce qu’il souhaite et,
si c’est le cas, ce qu’il achète, s’il garde contact avec sa famille – dans l’affirmative avec
quelle fréquence –, et si la famille connaît ses conditions de travail. 

Ampleur de l’émigration dans la communauté d’origine.Des membres de la famille
ont-t-ils déjà émigré pour travailler? Combien? Où sont-ils allés? Pour combien de temps?
Quel type de travail ont-ils fait? Que pense l’enfant de l’idée d’émigrer pour travailler? L’émi-
gration est-elle généralisée ou ne touche-t-elle que les catégories pauvres ou privilégiées de
la population? Combien de membres de la communauté sont-ils susceptibles de partir pour
la même destination?
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Transport.Comment l’enfant, garçon ou fille, a-t-il quitté son foyer? Avec qui a-t-il
voyagé? Avec une personne de la communauté, un parent, d’autres enfants? A-t-il voyagé
seul? Comment? Transports publics ou transport spécialement organisé? Comment le
transport s’est-il passé? L’enfant a-t-il été bien traité? Y a-t-il eu des situations alarmantes?
Si oui, lesquelles? Le voyage était-il intéressant, voire enthousiasmant? Si oui, pourquoi?

Recrutement.Comment l’enfant, garçon ou fille, est-il devenu victime de ce qui peut
être considéré comme l’une des pires formes de travail des enfants? Quelqu’un l’a-t-il conduit
au lieu de recrutement? La famille a-t-elle essayé de lui trouver du travail? Quelqu’un l’a-
t-il aidé à chercher du travail? L’enfant a-t-il pris directement contact avec un intermédiaire
ou un employeur? Quand l’enfant a-t-il appris où il allait travailler? Dans le village, avant
de partir, une fois arrivé à destination? Quelque temps après avoir commencé à chercher du
travail sur le lieu de destination? N’a-t-il compris la véritable nature de l’emploi qu’au bout
de quelques jours de travail? Avant d’être victime d’une ou de plusieurs des pires formes de
travail des enfants, avait-il occupé d’autres emplois? Si c’est le cas, combien de temps et
combien d’emplois? Où (village ou lieu de destination)? Pourquoi a-t-il changé d’emploi?

Mesure dans laquelle il a été recouru à la force, à la contrainte ou à la tromperie –
ingénuité de l’enfant.L’enfant connaissait-il les conditions de travail auxquelles il serait
soumis, et que ressent-il maintenant? A propos du temps de travail et de la nature des tâches,
à quoi s’attendait-il? Qu’est-ce qui l’a stupéfait? Comment l’enfant parle-t-il de cette expé-
rience? Estime-t-il qu’il a été trompé, forcé ou menacé? Si c’est le cas, par qui, quand et
pourquoi?

Aspects économiques.Que sait l’enfant des aspects économiques de son emploi? Le
père, la mère ou l’enfant ont-ils payé quelqu’un pour obtenir l’emploi? Le père ou la mère
ont-ils reçu de l’argent? Tous les aspects économiques ont-ils été réglés ou l’enfant doit-il
encore de l’argent, ce qui l’empêche de quitter son emploi? A combien s’élevaient les coûts
du transport et qui a payé?

6.2.8. Recherches sur les modalités de la traite

Identifier les personnes qui se livrent à la traite des enfants et s’entretenir avec eux est
très difficile, voire impossible. Par exemple, ni l’étude dans la région frontalière du Mékong
ni celle au Népal ne contiennent d’informations obtenues de la sorte. Les équipes de recher-
che et les personnes engagées à cette fin ne devraient pas avoir d’attentes irréalistes quant à
la quantité d’informations qu’une évaluation rapide permettra d’obtenir sur des activités
criminelles. Les chercheurs ne devraient pas non plus s’exposer à des risques inutiles lors-
qu’ils enquêtent sur ces activités.

Cela dit, en savoir plus serait très utile pour comprendre la situation. A l’avenir, on
devrait s’efforcer d’étudier de plus près cette question. Une possibilité est de se concentrer,
dans les régions où l’on sait que la traite des enfants existe, sur le transport et le recrutement,
et d’examiner ces activités en tant que secteurs économiques. Voici des axes possibles de
recherche:

Fonctionnement des secteurs du transport et du recrutement.Avec quelle fréquence
certains itinéraires sont-ils empruntés par des chauffeurs susceptibles de transporter des
garçons et des filles? D’une manière générale, quel profit le transport permet-il de réaliser?
Comment les gains sont-ils répartis entre les différentes personnes qui interviennent dans le
transport? Qui possède le camion ou le bus? Qui paie le carburant? Qui trouve les clients?
Qui décide des itinéraires? Quelles autres possibilités de gains y a-t-il? Qu’est-ce qui pour-
rait dissuader ces personnes de transporter des enfants?

Comprendre l’évolution de la demande.Quels secteurs recherchent des garçons et des
filles? De quel type de main-d’œuvre a-t-on besoin? Pourquoi les employeurs préfèrent-ils
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exploiter des garçons et des filles? Quel est l’endroit le plus proche où l’on peut trouver une
«réserve» d’enfants susceptibles d’être exploités? Quel est le rayon de recrutement des
secteurs qui souhaitent exploiter des garçons et des filles? Qu’est-ce qui détermine le rayon
de recrutement, les coûts de transport et les marges bénéficiaires?

Comprendre le rôle des intermédiaires.Pourquoi les intermédiaires sont-ils nécessai-
res? Qu’est ce qui entraîne le recrutement? Ceux qui cherchent du travail ou ceux qui ont
besoin de main-d’œuvre? Qui paie le recruteur, l’employeur ou la famille de l’enfant?
Combien rapporte cette activité? La rentabilité de la traite des enfants favorise-t-elle leur
exploitation?

Dans certaines circonstances, il est possible d’évoquer la question des enfants avec les
exploiteurs eux-mêmes. Mais, le plus souvent, les chercheurs devront fonder leurs interpré-
tations et conclusions sur les informations obtenues auprès des enfants ou des personnes
impliqués dans le transport.

6.3. Diffusion des résultats

Les résultats de l’étude devraient être comparés aux connaissances et aux publications
existantes, et être examinés en tenant compte du cadre législatif applicable, ou de son
absence.

La traite des personnes est une activité complexe et largement cachée. Les résultats des
recherches à ce sujet seront toujours partiels et ne seront jamais uniques. Le rapport sur la
recherche devrait exposer tous les résultats mais ne pas s’y limiter. Les résultats devraient
être interprétés et évalués les uns par rapport aux autres, en fonction de ce que l’on sait déjà
sur le sujet. Voici, entre autres, deux éléments qu’il faut garder à l’esprit:

• Inévitablement, l’examen minutieux des résultats fera apparaître des contradictions,
ce qui peut donner des indications essentielles pour comprendre la traite des enfants.
Toutefois, ces contradictions peuvent aussi résulter d’imperfections méthodolo-
giques.

• Il est important d’éviter le piège qui consiste à interpréter les résultats en fonction
d’idées préconçues.

On sait peu de choses sur la traite des enfants. Il faut donc approfondir les recherches
pour mieux la comprendre et pour corriger les conceptions erronées. Ce n’est qu’en compre-
nant mieux ses raisons et son fonctionnement que l’on pourra élaborer des programmes
d’intervention efficaces et adaptés aux besoins des filles et des garçons qui sont exploités.

7. Recherche sur le travail des enfants et le VIH/SIDA

7.1. Evaluations rapides sur le travail des enfants et le VIH/SIDA

La méthodologie d’évaluation rapide a été utilisée récemment pour étudier le lien entre
le travail des enfants et le VIH/SIDA.

La pandémie du VIH/SIDA oblige de plus en plus d’enfants à travailler. Le BIT et
l’UNICEF ont fourni une assistance technique et financière aux fins d’activités d’évaluation
rapide dans dix pays africains où, à cause du VIH/SIDA, beaucoup d’enfants sont devenus
orphelins, de père, de mère ou de leurs deux parents, alors que ces derniers étaient en âge
de travailler. Ainsi, beaucoup d’orphelins travaillent – agriculture, marchés, construction,
commerce, travail domestique – ou, c’est le cas de nombreuses filles mais aussi de garçons,
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qui sont soumis à l’exploitation sexuelle commerciale. Il peut donc s’agir d’activités inof-
fensives mais aussi de pires formes de travail des enfants. 

7.2. Objectifs de l’évaluation rapide sur le travail des enfants et le VIH/SIDA

Ces objectifs sont les suivants:

• étudier l’influence qu’ont la famille, la communauté, les rôles traditionnellement
attribués aux hommes et aux femmes et la situation socio-économique sur le lien
entre le VIH/SIDA et le travail des enfants78;

• susciter des interventions plus efficaces dans le domaine psychosocial en faveur des
familles, ainsi que des garçons et des filles qui ont perdu leurs parents en raison du
SIDA, et entreprendre des activités de prévention et de sensibilisation, ainsi que des
stratégies à l’échelle nationale et provinciale pour atténuer les effets socio-écono-
miques du VIH/SIDA sur les garçons et les filles79; et 

• obtenir assez d’informations pour définir des objectifs et des interventions straté-
giques en vue de l’élimination du travail des enfants qui est relié au VIH/SIDA80, et
mettre en place des programmes multidisciplinaires qui correspondent aux besoins
des enfants afin de prendre en compte globalement les questions de santé, d’éduca-
tion et de travail81.

7.3. Thèmes et comportements cibles

Voici une liste des points à considérer au moment de collecter des informations sur le
travail des enfants et le VIH/SIDA: 

• Nombre estimatif, par sexe et âge, des orphelins simples ou doubles, c’est-à-dire
les enfants de la région qui ont perdu un de leurs parents ou tous les deux à cause
notamment du VIH/SIDA.

• Conditions de vie actuelles des enfants, composition du ménage, tuteurs, s’il y en
a, personne jouant le rôle de chef du ménage, nombre de garçons et de filles dans le
ménage qui travaillent et/ou qui fréquentent l’école. Rôle et conduite de la famille
élargie.

• Lien entre les conditions de vie actuelles et les taux de mortalité ou de morbidité
des adultes, cause de la mortalité ou de la morbidité (si c’est le VIH/SIDA, il se peut
que les personnes interrogées nient cette cause).

• Perceptions que les garçons et les filles ont du VIH/SIDA, et description de ses
effets sur leur communauté, leur famille, leur vie; attitude vis-à-vis du VIH/SIDA
dans la région (réprobation sociale à l’encontre du ménage et/ou de l’enfant, façons
dont elle se manifeste).

• Problèmes économiques, sociaux et familiauxdes orphelins (ou des enfants de
parents malades) entraînés par cette réprobation.
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• Questions de prévention,degré des mesures préventives que les garçons et les filles
prennent ou s’efforcent de prendre; connaissance et coût des moyens de prévention
(cette question est particulièrement importante pour les garçons et les filles qui sont
soumis à une exploitation sexuelle commerciale); efficacité de ces moyens compte
tenu des conditions sociales dominantes (rôles attribués aux hommes et aux femmes).

• Différences liées au genre, en ce qui concerne les réactions face au VIH/SIDA (d’une
manière générale, les filles courent plus de risques).

• Situation sanitaire, situation sanitaire et nutritionnelle des enfants; accès à la méde-
cine moderne (ces informations doivent être ventilées en fonction de l’âge, du sexe
et des conditions sociales et de vie).

• Information sanitaire,(à ne pas confondre avec la situation sanitaire), c’est le degré
d’information sur les causes du VIH/SIDA et disponibilité et source des connais-
sances médicales. Comment ces connaissances varient-elles entre autres en fonction
du sexe, du lieu de résidence et des modes de vie des garçons et des filles?

• Type de travail effectué, temps et horaires (jour/nuit), taux de rémunération, condi-
tions de travail; évolution de la proportion du travail à domicile (y compris rému-
néré) ou du travail domestique en raison du VIH/SIDA; tâches domestiques effec-
tués pour autrui (par opposition au travail domestique de l’enfant qui vit chez
l’employeur); sévices sexuels et autres subis dans le milieu de travail.

• Fréquentation scolaire, et, si c’est le cas, fréquence. Les enfants sont-ils alimentés
à l’école? Quelle a été leur scolarité? Ont-ils été obligés de quitter l’école ou de la
fréquenter moins pour travailler en raison du décès ou de la maladie d’un parent
adulte? Fréquenteraient-ils l’école à temps plein s’il n’y avait pas d’épidémie du
VIH/SIDA?

7.4. Recherche sur les antécédents

Pour que l’évaluation rapide soit efficace, il faut disposer des informations générales
pertinentes, en particulier sur les points suivants:

• législation nationale ou régionale sur les droits et l’emploi des enfants;

• politiques, institutions et mécanismes publics relatifs au travail des enfants et mesures
nationales de lutte contre l’exploitation des enfants;

• institutions gouvernementales ou non gouvernementales et organisations internatio-
nales qui prévoient des programmes en faveur des enfants affectés par le VIH/SIDA,
ou qui s’occupent de ces enfants (le personnel de ces entités peut donner des infor-
mations sur certains des sujets indiqués ci-dessous);

• communautés, régions, cités et villages les plus touchés par la pandémie, et dans
lesquels il est très probable de trouver des cas de travail des enfants lié au VIH/SIDA;
il est également important d’identifier les notables de la région: des dirigeants
communautaires – tant des chefs traditionnels que des responsables d’institutions
modernes, par exemple des conseils de développement du village, ont participé acti-
vement à l’élaboration de projets et aux discussions82;

• aide locale autre que la famille – orphelinats et institutions analogues; conditions et
qualité de leurs services; normes d’assistance et de placement (temporaire ou perma-
nent); population d’enfants (ventilée par âge et par sexe) à laquelle ces entités vien-
nent le plus souvent en aide; taux de prise en charge;
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• rôle et efficacité de la famille élargie pour atténuer les effets du VIH/SIDA sur les
enfants dont les parents sont souffrants ou décédés;

• ampleur des migrations d’enfants vers les zones urbaines; évolution de leur nombre
et de la proportion garçons/filles parmi les enfants de la rue.

7.5. Note sur la terminologie

La recherche par évaluation rapide doit être menée dans la langue locale. Les cher-
cheurs, pour être bien compris et acceptés socialement, doivent utiliser la terminologie que
les gens utilisent – entre autres, expressions ayant trait à la vie et aux fonctions sexuelles,
questions relatives aux relations entre hommes et femmes, maladies sexuellement trans-
missibles dont le VIH/SIDA, exploitation sexuelle commerciale, consommation de drogues
(de la colle par exemple), rapports entre groupes et au sein d’un même groupe, et termes qui
désignent la famille et les liens de parenté. 

7.6. Accès aux répondants et entretiens

Une fois définies la ou les zones cibles, des échantillons peuvent être élaborés à partir
des suggestions d’informateurs bien renseignés – personnel d’ONG qui travaillent avec des
enfants, membres de la communauté, enseignants, autorités scolaires, etc. La plupart des
enfants interrogés seront des orphelins simples ou doubles, ou dont l’un des parents est
malade du VIH/SIDA. Les chercheurs devraient s’efforcer d’inclure un nombre égal de
garçons et de filles dans les échantillons, lesquels seront différenciés selon l’âge et, si possi-
ble, l’activité réalisée. Si les types d’activités sont nombreux, les chercheurs devraient s’ef-
forcer autant que possible d’inclure des enfants faisant partie d’un échantillon représentatif.

Pour accéder aux enfants et à leur lieu de travail, il faudra se soumettre aux principes
et aux contraintes qui ont été indiqués dans les sections précédentes. Se rendre dans des
écoles pour identifier et interroger les enfants peut être efficace, à condition de garder à
l’esprit que certains des enfants qui travaillent à cause de la pandémie du VIH/SIDA ne
fréquentent pas l’école.

Les méthodologies recommandées dans les sections précédentes peuvent aussi être utili-
sées pour mener des recherches sur les enfants et les effets de la pandémie. Mais il faut mettre
particulièrement l’accent sur les points suivants:

• recueillir des exemples concrets, ce qui est particulièrement utile lorsque des garçons
ou des filles sont devenus chefs de famille à la suite de la maladie ou du décès de
leurs parents, ou qu’ils ont quitté leur foyer (ou celui de parents) pour diverses raisons
et émigré pour chercher du travail;

• ventiler toutes les données par sexe et âge afin de rendre compte des effets différents
que la pandémie du VIH/SIDA a sur les filles devenues orphelines; 

• prendre en compte diverses questions de santé (entre autres, situation nutritionnelle,
condition physique, information sanitaire) les données devant être ventilées par sexe
et âge; il est fortement recommandé de prévoir dans l’équipe de recherche un profes-
sionnel de la santé dûment qualifié.

Pour ce type de recherche, il convient non seulement d’observer l’ensemble des prin-
cipes éthiques applicables mais aussi de veiller tout particulièrement à ne pas blesser la sensi-
bilité des enfants interrogés. Les assistants de la recherche devraient suivre préalablement
une formation appropriée. Il serait utile que l’équipe de recherche compte parmi ses membres
un psychologue qualifié.
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7.7. Contenu du rapport final

Le rapport final devrait faire la synthèse et l’analyse de l’ensemble des informations
collectées et ventilées selon l’âge, le sexe, la communauté de résidence, les types d’activi-
tés que les garçons et les filles effectuent, et depuis quand, la scolarité et la fréquentation
scolaire au moment de la recherche. Il convient aussi de savoir s’ils ont bénéficié d’une aide
ou d’un programme (alimentation, soins médicaux, accueil).

Des exemples représentatifs devraient accompagner le rapport et, pour des raisons de
confidentialité, l’identité des enfants devrait être préservée. Si des informations ont été obte-
nues auprès de jeunes qui, au moment de la recherche, avaient plus de 18 ans, elles devraient
constituer une section bien distincte du rapport final. 

Les recommandations d’action ou d’intervention devraient viser, le cas échéant, les
différents groupes de l’échantillon, ainsi que les institutions et organisations les mieux à
même de les aider. Plus les recommandations seront précises et susceptibles de donner lieu
à des mesures, plus elles auront d’impact. Elles devraient porter sur divers points: sensibi-
lisation; stratégies visant à atténuer certains des problèmes des garçons et des filles qui
travaillent, et à améliorer la situation sanitaire; stratégies d’éducation et d’information
(notamment en matière de santé) et de prévention contre le VIH/SIDA.

A des fins de sensibilisation, les conclusions et recommandations devraient être ample-
ment diffusées et faire l’objet de colloques, de réunions, de conférences et de propositions
à l’adresse de la société civique et civile.
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Glossaire technique

Activité économique exercée par un enfant– Presque toutes les activités productives effec-
tuées par des enfants – dans la sphère marchande ou non, rémunérées ou non, à temps
plein ou pendant quelques heures (au moins une heure pendant la semaine de référence),
occasionnellement ou régulièrement, dans le secteur formel ou informel.

Activité professionnelle– Type de travail qu’une personne effectuait pendant la période de
référence, et défini comme étant l’ensemble des tâches et fonctions confiées à cette
personne.

Activités non économiques– Activités (par exemple, tâches ménagères, soins aux enfants,
travaux de couture, réparations dans le logement, activités communautaires bénévoles)
qui ne relèvent pas des activités économiques telles que définies par le Système de
comptabilité nationale des Nations Unies.

Approche axée sur les enfants– Méthode de recherche qui se concentre sur les enfants et
sur ce qui est réputé correspondre à leur intérêt supérieur. Elle prend en compte leurs
vues, leur expérience vécue et leurs perspectives, en fonction des facteurs sociaux,
économiques, culturels et politiques pertinents.

Approche méthodologique– Façon de formuler des questions ou des hypothèses de recher-
che, et adoption d’une technique systématique et scientifique de collecte de données
afin de produire des résultats qui permettront de répondre à propos de ces questions et
hypothèses.

Approche participative – Cas dans lesquels les sujets de la recherche eux-mêmes jouent
un rôle important dans la réalisation de la recherche. Dans les recherches sur le travail
des enfants à abolir, les enfants peuvent contribuer à réunir des informations, et à étudier
et à interpréter leur situation pour trouver les moyens de l’améliorer.

Base de sondage– Liste complète des personnes parmi lesquelles des personnes (un échan-
tillon) sont choisies. Les bases de sondage peuvent être entre autres les éléments
suivants: listes électorales, listes de bénéficiaires d’allocations sociales, registres d’éco-
les, listes de ménages, répertoire des villages d’un district. Les techniques d’échan-
tillonnage probabiliste requièrent toujours une base de sondage, à l’inverse de certai-
nes techniques d’échantillonnage non probabiliste – par exemple, échantillonnage en
boule de neige, échantillonnage par quotas et échantillonnage opportuniste – habituel-
lement utilisées pour effectuer des recherches sur les pires formes de travail des enfants,
y compris la traite des enfants.

Biais d’échantillonnage– Ecart entre l’estimation fondée sur une enquête par sondage et
l’estimation tirée d’un décompte complet en utilisant le même questionnaire et les
mêmes énumérateurs, instructions et méthodes de traitement des données.

Bureau international du Travail (BIT) – Secrétariat permanent de l’Organisation interna-
tionale du Travail. Son conseil d’administration est composé de représentants des
gouvernements des Etats Membres de l’OIT, et de représentants des organisations de
travailleurs et d’employeurs.

Cadre analytique – Ensemble d’idées et de questions qui constituent une base pour la
recherche et l’analyse.

Cadre conceptuel– Modèle théorique (ensemble de notions) visant à expliquer un phéno-
mène. Par exemple, des cadres conceptuels différents peuvent être appliqués pour
comprendre le travail des enfants à abolir et ses causes. Par exemple, cette catégorie de
travail des enfants peut être considérée sous divers angles – marché du travail, pauv-
reté, protection de l’enfance, question éthique. 

Catégorie– Ensemble de notions ou de sujets qui sert à rechercher, à indexer, à recouper
ou à analyser des informations. Façon de classer les entretiens avec des répondants, ou
des résultats, à des fins de recherche ou d’analyse, en fonction de ce qu’ils ont en
commun.
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Chômeur – Personne ayant dépassé l’âge spécifié pour mesurer la population active qui se
trouvait sans emploi pendant la période de référence mais qui était disponible pour
travailler et qui recherchait un emploi. Selon une définition moins formelle, les
chômeurs sont les personnes sans emploi et disponibles pour travailler, mais qui ne
recherchent pas un emploi.

Codage– Procédure consistant à transformer des données sous une forme normalisée et à
les classer en catégories afin de faciliter l’analyse. Pour coder des données qualitati-
ves, il faut identifier des mots, concepts ou sujets récurrents. Pour les recherches quan-
titatives, le codage consiste à transformer des données en des valeurs numériques qui
pourront être présentées sous forme de tableau.

Coefficient de variation– Ecart-type divisé par la moyenne. Le coefficient de variation est
utilisé pour mesurer la dispersion ou la variabilité de l’échantillon.

Collecte de données– Collecter des informations au moyen de l’observation, de recense-
ments, d’enquêtes par sondage ou d’autres méthodes.

Conditions de travail – Conditions physiques, sociales et environnementales dans lesquel-
les un enfant ou un adulte travaillent. 

Contre-vérification – Comparaison des données d’une source avec celles d’autres sources
afin de vérifier leur exactitude.

Consentement éclairé– Accord d’une personne pour participer à une recherche, cette
personne ayant pris connaissance des objectifs, des méthodes, de l’utilité et des risques
de la recherche. On ne saurait faire participer une personne à une recherche sans qu’elle
y ait d’abord consenti en connaissance de cause.

Convention – Traité international soumis à la ratification d’Etats. Ceux qui ratifient une
convention y deviennent juridiquement liés et sont tenus de satisfaire aux obligations
qu’elle prévoit. C’est le cas de la convention (nº 182) sur les pires formes de travail des
enfants, 1999.

Convention (nº 138) sur l’âge minimum, 1973– Cette convention de l’OIT oblige les Etats
qui la ratifient à poursuivre une politique nationale et intégrale visant à éliminer le
travail des enfants et à fixer un âge minimum d’admission à l’emploi pour les travaux
légers et les travaux dangereux. L’âge minimum général d’admission à l’emploi, tel
que prévu dans la convention, ne devrait être inférieur ni à l’âge auquel cesse la scola-
rité obligatoire, ni à quinze ans (les pays en développement peuvent le fixer en une
première étape à quatorze ans).

Convention (nº 182) sur les pires formes de travail des enfants, 1999– Son article 3 définit
comme suit les pires formes de travail des enfants:
«a) toutes les formes d’esclavage ou pratiques analogues, telles que la vente et la
traite des enfants, la servitude pour dettes et le servage ainsi que le travail forcé ou
obligatoire, y compris le recrutement forcé ou obligatoire des enfants en vue de leur
utilisation dans des conflits armés; 
b) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant à des fins de prostitution, de
production de matériel pornographique ou de spectacles pornographiques; 
c) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant aux fins d’activités illicites,
notamment pour la production et le trafic de drogue, tels que les définissent les
conventions internationales pertinentes; 
d) les travaux qui, par leur nature ou les conditions dans lesquelles ils s’exercent,
sont susceptibles de nuire à la santé, à la sécurité ou à la moralité de l’enfant.»

Corrélation – Rapport entre deux variables. Par exemple, on dit que pauvreté et travail des
enfants à abolir ont une corrélation positive: lorsque la pauvreté s’accroît, le travail des
enfants à abolir s’accroît aussi. On fera observer que l’existence d’une corrélation ne
prouve pas toujours une relation de cause à effet – par exemple, il n’est pas toujours
certain qu’une variable soit la cause de l’autre; ces deux variables peuvent être liées,
indépendamment l’une de l’autre, à une troisième variable.

Coût d’opportunité – D’un côté, le coût d’opportunité du travail des enfants est l’investis-
sement perdu en formation du capital humain, c’est-à-dire en éducation. De l’autre, le
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coût d’opportunité que représente l’élimination du travail des enfants est le plus souvent
la contribution que, par exemple, une fille aurait pu apporter à sa famille si elle avait
continué à travailler. D’une manière générale, le coût d’opportunité correspond à la
valeur d’une solution qui était la meilleure mais qu’une action donnée a empêché d’ap-
pliquer.

Distorsion ou biais– Phénomène susceptible d’altérer les résultats d’une recherche et de
conduire à des conclusions erronées. Dans les recherches sur le travail des enfants,
n’utiliser par exemple que des méthodes quantitatives, que des chercheurs hommes ou
que des données obtenues auprès d’adultes pourrait déboucher sur des distorsions. 

Données qualitatives – Informations collectées dans des récits (sous forme non numérique),
par exemple auprès de groupes de discussion ou d’informateurs clefs.

Données quantitatives– Informations, par exemple les données d’une enquête, réunies sous
forme numérique.

Données secondaires– Toutes les informations disponibles: ouvrages, rapports de recher-
che publiées ou non, travaux universitaires, statistiques, archives, articles de revues
spécialisées ou de journaux, vidéos, photographies, films.

Droits de l’enfant – Droits fondamentaux qui s’appliquent à tous les enfants, garçons et
filles, comme le prévoit la Convention des Nations Unies relative aux droits de l’en-
fant (1989).

Echantillon auto-pondéré– Echantillon dans lequel chaque unité élémentaire de la popu-
lation a la même probabilité non nulle de faire partie de l’échantillon.

Echantillon de recherche– S’entend du groupe qui est visé pour répondre à propos des
questions de la recherche. Grâce à diverses techniques, les participants sont choisis de
façon à représenter l’ensemble de la population cible. (Voir aussi «Base de sondage»,
dans ce glossaire.) Les techniques utilisées pour choisir un échantillon sont entre autres
les suivantes: 

Echantillonnage par grappes– Méthode qui consiste à choisir des sous-ensembles
naturels dans une population donnée. Par exemple, dans une école primaire comp-
tant cinq classes et trois groupes dans chaque classe, le chercheur pourra créer une
grappe de cinq groupes, c’est-à-dire un groupe de chaque classe. 

Echantillonnage non probabiliste– Par opposition à l’échantillonnage probabiliste,
type d’échantillonnage dans lequel les conditions de l’échantillonnage probabi-
liste ne sont pas satisfaites – entre autres, échantillonnage opportuniste (ou de
convenance), échantillonnage dirigé, échantillonnage par quotas, échantillonnage
en boule de neige. 

Echantillonnage opportuniste– Consiste à obtenir l’aide de gens rencontrés au cours
de la recherche et à les y faire participer. Cette méthode est particulièrement utile
dans le cas de groupes difficiles à atteindre comme les enfants de la rue ou les
enfants victimes d’exploitation sexuelle. 

Echantillonnage probabiliste– Appelé aussi «échantillonnage aléatoire». Lorsque la
probabilité de sélection de chaque personne de la population est connue et non
nulle, et que toutes ces personnes sont sélectionnées de manière aléatoire. 

Echantillonnage dirigé– Consiste à viser des personnes spécifiques (nommément dési-
gnées) connues pour disposer d’informations ou pour être des guides d’opinion. 

Echantillonnage par quotas– Consiste à choisir un nombre déterminé de personnes,
ou «quota», qui partagent certaines caractéristiques comme l’âge ou le sexe. Le
même nombre de personnes est choisi dans chaque groupe de participants poten-
tiels; par exemple, la recherche couvrira 10 garçons et 10 filles âgées de 9 à 12
ans dans chaque lieu de travail. 

Echantillonnage aléatoire– Voir «Echantillonnage probabiliste», dans ce glossaire. 

Echantillonnage représentatif– Echantillon dont les caractéristiques sont analogues
à celles de l’ensemble de la population dont il est tiré. Un échantillon représenta-
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tif – par exemple, un échantillon d’enfants dans lequel la proportion filles/garçons
est égale à celle de la même catégorie d’âge à l’échelle nationale – peut être utilisé
pour tirer des conclusions à propos de l’ensemble de la population. 

Echantillonnage en boule de neige– Il consiste à demander à un participant ou à un
répondant d’indiquer d’autres répondants éventuels. Le chercheur peut aussi
demander d’être présenté à des répondants éventuels. Particulièrement utile pour
les recherches dans lesquelles il est difficile de localiser des répondants ou de les
contacter par d’autres moyens.

Egalité entre hommes et femmes– Egalité de droits, de responsabilités et de chances entre
les hommes et les femmes/les garçons et les filles.

Enfant – Personne de moins de 18 ans.

Enfant impliqué dans un conflit armé– Personne de moins de 18 ans qui est utilisée, pour
quelque tâche que ce soit, par une force armée ou un groupe armé et qui en fait partie,
qu’elle participe ou non aux combats. Il se peut que ces garçons et filles fassent des
courses pour une unité militaire, cuisinent, portent les armes des soldats ou soient
exploités sexuellement. (Voir aussi «Enfant soldat», dans ce glossaire.)

Enfant soldat – Cette expression s’applique généralement aux personnes de moins de 18
ans qui sont utilisées pour quelque tâche que ce soit par une force armée ou un groupe
armé et qui en font partie, qu’elles participent ou non aux combats. Il se peut que ces
garçons et filles fassent des courses pour une unité militaire, cuisinent, portent les armes
des soldats ou soient exploités sexuellement. (Voir aussi «Enfant impliqué dans un
conflit armé», dans ce glossaire.)

Enfant soumis à l’exploitation sexuelle commerciale– Enfant soumis à l’exploitation
sexuelle commerciale, y compris la pornographie.

Enquêtes auprès des ménages– D’une manière générale, les enquêtes auprès des ménages
comportent l’administration de questionnaires sur un sujet donné qui sont adressés aux
membres ou au chef du ménage, ou aux personnes les plus averties. Dans beaucoup de
sociétés, les ménages sont, plus que les familles, les principales unités de recherche.
Les enquêtes auprès des ménages constituent un moyen important d’obtenir des infor-
mations sur le travail des enfants à abolir.

Entretien – Méthode de collecte de données par laquelle une personne pose des questions
à un répondant ou à un informateur. Les entretiens sont le principal moyen de collec-
ter des données dans les recherches sur le travail des enfants à abolir. Les entretiens
peuvent revêtir diverses formes et être plus ou moins structurés, ou plus ou moins
ouverts. Les entretiens qui prévoient l’utilisation d’un questionnaire fixe (le répondant
doit alors choisir entre des réponses prédéfinies) sont «structurés»; ceux qui permet-
tent aux répondants de s’exprimer avec leurs propres mots sont «ouverts».

Erreur d’échantillonnage – Ecart entre l’estimation fondée sur une enquête par sondage
et la valeur «réelle» qui serait obtenue si le recensement de l’ensemble de la popula-
tion était réalisé dans les mêmes conditions. 

Erreurs de couverture – Il y a sous-couverture lorsque des unités de la population cible
sont absentes du cadre d’échantillonnage, et sur-couverture lorsque des unités du cadre
d’échantillonnage ne sont pas dans la population cible.

Erreurs indépendantes de l’échantillonnage– Erreurs qui ne sont pas liées à la métho-
dologie d’échantillonnage mais qui se produisent à d’autres stades de la recherche, entre
autres pour les raisons suivantes: biais dans les réponses, variance des réponses, erreur
de relecture, de codage ou de traitement des données, sous-couverture, choix de l’échan-
tillon, refus de répondre, répondant absent de son domicile, etc.

Esclavage ou conditions proches de l’esclavage– Conditions qui restreignent la liberté
des personnes. Le travail des enfants dans des conditions proches de l’esclavage peut
exister dans différents secteurs économiques et types d’activité, et comprendre la vente
et la traite des enfants, la servitude pour dettes, le servage et le travail forcé ou obliga-
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toire (dont le recrutement forcé ou obligatoire d’enfants afin de les utiliser dans des
conflits armés).

Essai pilote– Il consiste à évaluer l’efficacité d’instruments de recherche sur des échan-
tillons restreints avant d’utiliser ces instruments pour collecter des données à plus grande
échelle.

Etablissement– Selon la classification internationale type par industrie de toutes les bran-
ches d’activité économique, un «établissement» est une entreprise ou une partie d’une
entreprise qui exerce indépendamment, exclusivement ou principalement, un seul type
d’activité économique, en un seul lieu. Il peut s’agir d’une exploitation agricole, d’une
mine, d’une usine, d’un atelier, d’un magasin, d’un bureau ou d’un autre type d’unité.

Ethique – Ensemble de principes ou règles d’une conduite conforme à la morale.

Etude de référence– Consiste à collecter et à analyser des informations sur un groupe de
population ou sur un phénomène, avant le lancement ou au début d’un programme ou
d’un projet. Les activités de suivi et d’évaluation permettent de comparer les données
de références avec les informations ultérieures afin de déterminer ce qui a changé.

Evaluation et suivi – Evaluation systématique de progrès et de résultats, en fonction de
critères communément acceptés.

Famille – Groupe de personnes liées par les liens du sang ou par alliance, qui ne résident
pas nécessairement au même endroit ni même dans la même ville.

Fiabilité – Elle permet de déterminer si une recherche déboucherait sur les mêmes résultats
dans le cas où elle serait reconduite. Ce terme se réfère à la mesure dans laquelle une
méthode de collecte de données donnera des résultats analogues si d’autres chercheurs
l’utilisent, ou si le même chercheur la reconduit.

Formation – Activités visant à dispenser les qualifications et les connaissances requises
pour un emploi donné. Certains pays disposent de programmes de formation et/ou
d’apprentissage pour les jeunes de moins de 18 ans. Certains programmes de réadap-
tation prévoient aussi des activités de formation. (Voir aussi «Réadaptation», dans ce
glossaire.)

Fréquence– Nombre de fois qu’un élément, par exemple une réponse à une question de
l’entretien, apparaît dans un ensemble de données.

Genre– Représentation sociale du sexe: du point de vue social, le statut et les capacités des
filles ou des femmes, en tant que telles, par opposition aux garçons et aux hommes, et
les attentes de la société envers elles. (Voir aussi «Sexe», dans ce glossaire.) Le plus
souvent, les tâches sont attribuées en fonction de considérations de «genre» qui peuvent
différer beaucoup d’une culture à l’autre. Toutes les recherches sur le travail des enfants
à abolir doivent prendre en compte les perceptions liées au «genre», celles-ci ayant des
conséquences tangibles sur la vie des garçons et des filles. Les différents types, causes
et effets du travail des enfants à abolir sont étroitement liés à ces perceptions.

Groupe de discussions thématiques– Méthode visant à collecter des informations quali-
tatives sur un sujet donné au moyen d’entretiens soigneusement préparés et menés par
un animateur, au cours desquels un groupe restreint de personnes préalablement choi-
sies peuvent s’exprimer sans crainte et dans un climat de confiance. Les membres du
groupe de discussion peuvent partager certaines caractéristiques, par exemple l’âge, le
sexe ou la situation socio-économique.

Groupe de pairs– Personnes du même âge ou de condition sociale analogue. Il n’est pas
nécessaire que les membres d’un groupe de pairs se connaissent tous.

Groupe témoin– Groupe de répondants aussi semblables que possible à ceux du groupe de
l’échantillon mais qui diffère en ce qui concerne un facteur essentiel. En appliquant les
mêmes outils de recherche au groupe de l’échantillon et au groupe témoin, il est possi-
ble de comparer les données pour savoir comment la variable unique est reliée à d’au-
tres caractéristiques du groupe de l’échantillon.

Indexation – Organisation de données en catégories.
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Indicateur – Caractéristique utilisée à des fins de représentation. Par exemple, on utilise
parfois la taille et le poids d’un enfant comme des indicateurs de sa croissance et de sa
santé. Les indicateurs devraient être faciles à obtenir, à calculer, à comprendre et à inter-
préter. Les indicateurs du travail des enfants à abolir décrivent et comparent les facteurs
primaires reliés à l’implication d’enfants dans des activités non scolaires, dans diffé-
rents secteurs, régions ou pays, sous diverses formes et dans le temps. A des fins de
comparaison et en vue de l’élaboration, du suivi et de l’évaluation de projets et de
programmes, les indicateurs du travail des enfants à abolir permettent d’identifier les
moyens de maîtriser la nature complexe des facteurs et de déterminer lesquels jouent
un rôle essentiel dans chaque forme de travail des enfants à abolir. 

Indicateur indirect – Indicateur qui représente une ou plusieurs autres variables plus diffi-
ciles d’accès.

Informateur – Personne qui donne des informations à un chercheur. Les personnes dont on
estime qu’elles connaissent et comprennent bien un sujet donné sont parfois appelées
«informateurs clefs».

Intégration du genre – Intégrer une démarche soucieuse d’égalité entre hommes et
femmes – Selon la définition adoptée par les Nations Unies en 1997, «Intégrer une
démarche soucieuse d’équité entre les sexes, c’est évaluer les incidences pour les
femmes et pour les hommes de toute action envisagée, notamment dans la législation,
les politiques ou les programmes, dans tous les secteurs et à tous les niveaux. Il s’agit
d’une stratégie visant à incorporer les préoccupations et les expériences des femmes
aussi bien que celles des hommes dans l’élaboration, la mise en œuvre, la surveillance
et l’évaluation des politiques et des programmes dans tous les domaines politique,
économique et social de manière que les femmes et les hommes bénéficient d’avan-
tages égaux et que l’inégalité ne puisse se perpétuer. Le but ultime est d’atteindre l’éga-
lité entre les sexes»83.

Interprétation des données– Interprétation ou analyse des données collectées.

Logement– Habitation dans laquelle un ou plusieurs ménages résident.

Main-d’œuvre – Population active. Dans beaucoup de pays, on considère que les adoles-
cents âgés de 15 à 17 ans font partie de la main-d’œuvre adulte même si, aux termes
des conventions mentionnées dans le présent manuel, toute personne de moins de 18
ans est un enfant. (Voir aussi «Population active du moment», dans ce glossaire.)

Matrice – Tableau composé de lignes et de colonnes utilisé pour comparer divers éléments.

Ménage– Personne ou ensemble de personnes qui partagent la même maison ou logement,
ou les mêmes installations ménagères, et dont les besoins sont pourvus en tant qu’u-
nité unique. Les membres du ménage ne sont pas nécessairement apparentés par le sang
ou le mariage. La notion de ménage comprend: les couples qui vivent en union consen-
suelle; les couples mariés sans enfants; les couples mariés ou non ayant un ou plusieurs
enfants; les pères ou mères, précédemment mariés ou non, ayant un ou plusieurs enfants.
Un ménage peut être composé d’une ou de plusieurs familles.

Méthodologie– Etude ou présentation de méthodes et théories des diverses pratiques de
recherche. Les différentes méthodologies de recherche comprennent des approches
quantitatives, qualitatives ou participatives. La méthodologie de recherche explique les
raisons et principes de l’utilisation de certaines méthodes.

Migrant – Personne qui émigre pour travailler ou chercher un emploi. Il peut s’agir de
personnes de moins de 18 ans.

Minorité – Groupe ethnique, racial, religieux ou autre dont la présence et l’identité sont
reconnaissables dans la société. Le plus souvent, ces groupes ont peu de pouvoir ou
d’influence par rapport à d’autres et comptent peu de membres par rapport à la popu-
lation totale.
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Mobilité – a) Dans le système de classes ou de castes d’une société, mouvements entre diffé-
rentes situations sociales ou économiques. b) Mobilité géographique, c’est-à-dire
mouvements de personnes d’un lieu à un autre (voire d’un pays à un autre) afin de
travailler.

Non-réponse– Situation dans laquelle on n’a pas obtenu les informations voulues, que ce
soit auprès des unités choisies dans l’échantillon ou à propos de tous les points prévus
dans chaque unité.

Normes internationales du travail– Conventions et recommandations portant sur un vaste
ensemble de questions sociales et du travail. Ces normes sont adoptées par la Confé-
rence internationale du Travail. Des conventions et des recommandations couvrent le
travail des enfants. (Voir aussi «Pires formes de travail des enfants»; «Convention (nº
182) sur les pires formes de travail des enfants, 1999» et «convention (nº 138) sur l’âge
minimum, 1973», dans ce glossaire.)

Observation– Méthode qui consiste à collecter des données en observant le comportement
de personnes dans des lieux donnés.

ONG – Organisation non gouvernementale. Beaucoup participent activement à la lutte contre
le travail des enfants. 

Organisation internationale du Travail (OIT) – Organisation fondée en 1919 pour
promouvoir dans le monde la justice sociale et de meilleures conditions de vie. En 1946,
l’OIT est devenue la première institution spécialisée du système des Nations Unies.
Elle est une organisation tripartite composée de représentants des travailleurs, des
employeurs et des gouvernements. Au 1er juin 2005, elle comptait 178 membres.

Organisations d’employeurs– Groupes d’employeurs organisés pour promouvoir leurs
intérêts. 

Organisations de travailleurs ou syndicats– Organisations établies pour protéger et
améliorer, par l’action collective, la situation économique et sociale des travailleurs.
Dans certains pays, ils peuvent jouer, et ils jouent de fait, un rôle considérable dans la
lutte contre le travail des enfants.

Paiement en nature– Paiement en nourriture, vêtements ou autres biens – voire un endroit
pour dormir – et non en espèces. Beaucoup de garçons et de filles sont rémunérés de
la sorte.

Parties prenantes– Personnes et organisations ayant un intérêt ou un rôle dans une acti-
vité, une organisation ou un projet de recherche – entre autres, bénéficiaires de servi-
ces sociaux, organisations de développement, bailleurs de fonds, membres de la famille,
experts, responsables locaux, bénévoles, enfants au travail.

Personnes pourvues d’un emploi– Personnes ayant dépassé l’âge spécifié pour mesurer
la population active qui appartenaient, pendant une période donnée, à l’une des caté-
gories suivantes: a) personnes qui ont effectué un travail moyennant un salaire ou un
traitement en espèces ou en nature; b) personnes qui, ayant déjà travaillé dans leur
emploi actuel, en étaient absentes durant la période de référence mais avaient un lien
formel avec leur emploi; c) personnes qui occupaient un emploi non salarié et qui ont
effectué un travail en vue d’un bénéfice ou d’un gain familial, en espèces ou en nature;
et d) personnes qui, pendant la période de référence, avaient une entreprise (qui peut
être une entreprise industrielle, un commerce, une exploitation agricole ou une entre-
prise de prestations de services) mais qui n’étaient temporairement pas au travail pour
une raison spécifiée. On considère que les personnes qui ont travaillé au moins une
heure pendant la période de référence (une semaine ou un jour) sont pourvues d’un
emploi.

Pires formes de travail des enfants– Aux termes de la convention (n°182) sur les pires
formes de travail des enfants, 1999, formes de travail des enfants qui doivent être élimi-
nées. Les Etats qui la ratifient doivent prendre des mesures immédiates pour éliminer
toutes les formes d’esclavage ou pratiques analogues; l’utilisation, le recrutement ou
l’offre d’un enfant à des fins de prostitution, de production de matériel pornographique
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ou pour des activités illicites; et les travaux susceptibles de nuire à la santé, à la sécu-
rité ou à la moralité de l’enfant. S’agissant des pires formes de travail des enfants, il
serait utile d’établir une distinction entre deux catégories: «formes indiscutablesde
travail des enfants» et «formes de travail dangereuses». Les pires formes de travail des
enfants de la première catégorie seront toujours réputées comme telles au sens de la
convention nº 182, quelles que soient les conditions de travail, et il n’est pas nécessaire
d’engager un processus national pour le déterminer. Parmi ces pires formes de travail
des enfants figurent l’exploitation sexuelle commerciale d’enfants, leur utilisation dans
des conflits armés, leur implication dans le trafic de drogue, la traite d’enfants et leur
servitude pour dettes. Aucune correction des conditions de travail, que ce soit en rédui-
sant le nombre d’heures travaillées ou en renforçant les mesures de sécurité ne pourra
jamais rendre ces formes de travail acceptables. Elles sont les pires formes de travail
des enfants par le seul fait d’exister et par leur nature même. En revanche, les pires
formes de travail des enfants appartenant à la catégorie des «formes de travail dange-
reuses» doivent être qualifiées comme telles sur un plan national après des consulta-
tions tripartites. S’agissant de déterminer si une activité particulière est un «travail
dangereux» ou pas, il est tenu compte non seulement de la nature du travail mais aussi
des conditions dans lesquelles il est accompli, dans un cadre particulier, à un moment
donné. Une fois qu’un travail est qualifié de dangereux, il figure parmi les pires formes
de travail des enfants appelant des mesures d’urgence. La catégorie des formes de travail
dangereuses s’entend des activités impliquant l’exposition à des matières/substances
nocives ou exercées dans des conditions pénibles telles que la chaleur extrême, les
longues heures de travail, les violences physiques ou morales. Alors que les pires formes
indiscutablesde travail des enfants ont souvent un caractère délictueux, les formes de
travail dangereuses peuvent être accomplies dans des secteurs d’activité licites. Il est
même possible de modifier les conditions dans lesquelles cette activité est exercée de
manière à convertir une forme de travail dangereuse en type de travail non dangereux.
Quand bien même on ne devrait pas permettre que de telles formes de travail non dange-
reuses soient accomplies par des enfants n’ayant pas l’âge minimum d’admission à
l’emploi, ce ne sont pas des pires formes de travail des enfants au sens de la conven-
tion nº 182. (Voir aussi Travaux dangereux; convention (n°138) sur l’âge minimum,
1973; convention (n°182) sur les pires formes de travail des enfants, 1999; pires formes
indiscutables de travail des enfants.)

Pires formes indiscutablesde travail des enfants– Si l’on se réfère aux termes de la
convention nº 182, les pires formes indiscutables de travail des enfants sont:
«a) Toutes les formes d’esclavage ou pratiques analogues, telles que la vente et la
traite des enfants, la servitude pour dettes et le servage ainsi que le travail forcé ou
obligatoire, y compris le recrutement forcé ou obligatoire des enfants en vue de leur
utilisation dans des conflits armés; 

b) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant à des fins de prostitution, de
production de matériel pornographique ou de spectacles pornographiques; 

c) l’utilisation, le recrutement ou l’offre d’un enfant aux fins d’activités illicites,
notamment pour la production et le trafic de stupéfiants, tels que les définissent les
traités internationales pertinentes;…»

(Voir aussi «pires formes de travail des enfants».)

Population active– Tous les hommes et femmes qui fournissent, pendant une période de
référence spécifiée, la main-d’œuvre disponible pour la production de biens et servi-
ces, tels que définis par les systèmes de comptabilité et bilans nationaux des Nations
Unies. Selon ces systèmes, la production de biens et services comprend toute la produc-
tion et la transformation des produits primaires, que ceux-ci soient destinés au marché,
au troc ou à l’autoconsommation, ainsi que la production pour le marché de tous les
autres biens et services, la production pour compte propre et, dans le cas de ménages
produisant de tels biens et services pour le marché, la production correspondante qui
fait l’objet d’autoconsommation. La production de services destinés à l’autoconsom-
mation est exclue, sauf les services de logement et les services domestiques rémuné-
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rés. La population active comprend toutes les personnes dépassant un âge déterminé
qui ont un emploi ou non pendant la période de référence.

Population active à un moment donné pendant l’année– Ensemble des personnes qui
dépassent l’âge minimum spécifié pour mesurer la population active et qui, pendant au
moins une semaine (ou un jour) au cours de l’année de référence, avaient un emploi ou
étaient au chômage.

Population active du moment– Ensemble des personnes ayant dépassé l’âge minimum
spécifié qui étaient pourvues d’un emploi ou qui étaient au chômage pendant la semaine
de référence. 

Population habituellement active– Au cours d’une longue période de référence, par
exemple une année, personnes qui étaient pourvues d’un emploi ou qui étaient au
chômage, pendant une durée dépassant un nombre déterminé de semaines.

Population inactive du moment– Personnes qui n’appartiennent pas à la main-d’œuvre,
c’est-à-dire celles qui n’ont pas atteint l’âge minimum spécifié dans la définition de la
population active, celles qui ne sont ni en emploi ni au chômage, et celles qui ont
dépassé l’âge maximum spécifié dans la définition de la population active.

Probabilité – Probabilité qu’un ou plusieurs événements surviennent.

Programme assorti de délais– Ensemble de politiques et de programmes coordonnés qui
visent à éliminer, dans des délais fixés, les pires formes de travail des enfants dans un
pays. Il constitue une approche complète qui fonctionne à plusieurs niveaux adminis-
tratifs, y compris dans la communauté ou la famille. Ce type de programme insiste sur
la nécessité de s’attaquer aux causes premières du travail des enfants, et de relier la lutte
contre le travail des enfants à l’action nationale pour le développement. Il met particu-
lièrement l’accent sur les politiques économiques et sociales nécessaires pour combat-
tre la pauvreté et promouvoir l’éducation de base pour tous et la mobilisation sociale.

Programme international pour l’abolition du travail des enfants (IPEC)– Programme
du Bureau international du Travail dont l’objectif est de contribuer à l’élimination
progressive du travail des enfants en renforçant la capacité des pays de s’attaquer à ce
problème et en créant, dans le monde entier, un mouvement pour le combattre. Les
groupes cibles prioritaires parmi les enfants qui travaillent sont: les enfants réduits en
servitude; les enfants victimes de traite; les enfants impliqués dans des conflits armés;
les enfants soumis à l’exploitation sexuelle commerciale; les enfants utilisés aux fins
d’activités illicites; les enfants qui travaillent dans des conditions dangereuses; et les
enfants qui travaillent et qui sont particulièrement vulnérables, c’est-à-dire les filles et
les enfants de moins de 12 ans.

Protocole– Instructions en vue de la collecte d’informations – entre autres, définition des
termes essentiels, ensemble des outils de recherche, considérations éthiques, autres
précisions sur la conception de la recherche.

Question suggérant une réponse déterminée– Question qui contient des présupposés au
sujet du participant et l’amène à répondre d’une certaine façon. Par exemple, en posant
la question «Est-ce que vous devez travailler parce que votre famille est pauvre?», le
chercheur suppose que le participant considère la pauvreté comme étant essentielle-
ment une question économique.

Questionnaire– Un des principaux instruments utilisés dans les entretiens. Les questions
«fermées» sont posées à un répondant peuvent être assorties d’un nombre restreint de
réponses prédéfinies entre lesquelles il est obligé de choisir. A l’inverse, les questions
«ouvertes» permettent de répondre avec plus de latitude.

Questions de la recherche – Principales questions auxquelles le chercheur souhaite répon-
dre dans le cadre de la recherche. Les questions structurent la recherche et devraient
être en fonction de ses objectifs. Il convient de les distinguer des questions qui sont
posées aux répondants pendant les entretiens ou dans les questionnaires.
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Rapport de causalité– Relation de cause à effet entre deux variables. Par exemple, en
théorie, la pauvreté et le travail des enfants ont, dans certaines sociétés, un rapport de
causalité, la pauvreté étant la cause et le travail des enfants l’effet.

Réadaptation – Ensemble des mesures visant à ramener une personne à une vie plus
normale. Les programmes de réadaptation sont souvent utilisés pour les filles qui ont
été victimes d’exploitation sexuelle commerciale ou, entre autres, pour les enfants qui
ont servi dans des unités armées.

Recensement– Dénombrement de l’ensemble des personnes ou des ménages se trouvant
dans une juridiction administrative. Beaucoup de pays réalisent un recensement natio-
nal tous les dix ans.

Recherche qualitative– Méthodes visant à collecter des informations détaillées sur diver-
ses données d’expérience ou situations humaines et sociales. Recherche qui repose sur
des questionnaires, des entretiens et d’autres moyens de recherche approfondie afin
d’obtenir des informations qui, en général, sont non statistiques et qualitatives.

Recherche quantitative– Recherche visant à collecter des données sous la forme de diver-
ses mesures, et description et analyse de ces données par des méthodes statistiques.

Recherche sur le terrain– Etude sur des personnes dans leur environnement quotidien, par
opposition à une recherche en laboratoire ou dans un cadre de recherche spécifique.

Recommandation– Instrument de l’OIT qui contient des principes directeurs, d’ordre
général ou technique, dont l’application à l’échelle nationale est recommandée.
Souvent, les recommandations complètent les principes énoncés dans la convention
correspondante. Ainsi, la recommandation nº 190 complète la convention nº 182 sur
les pires formes de travail des enfants. 

Répondant– Personne qui est interrogée ou qui fait l’objet d’une étude, qui répond à un
questionnaire ou qui, d’une autre manière, fournit des informations au chercheur.

Retro-alimentation – Commentaires, évaluations ou autres réactions à propos d’un projet,
rapport ou document, souvent de la part des personnes qui font l’objet d’une recherche
ou de celles qui recevront et utiliseront les résultats d’une étude, d’un rapport ou d’un
document. 

Rôles des hommes et des femmes– Activités attribuées conventionnellement aux hommes
et aux femmes. Par exemple, les garçons aideront leurs pères pour les travaux à l’exté-
rieur, et les filles leurs mères pour les tâches ménagères.

Secteur économique (branche d’activité économique)– Activité – définie en fonction des
types de biens et de services produits – de l’établissement dans lequel une personne
était occupée pendant la période de référence.

Sensibilisation– Activités visant à informer la population sur une question, par exemple le
travail des enfants, souvent pour mobiliser l’action.

Servitude pour dettes– Situation résultant du fait qu’un débiteur s’est engagé à fournir en
garantie d’une dette ses services personnels ou ceux de quelqu’un sur lequel il a auto-
rité. La personne dans cette situation doit travailler jusqu’à ce que la dette ait été
remboursée, ce qui peut prendre très longtemps. Beaucoup d’enfants y sont assujettis
pour rembourser un emprunt de leurs parents.

Sexe– Différences biologiques universelles entre hommes et femmes qui ne changent pas.
Par exemple, seules les femmes peuvent accoucher. (Voir aussi «Genre», dans ce
glossaire.)

Situation dans l’emploi– Situation des actifs dans l’emploi – employeur, salarié, travailleur
autonome, travailleur familial non rémunéré, etc.

Statistiques– Données sous forme numérique ou quantitative.

Tâches ménagères– Services domestiques non rémunérés fournis par des membres du
ménage. Ils sont considérés comme des activités non économiques. Ils comprennent:
la préparation et le service des repas; la fabrication, le raccommodage, le lavage et le
repassage des vêtements; les courses; les services aux enfants et les soins dispensés aux
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personnes âgées, malades ou infirmes dans le foyer; le nettoyage, la décoration et
l’entretien du logement et le transport des membres du ménage ou de leurs biens.

Taux de réponse– Pourcentage de participants ou de répondants faisant partie d’un échan-
tillon qui ont effectivement participé à la recherche. Par exemple, si sur 100 répondants
potentiels compris dans un échantillon 20 n’ont pas répondu parce qu’ils étaient absents
de leur domicile et 10 parce qu’ils ne souhaitaient pas participer à la recherche, le taux
de réponse sera de 70 pour cent. Les chercheurs doivent anticiper les taux de réponse
de moins de 100 pour cent et ajouter des participants à l’échantillon pour compenser
ces taux.

Traite des personnes– Exploitation des personnes qui sont recrutées et/ou transportées pour
travailler, le plus souvent au moyen de la violence, de la contrainte, de la tromperie, ou
en conséquence d’une servitude pour dettes. 

Travail à temps partiel – Temps de travail inférieur au temps plein. Dans beaucoup de pays
où des garçons et des filles travaillent, ils le font parfois à temps partiel, en fonction
des heures d’école ou du cycle économique.

Travail des enfants– Presque toutes les activités productives effectuées par des enfants –
dans la sphère marchande ou non, rémunérées ou non, à temps plein ou pendant
quelques heures (au moins une heure pendant la semaine de référence), occasionnelle-
ment ou régulièrement, dans le secteur formel ou informel. Ces activités comprennent
le travail effectué dans une entreprise familiale, les activités productives réalisées à
domicile et le travail domestique effectué dans un autre logement pour un employeur.
Le travail des enfants à abolir est un sous-ensemble de la notion de «travail des enfants»
(voir la définition de «travail des enfants à abolir» et celles de «convention» et de «pires
formes de travail des enfants»).

Travail des enfants à abolir– Travail effectué par des enfants, garçons ou filles, qui les
prive de leur enfance et de leur dignité et porte atteinte à leur développement physique
et psychologique. L’âge de l’enfant, le type et les conditions de travail, ainsi que les
effets du travail sur l’enfant, déterminent si ce travail doit être considéré comme une
forme de travail des enfants à abolir. Certains types de travail relèvent toujours du travail
des enfants à abolir. Le travail des enfants à abolir est un sous-ensemble de la notion
de «travail des enfants». (Voir cette définition et aussi celles de «Convention» et de
«Pires formes de travail des enfants», dans ce glossaire.)

Travail domestique des enfants– Tâches domestiques effectuées par des enfants – entre
autres, cuisine, ménage, garde d’autres enfants. Souvent, l’enfant, une fille habituelle-
ment, vit et effectue ces tâches au domicile de l’employeur.

Travail forcé – «Tout travail ou service exigé d’un individu sous la menace d’une peine
quelconque et pour lequel ledit individu ne s’est pas offert de plein gré» (article 2 de
la convention de l’OIT (nº 29) sur le travail forcé, 1930. Cette convention oblige les
Etats à supprimer le travail forcé. La convention (nº 105) sur l’abolition du travail forcé,
1957, interdit le recours au travail forcé en tant que punition pour avoir participé à des
grèves ou en tant que mesure de discrimination raciale, sociale, nationale ou religieuse.

Travaux dangereux– Travaux qui compromettent la santé, la sécurité ou le développement
moral de l’enfant – entre autres, travaux qui exposent les enfants à des sévices
physiques, psychologiques ou sexuels; travaux qui s’effectuent sous terre, sous l’eau,
à des hauteurs dangereuses ou dans des espaces confinés; travaux qui s’effectuent avec
des machines, du matériel ou des outils dangereux, ou qui impliquent de manipuler ou
porter de lourdes charges; travaux qui exposent des enfants à des substances, des agents
ou des procédés dangereux, ou à des conditions de température, de bruit ou de vibra-
tions préjudiciables à leur santé; travaux qui s’effectuent dans des conditions particu-
lièrement difficiles, par exemple pendant de longues heures, ou la nuit, ou pour lesquels
l’enfant est retenu de manière injustifiée dans les locaux de l’employeur.

Travaux légers– Travaux qui: a) ne sont pas susceptibles de porter préjudice à la santé ou
au développement des garçons et des filles; et qui, b) ne sont pas de nature à porter
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préjudice à leur assiduité scolaire, à leur participation à des programmes d’orientation
ou de formation professionnelles approuvés par l’autorité compétente ou à leur apti-
tude à bénéficier de l’instruction reçue.

Triangulation – Dans une étude, utilisation conjuguée de méthodes de recherche, de sources
d’information et de chercheurs pour examiner une question sous différents angles. La
triangulation est un moyen de recouper des données et d’accroître la fiabilité des résul-
tats de la recherche.

Unité d’analyse– Elément de base d’une étude de recherche (par exemple, personne, famille,
ménage, ville, entreprise, firme). L’unité différera selon l’étude.

Unités primaires d’échantillonnage– Unités de zone relativement grandes qui sont choi-
sies au premier stade dans la base de sondage. 

Valeurs et normes de genre– Attentes conventionnelles qui dictent la façon dont les
hommes et les femmes de toutes les générations devraient se comporter. Ainsi, dans
beaucoup de sociétés, les filles sont censées obéir et ont le droit de pleurer mais on
attend des garçons qu’ils soient courageux et qu’ils ne pleurent pas.

Validité – Exactitude des données et des résultats qui en découlent.

Ventilation – Séparation des données en catégories, par exemple, par sexe, âge ou lieu. Venti-
ler des données peut faire apparaître des différences entre divers groupes de population
et contribuer à interpréter utilement ces différences.

VIH/SIDA – Virus de l’immunodéficience humaine/Syndrome d’immunodéficience acquise.
Le VIH attaque puis détruit progressivement le système immunitaire et rend la personne
infectée vulnérable à d’autres maladies et infections. Le SIDA est le dernier stade de
l’infection par le VIH. Le virus est transmis par des liquides biologiques comme le
sang, le sperme, les sécrétions vaginales et le lait maternel. Partout, des enfants sont
touchés par l’expansion du virus – directement par son impact sur eux ou sur les
membres de leurs familles, ou indirectement par son incidence sur le milieu social et
économique.
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Sources et liens Internet

Institutions du système des Nations Unies et institutions multilatérales

1) Banque asiatique de développement: http://www.adb.org

2) Banque européenne pour la reconstruction et le développement: http://www.ebrd.com

3) Union européenne: http://europa.eu.int 

4) Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture: http://www.fao.org

5) Banque interaméricaine de développement: http://www.iadb.org

6) Fonds international de développement agricole: http://www.ifad.org

7) Organisation internationale du Travail: http://www.ilo.org 

8) Bureau international du Travail - Programme international pour l’abolition du travail
des enfants: http://www.ilo.org/public/french/standards/ipec/index.htm ou http://www.
ilo.org/childlabour 

9) Organisation internationale pour les migrations: http://www.iom.int 

10) Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA: http://www.unaids.org

11) Haut Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme: http://www.ohchr.org

12) Organisation de coopération et de développement économiques: http://www.oecd.org

13) Understanding Children’s Work (UCW) – An Inter-Agency Research Cooperation
Project on Child Labour: http://www.ucw-project.org

14) Union Network International: http://www.union-network.org

15) Fonds des Nations Unies pour l’enfance: http://unicef.org 

16) Programme des Nations Unies pour le développement: http://www.undp.org

17) Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture: http://www.
unesco.org 

18) Université des Nations Unies: http://www.unu.edu

19) Banque mondiale: http://www.worldbank.org

20) Organisation mondiale de la santé: http://www.who.int 

Organisations gouvernementales et non gouvernementales

21) Amnesty International: http://www.amnesty.org

22) Anti-Slavery International: http://www.antislavery.org

23) Basic Education and Policy Support Activity: http://www.beps.net

24) Agence canadienne de développement international – Protection des enfants:
http://www.acdi-cida.gc.ca/childprotection 

25) Casa Alianza: http://www.casa-alianza.org

26) Centre for Defence Information: http://www.cdi.org

27) The Child and Adolescent Services Research Centre: http://www.casrc.org

28) Child Labor Coalition: http://www.stopchildlabor.org

29) Child Labor Research Initiative: http://www.clri.uichr.org

30) Réseau d’information sur les droits de l’enfant (CRIN): http://www.crin.org

31) Child Watch International Research Network: http://www.childwatch.uio.no

32) Child Workers in Asia: http://www.cwa.tnet.co.th

33) The Children’s House: http://www.child-abuse.org/childhouse

34) Campagne «Vêtements propres»: http://www.cleanclothes.org
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35) Coalition pour mettre fin à l’utilisation d’enfants soldats: http://www.child-soldiers.org

36) The Concerned for Working Children (CWC): http://www.workingchild.org

37) Défense des enfants International: http://www.defence-for-children.org

38) Ministère du développement international (Royaume-Uni): http://www.dfid.gov.uk

39) ECPAT International - Eradiquer la prostitution enfantine, la pornographie enfantine et
le trafic d’enfants à des fins sexuelles: http://www.ecpat.net 

40) Free the Children - International Children Network: http://www.freethechildren.org

41) Marche mondiale contre le travail des enfants: http://www.globalmarch.org 

42) Human Rights Internet: http://www.hri.ca

43) Human Rights Watch: http://www.hrw.org

44) Fédération internationale Terre des Hommes: http://www.terredeshommes.org 

45) National Society for the Prevention of Cruelty to Children: http://www.nspcc.org.uk

46) Reuters Foundation - Alerting Humanitarians to Emergencies: http://www.alertnet.org 

47) Save the Children: http://www.savethechildren.org 

48) Stop Trafic d’enfants: http://www.stopchildtrafficking.org

49) Ministère du travail des Etats-Unis: http://www.dol.gov

50) The World Revolution: http://www.worldrevolution.org

51) World Vision: http://www.worldvision.org 

52) World Vision International Resources on Child Rights: http://www.child-rights.org 

Instituts et confédérations

53) Centre for International Development: Children and Development Program (Harvard)
– Etats-Unis: http://www.cid.harvard.edu/child 

54) FAFO Institute for International Studies: http://www.fafo.no/ais/index.htm

55) Institut International des Droits de l’Enfant: http://www.childsrights.org

56) Confédération internationale des syndicats libres: http://www.icftu.org

57) Institut international pour l’environnement et le développement (IIED): http://www.
iied.org

58) Organisation internationale des employeurs: http://www.ioe-emp.org
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ANNEXES

Annexe 1: Module sur des directives techniques complémentaires

1. Liste de contrôle des thèmes à suivre pour les observations et les entretiens

La liste de contrôle 6 énumère les sujets et les thèmes de recherche, bon nombre d’entre
eux ayant déjà été proposés dans le manuel proprement dit. Le choix des sujets que les cher-
cheurs décideront d’approfondir en priorité dépendra des besoins et du contexte propres à
chaque évaluation rapide. Les informations seront collectées, selon la situation, sur la base
à la fois des observations et des entretiens.

Liste de contrôle 6: Comment obtenir des renseignements sur un enfant

• Contexte familial:
•• Parents en vie, vivant ensemble sous le même toit
•• Nombre de frères et sœurs et leur âge
•• Identité du principal responsable 
•• Les points positifs et négatifs de la situation sociale et économique de la famille
•• Cas de maladie dans la famille

• Situation actuelle de l’enfant:
•• Vit dans sa famille ou chez des tiers
•• Sommeil – heures de coucher, où, combien de temps, dans quelles conditions
•• Repas – heures, composition, quantité, où
•• Bains – où, à quelle fréquence 
•• Toilette – quelle sorte
•• Les points positifs et négatifs de sa situation présente

• Scolarité:
•• Autorisé à aller à l’école
•• Est-il allé à l’école (quel type), et si oui, pendant combien de temps, quand
•• Va-t-il à l’école en ce moment (combien d’heures par jour/semaine)
•• Pourquoi a-t-il arrêté l’école s’il n’y va plus, souhaite-t-il y retourner et pour

quelles raisons (oui/non)
•• Présence de violence dans la salle de classe/l’environnement scolaire
•• Les points positifs et négatifs de l’école

• Travail:
•• Activité(s) professionnelle(s) actuelle(s)
•• Age auquel l’enfant a commencé à travailler pour la première fois
•• Depuis quand est-il dans son travail actuel et à quel âge a-t-il commencé
•• Combien de types différents de travail a-t-il actuellement et quels sont-ils
•• Expériences de travail 
•• Expérience professionnelle des parents, si pertinent

• Données personnelles:
•• Sexe
•• Age déclaré, âge estimé
•• Langue ou groupe ethnique
•• Statut de migrant ou non
•• Lésions, maladies, accidents
•• Craintes et angoisses
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•• Besoins principaux, problèmes
•• Plans et souhaits pour le futur

• Identificateurs:
•• Nom
•• Emplacement (si possible par rapport à la cartographie établie par le chercheur)

Obtenir des informations sur les caractéristiques du travail ou des activités 
économiques des enfants ainsi que sur les risques qu’ils comportent

• Type de travail:
•• Nom commun/ termes d’argot utilisés dans l’industrie, le travail ou l’activité
•• Ce travail ou cette activité est-il (elle) légal(e)?
•• Lieu (par exemple champ, foyer, usine, place de marché, boutique)
•• Lieu et type de toute activité économique secondaire 
•• Taille de l’entreprise (des entreprises)
•• L’entreprise est-elle légale?

• Tâches:
•• Liste des tâches spécifiques effectuées sur ce lieu de travail (accompagnée

des noms et termes d’argot utilisés, si nécessaire)
•• Description de chaque tâche, selon les indications des enfants
•• Avantages et inconvénients de chacune des tâches

• L’emploi: 
•• Travaille pour la famille, un parent ou pour une tierce personne
•• Comment l’emploi a-t-il été organisé, par qui, par l’intermédiaire de qui?
•• Contrat officiel
•• Accord verbal, ni l’un, ni l’autre
•• Obligations financières sous-jacentes (avance à la famille, dette de la famille

envers l’employeur)
•• Un prêt ou un remboursement est-il demandé par l’employeur en échange de

la fourniture de matériel, la nourriture, la chambre?
•• Libre ou non de quitter l’emploi 

• Termes et conditions de travail:
•• Heures et moments de la journée
•• Travail en équipes, temps partiel/temps complet, jours de la semaine, heures

supplémentaires, travail variable en fonction des saisons, irrégularités, etc.
•• Calendrier de paiement du salaire de l’enfant (quand, à quelle fréquence, à qui)
•• Mode de paiement (salaires, en nature seulement, à la pièce, par chaque client,

paiement aux parents, etc.)
•• Avantages
•• Transport vers le lieu de travail et retour, et temps nécessaire pour les trajets
•• Autorisé à aller à l’école
•• Congés maladie accordés
•• Avantages et inconvénients des termes et conditions de travail

• Environnement de travail:
•• Travaille avec la famille proche
•• Membres de la famille travaillant sur le même lieu de travail
•• Autres personnes présentes sur le même lieu de travail (si oui, qui; d’autres

enfants?)
•• Lieu de travail isolé
•• Proportion adultes/enfants

146

▲



•• Nourriture fournie
•• Accès à une clinique
•• Eau potable non polluée
•• Installations sanitaires
•• Eclairage et ventilation
•• Trousse de premiers soins/personne formée
•• Libre circulation autorisée
•• Avantages et inconvénients de la situation

• Risques physiques84:
•• Machines puissantes
•• Produits chimiques toxiques
•• Bruit
•• Air (fumée, émanations)
•• Température et exposition (soleil, éléments divers)
•• Charges transportées/soulevées
•• Position physique pendant le travail
•• Animaux dangereux
•• Soins médicaux
•• Aide médicale à proximité du lieu de travail
•• Matériel de protection (écran de protection pour les travaux de soudure, gants,

bottes, lunettes, casque, protège-tympans)
•• Mauvais traitements physiques de la part des employeurs, de surveillants, 

de collègues de travail
•• Lieu de travail isolé et non protégé
•• Perception du danger, de la menace de danger, du risque et de sa source

• Aspects émotionnels et psychologiques:
•• Répétitivité des tâches
•• Stress lié au temps disponible
•• Stress lié à la qualité (échecs, erreurs)
•• Opportunités d’apprendre, de grimper les échelons de qualification
•• Opportunités de créativité
•• Prestige ou non de l’industrie ou de la tâche
•• Utilisation de l’enfant comme bouc émissaire, harcèlement
•• Violence verbale de la part des employeurs, des surveillants, des collègues 

de travail
•• Harcèlement sexuel d’ordre verbal de la part des employeurs, des surveillants

et des collègues de travail
•• Incitations à bien faire 
•• Sanctions, concernant notamment la nourriture ou les périodes de repos ou

l’utilisation des installations sanitaires 
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2. Autres méthodes proposées pour la collecte d’informations 
sur les enfants travailleurs ou fournies par eux

La présente section offre des directives et des recommandations pratiques utiles à la
collecte d’informations sur les enfants travailleurs ou fournies par eux. Il s’agit, notamment,
de groupes de discussion, de récits d’épisodes, de rapports d’activités journalières, de tracés
longitudinaux de l’expérience de travail et du passé de ces enfants.

2.1. Directives pratiques

L’encadré ci-dessous fournit des directives pratiques et des rappels utiles sur la façon
d’approcher les enfants. 

Encadré 38: Directives relatives aux recherches auprès des enfants

Faire Ne pas faire

• Se présenter.

• Instaurer la confiance.

• Utiliser des mots simples.

• Etre patient.

• S’assurer qu’un degré de confidentialité
suffisant est respecté.

• Etre sensible aux émotions de l’enfant.

• Demander à l’enfant la permission.

• Ne pas divulguer les opinions et les réponses
des enfants.

• Faire preuve de souplesse et de créativité.

• Ecouter et respecter les points de vue 
exprimés par les enfants.

• Inscrire exactement ce qui a été dit par les
enfants.

• Se mettre au niveau des enfants; ne pas 
se tenir debout au-dessus d’eux, s’asseoir
auprès d’eux par terre.

• Faire preuve d’autocritique, réfléchir sur sa
propre attitude à l’égard des enfants.

• Montrer de l’intérêt et du respect envers les
opinions, le niveau de connaissance et les
capacités des enfants.

• Les laisser faire les choses pour eux, à leur
manière.

• Faire preuve d’humilité.

• Utiliser des méthodes permettant aux enfants
de donner libre expression à leurs opinions,
leurs connaissances et leurs capacités.
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• Donner des leçons.

• Se précipiter.

• Critiquer.

• Interrompre.

• Dominer.

• Etouffer l’enfant par la
présence de plusieurs adultes.

• Gêner les enfants ou se
moquer d’eux.

• Interpréter les dires des
enfants.

• Parler aux enfants en tentant
de les persuader.

• Se tenir, debout ou assis,
dans une position plus haute
que celle de l’enfant.

• Faire des observations négati-
ves aux enfants ou à leur
sujet.

• Féliciter ou favoriser de toute
autre manière certains enfants
et pas d’autres.

• Traiter différemment des
garçons ou des filles ou un
groupe d’enfants ayant un
niveau supérieur d’éducation
ou appartenant à des groupes
ethniques différents85.

85 Adapté de Boyden, J.; Ennew, J. (Ed.). Children in focus: A manual for participatory
research with children.Radda Barnen, Stockholm, 1997, nouvelle impression 2003.



2.2. Groupes de discussions thématiques

Les groupes de discussions thématiques ont été décrits brièvement dans le présent
manuel, et un exemple en a été donné dans l’encadré 20. Les groupes de discussions théma-
tiques peuvent être une source d’information riche et les chercheurs faisant appel aux évalua-
tions rapides les ont trouvées généralement très utiles.

Un groupe de discussions thématiques peut se composer des personnes suivantes:

• les garçons et les filles travailleurs; 

• les hommes et les femmes dans leur foyer, au sein de leur communauté et dans leur
environnement professionnel; 

• d’autres informateurs, tels que les travailleurs sociaux et les représentants gouver-
nementaux ou d’ONG. 

La composition d’un groupe de discussions thématiques dépendra en quelque sorte des
contacts que le chercheur a eus, ainsi que de ceux qu’il espère avoir. Certaines équipes de
chercheurs organisent plusieurs groupes de discussions thématiques. Une évaluation rapide
effectuée à Madagascar aux fins de recherches sur l’exploitation sexuelle commerciale a
tenu trois discussions différentes dans chacun des trois lieux où se déroulait la recherche86.
Certaines étaient réservées aux filles, d’autres aux garçons, et d’autres encore aux princi-
paux informateurs.

Une des évaluations rapides a permis d’obtenir des directives utiles sur la façon d’or-
ganiser les groupes de discussions thématiques87: Un groupe de discussions thématiques
devrait comprendre au minimum 5 ou 6 participants, et au maximum 15.

• A l’intérieur de chaque groupe de discussions thématiques, les participants devraient
être d’âge similaire.

• L’idéal serait d’avoir un groupe de personnes du même sexe.

• Tout le matériel nécessaire dans le cadre du groupe de discussions thématiques
(magnétophone, collations, matériel pour écrire) devrait être préparé à l’avance.

• Les animateurs devraient expliquer clairement les objectifs du groupe et mener la
discussion, en particulier lorsqu’elle s’écarte du sujet ou si la participation est faible.
Ils devraient regrouper les idées qui sont exprimées, puis introduire de nouvelles
questions et de nouveaux sujets, tout en respectant le cadre général des objectifs fixés
pour la discussion. Il convient de résumer les points essentiels d’un sujet particulier
avant d’en introduire un nouveau. La participation de tous les membres du groupe
devrait être encouragée, et l’animateur devrait s’adresser à chacun d’eux en les appe-
lant par leur nom.

Les thèmes de ces discussions peuvent être très variés. On trouvera ci-après une liste
de groupes de discussions thématiques possibles:

• Il peut être utile de faire participer les informateurs aux groupes de discussions
thématiques pour localiser les enfants qui travaillent (et ceux qui ne travaillent pas),
en estimer le nombre, et en savoir plus sur leur travail, leur charge de travail et les
liens qu’ils ont avec le monde extérieur. 
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86 BIT/IPEC. Ravaozanany, N.; Razafindrabe, L.; Rakotoniarivo, L. Madagascar – Les enfants
victimes de l’exploitation sexuelle à Antsiranana, Toliary et Antananarivo: Une évaluation rapide.
Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 25, p. 26-29. Genève, 2002.

87 Adapté de l’annexe No. 6 de Davalos, G. Bolivia — Trabajo infantil en la caña de azúcar:
Una evaluación rápida.Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 36. Genève, 2002.



• Les groupes de discussions thématiques peuvent donner des informations concer-
nant les garçons et les filles qui travaillent dans les zones rurales, ou encore dans la
rue. Peuvent participer à ces groupes les garçons et les filles eux-mêmes ou les
membres de leurs familles. D’autres groupes organisés sur ces thèmes peuvent réunir,
notamment, des travailleurs sociaux, la police, des professeurs et des directeurs d’éco-
les, des médecins des services de la santé publique, ou des volontaires d’ONG. 

• Les groupes de discussions thématiques peuvent permettre de mieux comprendre les
rôles des informateurs dans la lutte contre le travail des enfants. Il en fut ainsi au Sri
Lanka, où l’on comptait parmi les participants des policiers, des responsables des
services de probation et de protection des enfants, ainsi que des responsables et des
employés de centres de réadaptation88. Ces discussions ont fourni de précieuses infor-
mations sur les mesures prises ou prévues par les différents organismes pour faire
face au problème de l’exploitation sexuelle des enfants. Pour d’autres discussions de
ce type, on fera appel à des experts très divers qui traiteront ensemble le problème
à l’étude.

• Les groupes de discussions thématiques composés de garçons et/ou de filles (à l’ex-
ception de très jeunes enfants) permettent d’avoir un aperçu de la façon dont ils
perçoivent leur propre situation et du niveau de prise de conscience qu’ils ont à ce
sujet, de leurs idées sur le travail et les loisirs, ainsi que de leurs propres activités.
S’ils travaillent, les participants peuvent fournir des informations détaillées sur leur
travail. Ils seront peut-être disposés, le cas échéant, à discuter de leurs liens avec la
drogue et la consommation de drogues; certains enfants sont plus à l’aise pour discu-
ter de la question au sein des groupes de discussions thématiques, en présence d’au-
tres enfants comme eux, que lors d’entretiens individuels.

• Sur des sujets sensibles tels que l’exploitation sexuelle commerciale et la traite, la
consommation de drogues ou le travail domestique des enfants, il peut être utile d’in-
clure dans les groupes de discussions des personnes qui sont elles-mêmes passées
par de telles activités – elles peuvent aider à se faire une idée plus globale de la façon
dont ces activités sont organisées, et des conditions dans lesquelles elles s’exercent.
Par exemple, dans une évaluation rapide pratiquée au Népal sur la traite et l’exploi-
tation sexuelle89], des groupes de discussions thématiques ont été organisés dans
plusieurs localités et des personnes très diverses y ont pris part: des personnes locales,
des filles vulnérables, des garçons ayant fait l’objet de traite et se trouvant dans des
centres de réadaptation, des travailleurs sociaux et des trafiquants, hommes ou
femmes, actuellement en détention. En raison de leurs connaissances, de leur expé-
rience, de leur volonté de participer et de leur aisance à parler, les participants qui
ont eux-mêmes un passé dans le travail à l’étude sont parfois sélectionnés d’office
pendant les entretiens individuels, et peuvent alors participer aux groupes de discus-
sions thématiques tels que décrits plus haut. 

• Les groupes de discussions thématiques composés de parents peuvent communiquer
leurs perceptions et leurs points de vue sur des sujets aussi importants que l’éduca-
tion, les causes qui sont à l’origine du travail des enfants, et leur degré de prise de
conscience des dangers et des risques qui menacent les enfants (peut-être les leurs)
travaillant au sein de leur propre communauté. Des discussions de groupes dont les
thèmes sont si vastes peuvent même ouvrir la voie à des interventions efficaces. Par
exemple, une discussion thématique qui a eu lieu au Kenya avec la participation de
parents et de professeurs, a permis de déceler un problème pratique: «le coût prohi-
bitif que représentait chaque année l’achat des nouveaux livres scolaires pour les

150

88 BIT/IPEC. Amarasinghe, S. Sri Lanka — The commercial sexual exploitation of children:
A rapid assessment.Investigating theWorst Forms of Child Labour No. 18. Genève, 2002.

89 BIT/IPEC. Bal, K.; Subedi, G.; Gurung, Y.; Adhikari, K. Nepal — Trafficking in girls with
special reference to prostitution: A rapid assessment.Investigating the Worst Forms of Child Labour
No. 2. Genève, 2001.



enfants passant dans la classe supérieure»90. C’est là un élément d’information tangi-
ble pouvant entraîner des mesures de correction. Dans d’autres groupes de discus-
sions organisés en Tanzanie, les discussions ont porté sur des sujets aussi divers que
les niveaux d’éducation parmi les parents et les enfants, les causes du travail des
enfants liées à l’augmentation du coût de la vie et des questions relatives au sexe et
à l’âge. Ces discussions ont donné lieu à des propositions d’interventions91. Egale-
ment en Tanzanie, un groupe de discussions thématiques auquel ont participé des
filles choisies pour avoir été soumises à une exploitation sexuelle commerciale a
permis d’exprimer des idées sur les mesures à prendre pour faire face au problème
et, en même temps, de mieux saisir le style de vie de ces filles, tout en cherchant à
savoir si elles considèrent ou non que leur vie est dangereuse ou risquée92.

• Les groupes de discussions thématiques peuvent aussi être utilisés accompagnés de
groupes témoins. Par exemple, une discussion peut se dérouler avec des enfants qui
travaillent, et une autre avec des enfants qui ne travaillent pas; ou l’une peut avoir
lieu avec des enfants scolarisés, et l’autre avec des enfants non scolarisés.

• Des groupes de discussions thématiques organisés avec la participation de person-
nes influentes peuvent s’avérer utiles si l’on recherche le soutien des autorités locales
et si l’on veut établir des liens et des réseaux à l’échelle locale.

• Les groupes de discussions thématiques peuvent servir de cadre à une vérification
par triangulation de la validité et de la crédibilité des données fournies par les entre-
tiens directs. 

• Grâce à l’utilisation d’un magnétophone, les groupes de discussions thématiques
peuvent donner des indications sur les façons de s’exprimer et sur l’utilisation de
l’argot local. Qu’il s’agisse d’enregistrement ou de prise de notes, l’identité des parti-
cipants doit toujours rester confidentielle.

2.3. Récits d’épisodes

L’encadré 39, ci-dessous, fournit des exemples d’épisodes que les enfants interrogés
(ou d’autres personnes s’exprimant en leur nom) peuvent raconter aux enquêteurs, et ce que
ces récits peuvent fournir comme indications.

Encadré 39: Types d’épisodes relatés et leur utilisation

Type d’épisode Relaté par qui? Utilité escomptée

Accident entraînant Enfant qui a souffert une Saisir les risques pour 
une lésion sur le lieu lésion, qui a étè blessé, ou la santé sur le lieu de
travail. qui a assisté à la scène. de travail.

Compte rendu de la Enfant soumis à une Prise de conscience 
rencontre ou du rendez- exploitation sexuelle de l’impuissance 
vous sexuel. commerciale. des enfants face à 

leur situation, ou 
des possibilités de 
négociation.
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Type d’épisode Relaté par qui? Utilité escomptée

Déplacement dans une Un garçon ou une fille Comprendre les 
autre ville. de la rue. modèles de migration 

constatés parmi les 
enfants travailleurs.

Episode de harcèlement Enfant domestique ou Bien assimiler les 
sexuel. représentant d’une ONG divers aspects de la 

ayant des liens proches vulnérabilité de 
avec des enfants l’enfant domestique 
domestiques. de sexe féminin.

Première rentrée dans Enfant travailleur qui vient Comprendre les 
un établissement de de s’inscrire dans un motivations de cet 
formation autre que programme de formation, enfant, et aussi les 
scolaire. ou un des parents. difficultés scolaires 

rencontrées.

Maladie grave d’un enfant Personne travaillant dans Comprendre comment 
travailleur. une ONG ou parent. les parents/foyers font 

Travailleurs médicaux. face à la maladie de 
l’enfant si celui-ci 
travaille.

2.4. Rapports d’activités journalières

Certains chercheurs demandent aux enfants une description de tout ce qu’ils ont fait la
veille, tâche après tâche, ou du matin jusqu’au soir, afin de dresser le tableau des activités
types auxquelles il s’adonnent tous les jours. C’est ce que l’on appelle le «Rapport des acti-
vités journalières».

Cette approche comporte toutefois des inconvénients: 

• Les activités d’un jour ne sont pas forcément identiques à celles d’un autre jour; au
cours de la semaine, ou du mois, l’enfant peut avoir de nombreuses activités dont il
ne sera pas rendu compte dans le cadre de cette approche. 

• L’enfant risque de ne pas apprécier d’avoir à se rappeler de tout, et peut oublier ou
négliger certaines activités; cette approche peut également s’avérer longue et fasti-
dieuse, surtout pour les jeunes enfants et, là encore, elle risque de donner lieu à des
informations partielles ou inexactes.

Cela dit, elle peut être utile lorsqu’elle sert d’introduction à une conversation plus géné-
rale, sous réserve que l’on dispose du temps nécessaire pour cela. 

L’encadré ci-après décrit l’exemple d’un rapport d’activités journalières, en l’occur-
rence celui d’un enfant domestique.
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Encadré 40: Extrait du rapport d’activités journalières 
d’une enfant domestique en Ethiopie 

(Les heures indiquées sont approximatives, car l’enfant ne possédait pas de montre.)

5-7 heures. Réveil. Toilette. Ouvrir le portail. S’occuper des chiens au chenil. Prépa-
rer la nourriture du chien et le nourrir. Nettoyer l’enclos. Aller chercher l’eau dans
les environs et revenir à la maison.

7-8 heures. Faire le feu. Préparer et servir le petit déjeuner à la famille. Préparer
les déjeuners pour les enfants. Repasser les vêtements que les filles et la maîtresse
de maison porteront le jour même (ou leur donner un coup de fer). Nettoyer les
chaussures des enfants et des employeurs. Laver et sécher les plats, les tasses, les
casseroles et autres ustensiles utilisés pour la préparation du petit déjeuner. Laver
le torchon utilisé pour sécher la vaisselle. Faire tous les lits.

8-9 heures. Accompagner les enfants à l’école, porter leurs repas et leurs cartables.
En rentrant de l’école, faire les courses pour les repas du jour et les ramener à la
maison.

9 heures - 9 heures 30. Faire le ménage de la maison. Nettoyer le sol. Arranger les
canapés et les chaises de la salle à manger.

9 heures 30 - 11 heures 30. Préparer l’injera (mets local, rond et fin, fait à partir
d’une farine à base d’une plante spécifique ressemblant à de l’herbe. Les éthiopiens
accompagnent tous les jours leurs repas de cette nourriture qu’ils consomment
trempée dans le wotte). Ce plat est préparé tous les trois jours. Ramasser des feuilles
mortes qui serviront de combustibles pour faire cuire l’injera un jour sur deux. Laver
les vêtements toutes les semaines. Les repasser également toutes les semaines.

11 heures 30 - 13 heures. Préparer le wotte (curry local ou goulash). 

13-14 heures. Servir le déjeuner. Faire la vaisselle. Laver le sol de la salle à manger.
Déjeuner après les employeurs. Laver la cuisine. 

14-15 heures. Aller chercher de l’eau pour l’après-midi et la soirée. Préparer le
berberie (sauce locale faite à base de poivre et d’autres épices). Nettoyer les céréa-
les et les passer au tamis pour ensuite les faire moudre. Porter les céréales au moulin
et rester pendant qu’elles se font moudre. Porter entre 5 et 30 kgs de céréales. Faire
griller les pois, un des ingrédients du wotte. Préparer une fois par mois la tella (bière
locale). Jeter les poubelles (tous les trois jours).

15 heures - 15 heures 30. Aller chercher les enfants à l’école. Leur servir le thé et
leur donner leur goûter (pain ou injera servi avec le wotte préparé de différentes
manières).

15 heures 30 - 17 heures 45. Préparer le wotte pour le dîner.

17 heures 45 - 20 heures. Aller à l’école et en revenir. Assister aux cours.

20 heures - 21 heures 30. Faire chauffer le wotte pour le dîner. Servir le dîner.
Nettoyer la table. Faire la vaisselle. Nettoyer le sol de la cuisine.

21 heures 30 - 22 heures 30. Cérémonie du café (en présence de quelques voisins),
ce qui comprend, successivement les tâches suivantes: regarnir le feu, nettoyer le
café, le torréfier, le moudre, le faire bouillir, nettoyer les tasses et le plateau, verser
le café dans les tasses.

22 heures 30 - 23 heures 30. Nourrir les chiens. Les sortir du chenil. Fermer le
portail à clef. Recoudre les vêtements des enfants. Nettoyer les chaussettes et les
sous-vêtements. Ouvrir le portail au fils aîné des employeurs qui rentre tard. Faire
chauffer le wotte. Servir le dîner. Faire la vaisselle et nettoyer la table. Préparer le
feu pour faire chauffer l’eau et préparer de l’eau chaude pour que le fils aîné puisse
se laver les pieds. Aller dormir.

Source: BIT/IPEC. Rifle, A. Ethiopia – Child domestic workers in Addis Ababa: A rapid assessment. Investigating the
Worst Forms of Child Labour No. 38. Genève, 2002, Annexe 3, p. 69.
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2.5. Expérience de travail observé par tracé longitudinal

De nombreuses études menées sur des enfants, filles et garçons, travailleurs ne visent
pas leur passé privé ou de travail, même si un enfant de 12 ou de 14 ans peut fort bien avoir
déjà derrière lui plusieurs années de travail. La collecte d’observations longitudinales peut
rendre compte de l’évolution constatée d’un type d’emploi à un autre, ou d’un type de quali-
fication à un autre, en fonction des facteurs ci-après: 

• thème de l’évaluation rapide; 

• temps disponible; 

• désir de l’enfant d’en parler. 

Conseils donnés pour retracer de façon longitudinale l’expérience de travail des enfants:

• Ces tracés seront d’autant plus efficaces que l’enfant aura pu être interrogé à plusieurs
reprises.

• Si l’enfant perd une journée de salaire à cause du temps passé avec le chercheur, il
faudra prévoir de le rémunérer en conséquence.

• En aucun cas devrait-on encourager l’enfant à manquer une journée de travail sans
l’accord préalable de son employeur (ou de la famille).

• Il peut s’avérer utile d’interroger également les parents sur l’expérience de travail de
leur enfant (ainsi que sur la leur).

• Si les récits par tracé longitudinal durent une heure ou plus, les chercheurs auraient
peut-être intérêt à demander à l’enfant l’autorisation d’utiliser un magnétophone. Il
convient alors de veiller à la confidentialité du récit93.

2.6. Historique de l’enfant

Chercher à obtenir auprès des enfants eux-mêmes l’historique d’enfants travailleurs est
une technique utile pour découvrir comment le garçon ou la fille voit sa propre vie et pour
mettre en évidence les circuits qui l’ont conduit(e) au travail. La présentation de tels histo-
riques permet d’illustrer le rapport final de quelques portraits individuels et donne ainsi au
lecteur la possibilité de considérer la recherche en question sous un angle plus personnel.
L’encadré ci-dessous en est un exemple. 

Encadré 41: Témoignage d’un enfant travaillant dans une plantation
de canne à sucre en Bolivie

«Pendant deux ans, je ne suis pas allé à l’école. Je suis allé à l’école jusqu’à la
classe 5. Mon frère, qui travaille à la plantation depuis plus longtemps que moi, ne
va plus à l’école non plus parce que mon père dit qu’il est «malade de la tête».
J’aime bien l’école; j’aimerais bien y retourner. Mon père dit que si, plus tard, on a
de l’argent, j’y retournerai.» 
Source: BIT/IPEC. Dávalos, G. Bolivia – Trabajo infantil en la caña de azúcar: Una evaluación rápida. Investigating the
Worst Forms of Child Labour No. 36. Genève, 2002.
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3. Questionnaires utilisés auprès des enfants dans le cadre d’évaluations
rapides: Deux exemples

Les deux questionnaires ci-après sont des exemples tirés d’évaluations rapides effec-
tuées dans le cadre du projet du Programme d’information et de suivi sur le travail des enfants
(SIMPOC) pour enquêter sur les pires formes de travail des enfants. Leur contenu ne saurait
être exhaustif et les questionnaires proprement dits ne peuvent s’appliquer directement à
d’autres études par évaluation rapide. Pour obtenir des résultats efficaces et complets, il
convient de prévoir soigneusement le processus de tabulation et d’analyse des données lors
de la conception du questionnaire.

Questionnaire réalisé auprès des enfants dans le cadre 
de la recherche sur les enfants domestiques au Nepal 94

Catégories de questions et de réponses

1. Quel âge as-tu? ………

2. A quelle caste appartiens-tu?………

3. Sexe de l’enfant……..

4. Durée de service dans l’emploi actuel
Années.......................................... Mois ................................................

5. Origine (adresse) District ………

6. Que faisais-tu avant ton travail actuel?
Tu allais à l’école..........................

Tu travaillais à la ferme/au foyer de ta famille ........................................

Ton travail était-il rémunéré ........ Autre (spécifier)..............................

7. Pourquoi es-tu venu(e) ici?
Conseil d’un(e) ami(e) ................ Propre avis ......................................

Conseil de tes parents .................. Conflit à la maison..........................

Belle-mère/beau-père .................. Autres (spécifier) ............................

8. Qui t’a introduit(e) dans ton poste actuel?
Parents .......................................... Proches............................................

Ami(e) .......................................... Personne..........................................

Intermédiare ................................ Autres (spécifier) ............................

9. A quel âge as-tu commencé à travailler comme domestique? 
Entre 5 et 7 ans ............................ Entre 8 et 9 ans ..............................

Entre 10 et 11 ans ........................ Entre 12 et 14 ans ..........................

15 ans et plus ................................

10. S’agit-il de ton premier emploi? Oui ................ Non ......................

Si ce n’est pas ton premier emploi,dans quelle position se situe-t-il?
Deuxième .................................... Troisième ........................................

Quatrième .................................... Cinquième ou plus ..........................

Pourquoi as-tu changé de travail? 
Rémunération faible .................... Punition/harcèlement ......................

Interdiction d’aller à l’école ........ Pas assez de nourriture....................

Renvoyé(e) par ton patron ............ Autre (spécifier)..............................
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11. Tes parents savent-ils où tu es? Oui .................. Non ....................

12. Tes parents sont-ils en vie?
Père décédé .................................. Père vivant ......................................

Mère décédée................................ Mère vivante ..................................

Le père a quitté le foyer................ La mère a quitté le foyer ................

13. Membres de la famille (à l’exception des sœurs mariées) Nombre ............................

14. A quelle place te situes-tu dans ta famille (dans l’ordre)?
Premier(e) .................................... Deuxième........................................

Troisième...................................... Quatrième ......................................

Cinquième .................................... Autre (spécifier)..............................

15. Y a-t-il des membres de ta famille qui ont moins de 18 ans et qui ont un travail 
rémunéré ou qui sont domestiques?

Oui................................................ Non ................................................

Si oui, combien? ..........................

16. Deux sources principales de revenus de ta famille? 
Agriculture .................................. Service ............................................

Commerce .................................... Travail rémunéré ............................

Autre (spécifier) ...........................

17. Ta famille possède-t-elle sa propre maison? Oui .................. Non ....................

18. Ta famille possède-t-elle des terres agricoles? Oui .................. Non ....................

19. Si oui: Bigha/Ropani................................ Katha/Aana ....................................

20. Tes parents ont-ils des dettes? Oui .................. Non ....................

Ne sait pas ......

21. Si oui,ont-ils emprunté auprès de ton patron?
Oui................................................ Non ................................................

Ne sait pas ....................................

Si oui,combien de Rs?..............................................

Ne sait pas ....................................

Questions relatives au type de travail et à l’environnement du travail

22. Quelle est la tâche principale de ton travail ici: 
Cuisine.......................................... Vaisselle ..........................................

S’occuper des enfants .................. Lessive ............................................

Ménage ........................................ Autre (spécifier)..............................

23. Quelle est la deuxième tâche principale? 
Cuisine.......................................... Vaisselle ..........................................

S’occuper des enfants .................. Lessive ............................................

Ménage ........................................ Autre (spécifier)..............................

24. A quelle heure commences-tu le matin?..................

25. A quelle heure finis-tu le soir? ............................

26. As-tu des lésions? Oui................................................ Non ................................................

Si oui, quels types de lésions?
Coupure ........................................ Brûlure ............................................

Fracture ......................................... Autre (spécifier)..............................
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27. Qualité de ta nourriture? 
Meilleure qu’à la maison.............. Comme à la maison ........................

Moins bonne qu’à la maison ...... Autre (spécifier)..............................

28. Y a t-il une différence entre ta nourriture et celle de ton patron? 
Oui................................................ Non ................................................

Si oui, quelle est la différence? 
Différente sorte de nourriture ...... Restes/déchets de nourriture ..........

Autre (spécifier) ..........................

29. Qualité de ton lit? 
Mieux qu’à la maison .................. Comme à la maison ........................

Pas aussi bien qu’à la maison ...... Autre (spécifier)..............................

30. As-tu acheté un ou plusieurs de ces articles au cours des 3 dernier mois? 
Habits .......................................... Pantoufles/chaussures ....................

Savon ............................................ Brosse à dents/dentifrice ................

Nourriture .................................... Autres (spécifier) ..........................

31. Quel salaire et quels autres avantages ton patron t’a-t-il promis?
Par mois Rs .................................. A l’année Rs ..................................

Seulement nourriture et vêtements ........................................................

Nourriture, vêtements, école ........................................................

Service qui sera accordé ultérieurement ..................................................

Ne sait pas ....................................

32. Qui touche ton salaire? 
Toi-même...................................... Tes parents ......................................

Autres (spécifier) ..........................

33. Es-tu satisfait(e) de la charge de travail et de ton salaire? 
Travail Oui................................................ Non ................................................

Ne sait pas ....................................

Salaire Oui................................................ Non ................................................

Ne sait pas ....................................

34. Quels types de travail et de salaire te feraient plaisir? 
Charge de travail:Ok ................................................3⁄4 de la charge actuelle....................

1⁄2 de la charge actuelle ................

Ne veut pas continuer dans ce travail ......................................................

Salaire: Ok ................................................ 50% d’augmentation ......................

100% d’augmentation ..................

35. Tes parents ont-ils souscrit à un prêt après que tu aies commencé à travailler? 
Oui................................................ Non ................................................

Ne sait pas ....................................

Si oui, quel en est le montant? 
Rs.................................................. Ne sait pas ......................................

Questions concernant l’éducation, la santé et autres points personnels

36. Sais-tu lire? Oui .............................................. Non ................................................

37. Jusqu’à quelle classe es-tu allé(e) à l’école?........................................................................

38. Vas-tu à l’école en ce moment? 
Oui................................................ Non ................................................
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39. Si oui,dans quelle classe es-tu en ce moment? Classe ............................................

40. As-tu le matériel scolaire nécessaire? 
Oui................................................ Non ................................................

41. Quand fais-tu tes devoirs?
Matin ............................................ Pendant la journée ........................

Le soir .......................................... Pas de temps pour les devoirs ........

42. Si tu n’as pas le droit d’aller à l’école actuellement,ton patron t’a-t-il promis 
de t’y inscrire?

Oui................................................ Non ................................................

43. As-tu arrêté l’école? 
Oui................................................ Non ................................................

Si oui, pour quelles raisons? 
Le patron ne paye pas les frais d’école ....................................................

Trop de travail à la maison .......... Discrimination à l’école..................

Autres (spécifier) ..........................

44. Es-tu mieux ici qu’à la maison? 
Oui................................................ Non ................................................

Si oui, pour quelles raisons? 
Education...................................... Nourriture ......................................

Habits .......................................... Zone urbaine ..................................

Compagnon/compagne ................ Autres (spécifier) ............................

45. As-tu été malade ici? 
Oui................................................ Non ................................................

46. Si oui, quelle maladie?
Rhume .......................................... Fièvre/rougeole ..............................

Douleur à la poitrine/problème respiratoire ............................................

Maux de tête ................................ Maladie transmise par l’eau ..........

Mal au dos .................................... Autres (spécifier) ............................

47. Qui paye les frais médicaux? 
L’enfant ........................................ Patron..............................................

Autres (spécifier) ..........................

48. Dois-tu travailler quand tu es malade? 
Oui................................................ Non ................................................

Questions concernant les peines (punitions)

49. As-tu été pénalisé(e) (puni(e)) ?
Oui................................................ Non ................................................

50. Es-tu autorisé à quitter ton travail? 
Oui................................................ Non ................................................

Si non, pour quelle raison? 
Doit terminer l’année en cours .... Parents/famille ont des dettes ........

Ne peut pas trouver mieux............ Parents ne le permettent pas ..........

Autres (spécifier) ………….. 

51. Que fais-tu pendant ton temps de repos?
Regarde la télévision .................... Joue ................................................

Etudie .......................................... Autres (spécifier) ............................
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52. As-tu le droit d’aller rendre visite à ta famille? 
Oui................................................ Non ................................................

53. Combien de fois as-tu rendu visite à ta famille l’année dernière? ....................................

54. Si tu n’as pas le droit,depuis combien d’années n’es-tu pas rentré(e) chez toi? 
Nombre ........................................

55. Laisserais-tu un enfant comme toi travailler comme domestique? 
Oui................................................ Non ................................................

Si oui, cite deux raisons:
Mieux qu’au village .................... Bonne nourriture ............................

Bien habillé(e) .............................. L’école ............................................

Autres (spécifier) ....................................................................................

Si non,cite deux raisons:
Sentiment de solitude .................. Mauvais traitements........................

Mauvaise nourriture ou nourriture insuffisante ........................................

Charge de travail trop lourde........ Autre (spécifier) ............................
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Questionnaire utilisé auprès des enfants dans le cadre d’une recherche
sur l’exploitation sexuelle commerciale des enfants au Viet Nam95

Caractéristiques démographiques

1. Age des enfants interrogés:
Moins de 13 ans............................

13 et 14 ans ..................................

De 15 à 17 ans inclus....................

2. Sexe: Masculin ...................................... Féminin ..........................................

3. Appartenance ethnique (si approprié): ..............................................................................

Caractéristiques démographiques de la famille

4. Taille de la famille:
Père Oui ............................ Non ..........................

Mère Oui ............................ Non ..........................

Tuteur Oui ............................ Non ..........................

Nombre de frères: ........................ De sœurs: ........................................

5. Quelle est l’appartenance ethnique de la famille (si approprié)?......................................

Habitat de la famille et migration

6. Lieu de résidence actuel de ta famille?................................................................................

7. Depuis quand y vit-elle?........................................................................................................

8. D’où es-tu originaire?............................................................................................................

9. Retrace l’itinéraire migratoire de ta famille (le cas échéant)............................................
..................................................................................................................................................

10. Pourquoi sont-ils venus dans leur lieu actuel de résidence?..............................................

Caractéristiques socio-économiques de ta famille

11. Quel est le niveau d’éducation de tes parents?....................................................................

12. Leurs revenus?
• Quelles sont les activités sources de revenus de tes parents et d’autres membres 

de ta famille?

..................................................................................................................................................

• Quels sont les revenus de la famille, et sont-ils suffisants pour subvenir aux besoins 
de base?

..................................................................................................................................................

• Sont-ils suffisants pour subvenir aux besoins non essentiels?

..................................................................................................................................................

13. Tes parents ont-ils des dettes? Si oui,pourquoi? (par exemple maladie, décès, 
recherche d’emploi)?
..................................................................................................................................................

14. Ta famille participe-t-elle à des travaux communautaires et/ou de groupes (spécifier)?
..................................................................................................................................................
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Education et loisirs

15. Vas-tu à l’école? Oui ................................ Non......................................

Si non, dans quelle classe étais-tu quand tu as-tu arrêté l’école?
Pourquoi? ......................................................................

Si oui, nombres d’heures: Par jour: ........ Par semaine:.......... Par mois: ............

Type d’école: ..................................................................

16. Que penses-tu de l’école?
Sujets de discussion possibles:
Utilité pour ton avenir de l’enseignement que tu reçois (en général)? ....................................

Qualité de l’enseignement que tu reçois? ................................................................................

Difficultés à l’école? ................................................................................................................

Distance parcourue pour te rendre à l’école? ..........................................................................

Coûts afférents (par exemple, uniformes, salaires des enseignants, coûts des transports, 
coûts des possibilités d’emploi)? ............................................................................................

17. Quelles sont tes activités de loisir?........................................................................................
Leur fréquence? ....................................................................................................................

Quels autres intérêts/hobbies as-tu?....................................................................................

18. Quelles sont tes aspirations dans la vie et dans le travail?................................................

Recrutement, travail et conditions de travail

19. Recrutement:

Depuis quand travailles-tu chez ton patron actuel?............................................................

Quand as-tu commencé à travailler dans cette activité?....................................................

Comment? ..............................................................................................................................

Pourquoi?................................................................................................................................

Explique quel a été le procès de ton recrutement, si tu as décidé librement ou non 
de travailler ici. (As-tu subi la pression d’un(e) camarade ou de ta famille?)

..................................................................................................................................................

20. Quelles sont tes sentiments sur le travail (bons, mauvais, acceptables) pour l’avenir, 
et quelles alternatives as-tu?..................................................................................................

21. Combien d’heures travailles-tu par jour, semaine et mois; 
et quand travailles-tu (journée/nuit)?

..................................................................................................................................................

22. Quelles sont les conditions dans lesquelles tu travailles, physiquement 
et psychologiquement?

..................................................................................................................................................

23. As-tu déjà eu des accidents ou es-tu déjà tombé(e) malade à cause de ton travail? 
As-tu des collègues à qui cela est arrivé?

..................................................................................................................................................

24. Quels sont les risques liés au travail?..................................................................................

• Travail dans lequel les enfants sont exposés à des abus physiques, 
psychologiques ou sexuels................................................................................................

• Travail sous terre, sous l’eau, à des hauteurs dangereuses, 
ou dans des espaces confinés

..................................................................................................................................................
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• Travail nécessitant l’utilisation de machines, d’équipements ou d’outils dangereux, 
ou comprenant le déplacement manuel ou le transport de charges lourdes 

..................................................................................................................................................

• Travail dans un environnement mal sain, susceptible, par exemple, 
d’exposer les enfants à des substances, des agents ou des procédés dangereux, 
ou encore à des températures, des niveaux de bruit ou à des vibrations 
préjudiciables pour leur santé 

..................................................................................................................................................

• Travail dans des conditions particulièrement difficiles, telles que de longues heures 
de travail, le travail de nuit ou le travail dans lequel les enfant sont confinés 
de façon abusive chez l’employeur

..................................................................................................................................................

25. Reçois-tu une protection particulière contre les dangers dus au travail? 
As-tu accès aux services médicaux?

..................................................................................................................................................

26. Bénéficies-tu d’un enseignement ou d’une formation?......................................................

27. Quelles relations entretiens-tu avec ton patron?................................................................

28. Salaire:

Combien gagnes-tu par mois (précise le salaire de base, 
le salaire à la pièce, les bonus, les pourboires)?..................................................................

Quelle est la somme déduite par l’employeur pour les frais engagés 
(tels que: logement, recrutement, transports, 
prêts, matériel de travail)?....................................................................................................

Ce salaire est-il comparable à celui d’un adulte faisant le même travail?

..................................................................................................................................................

Qui touche ton salaire (toi-même, ou tes parents/tuteurs)?................................................

Que fais-tu avec l’argent que tu gagnes (par exemple, t’achètes-tu des choses, 
fais-tu des économies, ou le donnes-tu à ta famille)?..........................................................

Si tu donnes de l’argent à ta famille,combien donnes-tu?..................................................

Cette somme représente-elle une aide suffisante pour ta famille?....................................

29. Penses-tu que ton travail t’empêche d’aller à l’école?........................................................

30. Quelles sont les solutions que tu proposes pour résoudre les problèmes liés au travail? 

..................................................................................................................................................

31. Si tu pouvais choisir un autre travail, lequel choisirais-tu?..............................................

32. As-tu les qualifications et les capacités nécessaires pour le faire?....................................

33. Ta famille sait-elle quel travail tu as en ce moment?..........................................................

Projet de liste de questions à poser dans les entretiens avec des informateurs clefs
au sujet des enfants exploités sexuellement au Viet Nam

1. Dimensions du lieu où des enfants travaillent en tant qu’employés, 
y compris le nombre d’enfants?

..................................................................................................................................................

2. Informations concernant l’argent que rapporte l’exploitation sexuelle 
sur le lieu de travail?

..................................................................................................................................................
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3. Les employeurs appartiennent-ils, on sont-ils liés, à un groupe, 
une association, ou un réseau?
..................................................................................................................................................

4. Qui sont les clients?................................................................................................................

5. Pour quelle raison les employeurs recrutent-ils des enfants?............................................

6. Quelles sont les solutions que les informateurs clefs proposent pour faire face 
au problème de l’exploitation sexuelle des enfants?

..................................................................................................................................................

7. Prière d’ajouter toute autre question qui s’avèrerait nécessaire pour accomplir
correctement la mission confiée dans le cadre de l’entretien

..................................................................................................................................................

4. Indexation et analyse de l’information 

La prise de notes est un élément essentiel de la collecte des données, mais elle ne repré-
sente qu’une première étape. 

Etiquetage préalable.En vue de l’indexation et de l’analyse de l’information, il faut
que chaque élément d’information concernant le lieu, la date, la situation, la source et le
contenu soit soigneusement étiquité. Même si une évaluation rapide se déroule dans un laps
de temps très court, la quantité d’informations qu’elle permet de collecter peut être très
importante. De plus, cette collecte d’informations se sera très certainement déroulée à des
moments différents et par des personnes différentes. Il convient de procéder immédiatement
au travail de étiquetage, pour éviter que le chercheur ou la personne travaillant sur le terrain
soit submergé(e) par une trop grande quantité de données non classées et non étiquetées.

Contrôle de l’information collectée.En triant l’information et en la classant dès le
départ par catégories, les chercheurs peuvent faire un premier bilan des informations qu’ils
ont collectées. Ils peuvent ensuite rapidement voir s’ils ont bien recueilli les types d’infor-
mations requis pour traiter les questions cibles fixées dans le cadre de leur recherche. Si ce
n’est pas le cas, ils peuvent mettre en place des mesures de correction qui leur permettront
de mieux gérer leur temps.

Pour cette raison et pour d’autres, l’équipe de recherche doit se réunir régulièrement
pour discuter des informations collectées et de tout problème à leur sujet, afin de veiller à
ce que leurs objectifs soient atteints le plus efficacement possible.

Stockage de données.Il est essentiel de prévoir une sorte de stockage des données. Si
les chercheurs sont les seuls dépositaires des données collectées, il y a un risque de perte en
cours de traitement.

Encadré 42: Organisation et analyse des données

Les données doivent être organisées en vue de l’analyse. Sans classement des
données par catégories, sans leur indexation, leur codage et leur tri, il est impossi-
ble de procéder à l’analyse. En fait, l’analyse des données consiste en grande partie
en un processus de triage et de retriage des données par des procédés différents,
jusqu’à ce que des tendances, des liens, des similarités, des lacunes et des contra-
dictions apparaissent. 
Source: Regional Working Group on Child Labour in Asia (RWG-CL). Handbook for action-oriented research. Bangkok,
2002, p. 103. (On trouvera à l’encadré 19, p. 87 – en anglais – de ce manuel un exemple de la méthode de classe-
ment et de catalogage. Pour connaître la façon d’indexer les données résultant de l’enquête auprès de l’enfant, se repor-
ter aux encadrés 24 et 25, pp. 102-103.
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Tri et codage.L’analyse des données sera plus ou moins complexe selon l’abondance
et la complexité des données collectées et selon la nature du travail de l’enfant sur lequel
porte la recherche. L’analyse découlera du tri et du codage des catégories identifiées. C’est
pourquoi le tri et le catalogage sont très importants, et le codage est essentiel si l’on est en
présence de données quantitatives ou si un ordinateur est utilisé pour leur traitement.

Si les données obtenues sont principalement qualitatives, il faudra tenir compte dans
le tri et le catalogage des moyens utilisés pour la collecte de données et présenter un bref
résumé des données disponibles. Ainsi, les chercheurs peuvent tirer des généralisations de
l’information collectée à partir des différentes sources, et commencer à prendre note des
modèles que l’on peut déduire des réponses. Il s’agit alors d’inscrire, sujet par sujet, les
modèles et les récurrences (ainsi que toute autre observation). Ceci peut donner lieu ulté-
rieurement à des généralisations et des interprétations des résultats de la recherche, qui
regroupent en une seule image de synthèse les divers sous-éléments.

Contre-vérification et vérification.Parfois appelée la «triangulation», le processus de
contre-vérification et de vérification des résultats représente une partie importante de l’ana-
lyse et de l’interprétation des données. A ce stade, les chercheurs comparent les données
issues de différentes sources pour en tirer les similitudes et les différences. Chaque anoma-
lie constatée dans les données, par exemple des résultats différents sur la même question ou
le même sujet issus de sources différentes, devra être expliquée et interprétée96. 

Encadré 43: Suggestions concernant l’analyse 
et l’interprétation des données

• Les personnes chargées de la collecte des données devraient être les mêmes que
celles qui les analysent.

• Les six phases de l’analyse des données sont les suivantes: Organiser et classer
les données; classer les données en fonction de l’outil utilisé; analyser les données
en fonction de leurs catégories; triangulation; chercher à obtenir des informations
en retour; et examiner une dernière fois les données.

• L’aide de spécialistes sera peut-être nécessaire en vue de l’analyse et de l’inter-
prétation informatiques des données.

• Des bilans doivent être rédigés en ce qui concerne l’analyse réalisée sur la base
des différents éléments suivants: les outils; les catégories; et la triangulation.

• Les résultats, les conclusions et les recommandations devraient être partagées
avec toutes les parties prenantes, dont les réactions doivent être consignées dans
l’analyse.

Source: Regional Working Group on Child Labour in Asia (RWG-CL). Handbook for action-oriented research. Bangkok,
2002, p. 109.

5. Indicateurs du travail des enfants

Les indicateurs sont les moyens d’identifier les caractéristiques essentielles du type de
travail des enfants qui est visé. Les évaluations rapides peuvent servir à regrouper ces carac-
téristiques. 
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oriented research, 2002. Pour des directives concernant la triangulation, voir les p. 106-108 du
Manuel qui présente également un guide sur l’ensemble de la procédure d’analyse de données
(Etape 10, p. 99-109).



L’identification d’un ensemble d’indicateurs peut être utile à plusieurs fins:

• En centrant les recherches sur les facteurs importants (indicateurs) dévoilés par l’en-
quête, on simplifie les résultats.

• Les indicateurs peuvent faciliter la comparaison des résultats issus d’autres études
similaires sur le travail des enfants, effectuées dans des endroits différents, afin de
relever les similitudes et les différences les plus critiques.

• En utilisant les comparaisons, les indicateurs peuvent aider à définir quelles sont les
catégories de travail des enfants les plus nuisibles ou celles qui exploitent le plus les
enfants – et ce sont celles-ci qui seront visées en priorité.

• Ils peuvent aider à formuler des projets et des programmes, ainsi qu’à d’autres types
d’interventions.

• Ils peuvent aider au suivi et à l’évaluation a posteriori de la situation propre au travail
des enfants, ainsi que de toute politique ou tout programme introduit(e) par la suite.
Ils simplifient toute comparaison faite avant ou après enquête qui pourrait s’avérer
utile, et servir également à en évaluer les incidences. 

Après avoir procédé à la tabulation des recherches, les enquêteurs devraient être capa-
bles d’identifier les indicateurs qui se dégageront des données. L’encadré ci-après énumère
certains des domaines dans lesquels on peut trouver des indicateurs. 

Encadré 44: Identification des indicateurs du travail des enfants

Caractéristiques de l’enfant (âge, sexe, appartenance ethnique, historique familial,
historique en matière d’exploitation sexuelle).

Conditions de vie, y compris éducation (accès, moyens disponibles, présence à
l’école, résultats obtenus, valeur perçue par l’enfant); conditions économiques (capa-
cité à faire vivre la famille – incapacité à répondre aux besoins de base); et migra-
tion.

Conditions de travail, notamment recrutement, horaire, activités, risques, santé et
hygiène, le paiement des salaires, utilisation de l’argent, analyse des salaires respec-
tifs, relations avec l’employeur, possibilité de quitter l’emploi, et attitude de l’enfant
envers son travail.

Conditions de vie à l’échelle de la communauté et du pays, notamment protections
juridiques; application des lois; et attitudes et prise de conscience de la commu-
nauté.
Source: Martins Oliveira, A. Indicators from Rapid Assessment and Baseline Surveys, Exposé présenté au Understan-
ding Children’s Work Training Course on Measurement and Analysis of Child Labour. Washington, 2003.

Ces indicateurs peuvent ensuite être organisés sous forme de tableaux. A moins que les
résultats soient identiques dans tous les lieux où l’enquête s’est déroulée, on veillera à remplir
un tableau pour chaque emplacement principal où l’évaluation rapide a été menée. Les
tableaux contiendront à la fois les chiffres bruts et les pourcentages. L’encadré ci-dessous
présente un exemple de tableau d’indicateurs – dans le présent cas, il s’agit d’indicateurs
servant à consigner les informations tirées d’entretiens réalisés auprès des enfants.
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Encadré 45: Exemple de tableau d’indicateurs1

Total Sexe, masculin Sexe féminin

Pires Non pires Pires Non pires Pires Non pires
formes formes formes formes formes formes

de travail de travail de travail de travail de travail de travail
des des des des des des 

enfants enfants enfants enfants enfants enfants

I. Situation 
socioéconomique2

% pauvres % (N)3

% moyennement riches
% plus riches

II. Scolarité
% actuellement scolarisés
% non scolarisés
Ne sont jamais allés 
à l’école4

Sont allés à l’école, 
mais l’ont quittée
Enfants ayant quitté 
l’école
Ont fini l’école primaire
Pourquoi ont-ils quitté 
l’école5

Indicateur propre 
à un cas
Indicateur propre 
à un cas
Indicateur propre 
à un cas

Accessibilité
Distance jusqu’à 
l’école primaire
Distance jusqu’à 
l’école secondaire

III. Conditions de travail
Nombre d’heures par jour
Nombre de jours 
par semaine
Nombre de semaines 
par an
L’enfant a-t-il un jour été 
blessé sévèrement?

IV. Circuits/causes6

Raisons pour travailler 
dans cet emploi?
I’indicateur propre 
à un cas
Indicateur propre 
à un cas
I’indicateur propre 
à un cas
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Total Sexe, masculin Sexe féminin

Pires Non pires Pires Non pires Pires Non pires
formes formes formes formes formes formes

de travail de travail de travail de travail de travail de travail
des des des des des des 

enfants enfants enfants enfants enfants enfants

V. Utilisation des revenus 
de l’enfant7

Indicateur propre 
à un cas
Indicateur propre 
à un cas
Indicateur propre 
à un cas

VI. Migrant
% de foyers migrants8

VII. Nombre d’enfants 
interrogés
<5
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
>16
Total

Notes: 1 Un tableau distinct devrait être rempli pour chaque lieu où s’est déroulée l’évaluation rapide, sauf si les résul-
tats sont les mêmes dans tous les lieux. 2 Réponses fournies à la question «Ta famille est-elle plus pauvre, plus riche
ou aussi riche que d’autres familles habitant dans ton village, ton voisinage ou ta communauté?». 3 Les chiffres bruts
comme les pourcentages (des enfants interrogés, classés par catégories) devraient être indiqués pour chacune des caté-
gories, sauf pour les distances jusqu’à l’école primaire et jusqu’à l’école secondaire qui, elles, peuvent être indiquées
seulement en tant que distances (en km). 4 Pourcentage de tous les enfants interrogés dans chaque catégorie (pas
seulement le pourcentage de ceux qui ne sont pas scolarisés). 5 Les enquêteurs vont identifier les indicateurs sur la
base des réponses fournies par les enfants pour chaque type de pire forme de travail des enfants et chaque lieu enquê-
tés. Puisqu’il est prévu que tout un ensemble de facteurs auront contribué à la participation des enfants aux pires formes
de travail des enfants, le total des pourcentages des réponses devrait être supérieur à 100 (par exemple la/le même
enfant accomplit un travail inscrit aux pires formes de travail des enfants car sa famille ne peut lui offrir l’école, son
oncle est un trafiquant et il est important pour lui/elle d’aider sa famille à subvenir à ses besoins). Prière d’inscrire les
réponses concernant les mêmes indicateurs pour tous les lieux faisant partie de l’évaluation. 6 Voir la note 4. 7 Voir
la note 4. 8 Ce chiffre peut être tiré d’une série de questions telles que: «Depuis combien de temps habites-tu ici?»,
où habitais-tu auparavant?», etc.

Source: Jensen R.T.; Pearson, M. Table of Standard Indicators. Projet soumis au BIT/IPEC en 2001.

Le tableau ci-dessus englobe tous les indicateurs types nécessaires aux fins de compa-
raison, tels qu’identifiés pour les 38 évaluations rapides qui ont été menées au titre du projet
SIMPOC dans le cadre de la recherche sur les pires formes de travail des enfants. Les besoins
d’autres recherches par évaluation rapide seront probablement différents et peut-être plus
vastes. Pour plus de détails sur les indicateurs de travail des enfants, se reporter à l’Annexe 6
qui porte sur les indicateurs obtenus à partir des évaluations rapides. 
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6. Autres suggestions pour le rapport final

• Les lecteurs trouvent utile que l’on dresse des profils d’enfants travailleurs «types»
parmi ceux qui ont été interrogés. C’est pourquoi le rapport devrait contenir certains
de ces profils. Des descriptions brèves, présentées sous forme d’encadrés, suffisent.
Des citations directes, tirées des propos des enfants décrivant leur situation, peuvent
ajouter de l’authenticité et une connotation plus personnelle aux profils décrits.

• Ceux qui ont mené les recherches et effectué l’analyse des données devraient aussi
rédiger les parties du rapport final qui leur auront été assignées. Ce rapport devrait
ensuite être lu, discuté et, le cas échéant, révisé par tous les membres de l’équipe.
Lorsque, par consensus, le contenu final est jugé acceptable, un éditeur qualifié
devrait être engagé pour préparer le rapport en vue de sa publication.

• Le résumé général devrait être rédigé en dernier. «Il s’agit d’une version condensée
du rapport principal, non d’une description dudit rapport… Il devrait indiquer en
termes clairs: les objectifs, les méthodes et les circonstances de la recherche (qui,
quoi, où, pourquoi, quand), les principaux résultats obtenus, les principales conclu-
sions et recommandations. La taille idéale du résumé doit être de trois pages
au plus»97.

• Les conclusions et les recommandations constituent des parties distinctes du rapport.
La liste des recommandations doit être adressée à certaines parties prenantes ou à un
public bien déterminé, et les recommandations doivent être regroupées en fonction
de leur public respectif. L’encadré 46 ci-dessous donne un exemple de la façon dont
les recommandations doivent être structurées en fonction des différentes catégories. 

Encadré 46: Recommandations concernant les évaluations rapides:
Un exemple de la Tanzanie

Recommandations formulées à partir des réponses données par des enfants et des
adultes qui avaient été priés de proposer des moyens d’éradiquer les pires formes
de travail des enfants dans les plantations de tabac de Tanzanie

1. Education primaire et formation professionnelle
• Améliorer la qualité et la quantité du système scolaire primaire en termes de

réforme des programmes, améliorer la formation des professeurs, gestion et
administration, infrastructure et financement de sorte que l’école devienne
une institution attractive pour un enseignement et un apprentissage stimulants. 

• Veiller à ce que l’éducation primaire soit obligatoire.
• Développer des programmes spéciaux dans le primaire, qui permettront aux

enfants qui travaillent d’acquérir, tout en travaillant, une éducation primaire.
Ceci est particulièrement nécessaire pour les enfants que l’on ne peut extraire
du travail en raison de leur âge ou d’autres obstacles encore. 

• Améliorer la qualité et le nombre de centres de formation professionnelle, de
façon à donner à plus d’enfants qui quittent l’école primaire la chance de
faire des études professionnelles. 

• Améliorer l’enseignement et l’apprentissage des matières professionnelles
dans les écoles primaires. Ces matières devraient être obligatoires et ensei-
gnées par des professeurs compétents, ayant reçu une bonne formation.

2. Législation et mesures juridiques
• Faire appliquer la législation visant à interdire le travail des enfants, en parti-

culier les pires formes de travail des enfants, et sanctionner les personnes qui
ne la respectent pas.

• Prendre des mesures à l’encontre des parents aisés qui obligent leurs enfants
à se livrer à des pires formes de travail des enfants.
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3. Retrait des enfants qui travaillent et leur réadaptation
• Retirer les enfants travailleurs astreints aux pires formes de travail des enfants

et assurer leur réadaptation en les remettant à l’école et en les aidant à se
réconcilier avec leurs familles.

4. Améliorations des conditions de travail et de vie
• Améliorer les conditions et l’environnement de travail et de vie des enfants

travaillant dans les pires formes de travail des enfants, qui ne peuvent en être
retirés. 

5. Travail indépendant et réduction de la pauvreté au niveau de la famille
• Accroître les revenus de la famille pour réduire son degré de pauvreté, en lui

accordant des prêts qui lui permettront d’investir dans l’agriculture ou dans
une petite entreprise et de se procurer ainsi les produits de base, de payer la
scolarité des enfants et de faire face à toute autre dépense.

• Accroître les revenus de la famille en diversifiant les cultures au lieu de dépen-
dre uniquement du tabac, en trouvant des marchés pour d’autres cultures
telles que l’arachide, les haricots et le maïs, et en augmentant les prix des
produits agricoles.

• Mettre à la disposition des enfants qui travaillent le capital nécessaire – prêts
minimes et/ou outils et équipements efficaces – qui leur permette d’accéder
à l’indépendance. 

6. Prise de conscience et sensibilisation du public
• Accroître la prise de conscience du public par des programmes de sensibili-

sation et des directives et conseils sur les dangers des pires formes de travail
des enfants en particulier, et sur le travail des enfants en général.

7. Améliorations apportées dans la culture du tabac
• Introduire des techniques modernes de culture du tabac grâce auxquelles les

enfants seront à l’abri du travail dans les fermes et dans les plantations, tout
en permettant aux cultivateurs de tabac d’accroître leurs productions et de
maximiser leurs revenus et leurs profits.

8. Soutien éducatif accordé aux pauvres et aux orphelins
• Assurer un soutien, par exemple sous forme de bourses, aux familles pauvres

ou orphelines pour assurer l’éducation des enfants qui leur permettra de
passer du primaire au secondaire et de suivre une formation professionnelle
ou de s’inscrire dans des établissements de formation.

9. Création d’usines de conserves
• La production de tomates étant élevée dans certaines parties d’Iringa et de

sa région et la production de mangues étant élevée dans le District d’Urambo
et dans d’autres régions de la Région de Tabora, créer dans ces régions des
usines de conserves de tomates et de jus ou conserves de mangues, de
manière à accroître les possibilités d’emploi de la population au chômage
dans les zones rurales.

10. Fonctionnaires spécialistes du Ministère de travail
• Accroître le nombre de spécialistes chargés des départements du travail dans

le pays, et les sensibiliser au problème du travail des enfants.

11. Travail accompli par la population valide
• Dans la mesure où seul un faible pourcentage de la population valide travaille,

le gouvernement devrait veiller à ce que ceux qui ne travaillent pas trouvent
un travail et s’attèlent ardemment à leurs tâches dans des secteurs produc-
tifs. 

12. Recherches complémentaires
• Procéder à des recherches complémentaires là où les recherches menées sont

incomplètes.
Source: BIT/IPEC. Masudi, A.; Ishumi, A.; Mbeo, F.; Sambo, W. Tanzania – Children working in commercial agriculture
– Tobacco: A rapid assessment. Investigating the Worst Forms of Child Labour No. 9. Genève, 2001, pp. 67-68.
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Annexe 3: Module relatif aux considérations éthiques

(Considérations éthiques concernant la recherche sur les enfants astreints aux pires
formes de travail des enfants au Népal98)

I. Introduction

La recherche sur les enfants, filles et garçons, soumis au travail et sur ceux qui sont
vulnérables au travail des enfants s’est accélérée suite au nombre croissant de projets et
programmes destinés à alléger le sort des enfants et à lutter contre le travail des enfants. 

Rôles des enfants proprement dits dans la recherche. L’article 12 de la Convention
des Nations Unies relative aux droits des enfants (1989) stipule clairement que les enfants
ont le droit de participer à la prise de décisions pouvant avoir des répercussions sur leur vie.
Dans cet esprit, les chercheurs qui ont des rôles actifs à jouer à l’échelon international ont
commencé à utiliser les enfants, filles et garçons, comme informateurs directs et partenai-
res actifs de leurs recherches. En tout état de cause, il est désormais admis que filles et
garçons ont en fait un point de vue précis et utile de leur situation et de leurs conditions de
vie, et qu’ils sont bien placés pour faire des recommandations et des propositions visant à
améliorer leur sort.

Il est encourageant de constater que les donateurs, les agences des Nations Unies et les
ONG, nationales et internationales, ont accéléré le rythme de leurs efforts en vue d’explo-
rer en détail les causes et conséquences complexes de la précarité dans laquelle vivent et
travaillent des millions d’enfants. Il est encourageant également de voir que le Bureau inter-
national du Travail (BIT) est aux avant-postes de la recherche menée sur les pires formes de
travail des enfants et de la sensibilisation aux conditions de travail intolérables et inhumai-
nes réservées aux millions d’enfants qui travaillent, souvent dans des formes d’activités illé-
gales, échappant à tout examen et à tout regard extérieurs.

Nécessité de réexaminer les méthodes utilisées. L’essor rapide de la recherche parti-
cipative axée sur l’enfant a toutefois nécessité de réexaminer les méthodes utilisées. Cette
révision est particulièrement importante pour les entretiens menés auprès d’enfants astreints
aux pires formes de travail des enfants, mais également lorsque les enfants interviennent en
qualité d’enquêteurs et de partenaires actifs dans le cadre d’une recherche plus généralisée
sur le travail des enfants. Par exemple:

• D’un côté, les petits groupes d’enfants qui ont activement participé à l’exercice
d’identification des ménages comptant des enfants actifs, dans le cadre de l’évalua-
tion rapide du BIT sur les enfants subissant une servitude pour dettes au Népal, témoi-
gnent de la façon dont les enfants sont fréquemment associés à la recherche de façon
novatrice et efficace. 

• D’un autre côté, les enfants népalais qui travaillent dans la rue se montrent à la fois
sceptiques et exaspérés devant les questions récurrentes qui leur sont posées et qui
semblent n’apporter aucun changement positif dans leur vie. Trop souvent, les cher-
cheurs se heurtent à la même question: «Pourquoi ne pas nous donner directement
l’argent de la recherche?».
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Cette version contient un examen de la documentation disponible à ce sujet, ainsi qu’une liste de
références.



Responsabilité due à l’inégalité dans la répartition du pouvoir.D’une façon générale,
les enfants ont beaucoup moins de pouvoir que les adultes et cet état de fait répercute sur les
relations d’autorité qui s’instaurent lors des enquêtes auprès des membres individuels d’une
société ou d’un groupe cible quelconque. En conséquence, il faut s’efforcer de garantir que
les enfants, filles et garçons, participent de leur plein gré à la recherche et que les droits de
l’enfant sont pleinement respectés. Les enfants astreints aux pires formes de travail des
enfants sont victimes de circonstances malheureuses, et la recherche ne doit en aucun cas
porter atteinte à leur intégrité, leur moralité et leur sécurité.

Les méthodes participatives, le langage et les opinions exprimées ici ont pour objectif
de faire de la recherche un processus d’apprentissage réciproque mettant l’accent sur la
responsabilisation des participants. En adoptant une approche pondérée qui tienne compte
des disparités de genre, la recherche participative axée sur l’enfant reconnaît davantage le
rôle et l’influence des chercheurs, hommes et femmes, dans le processus. Ainsi, en interro-
geant, en orientant ou en facilitant la réflexion, le chercheur témoigne de son intérêt person-
nel aux conditions de vie de l’enfant et permet ainsi d’attirer l’attention sur l’objet de la
recherche. 

Code de conduite éthique.La recherche sur les conditions de vie et de travail des enfants
peut modifier la façon dont filles et garçons perçoivent leur situation, ce qui, à son tour, peut
influencer leurs décisions, les opportunités qu’ils recherchent et les comportements qu’ils
adoptent. Toute approche éthique implique que les chercheurs admettent l’influence des
interactions personnelles et le rapport de force hommes-femmes dans les relations qu’ils
nouent avec les informateurs, et qu’ils s’efforcent donc de veiller à ce que cette influence
soit plutôt positive que négative. Il pourrait s’avérer d’une grande utilité pour toutes les
personnes concernées, de prévoir, avant que ne débute l’enquête, la rédaction d’un projet de
code de conduite qui fixera le rôle et les responsabilités du chercheur dans son rapport avec
les enfants, filles et garçons.

Problèmes éthiques.Ce module explore en détail les problèmes éthiques auxquels sont
confrontés les chercheurs en charge des enquêtes sur et avec les enfants. Trois catégories de
recommandations et suggestions y sont définies, à savoir: a) Antérieurs à la recherche, b) En
cours de recherche, et c) Postérieurs à la recherche. En s’appuyant sur des exemples expli-
cites tirés des enquêtes menées par le BIT sur les pires formes de travail des enfants au Népal,
cette annexe s’intéresse aux problèmes concrets à prendre en compte lors de la planification
de la recherche, ainsi qu’aux situations à éviter sur le terrain et lors de la publication des
résultats de la recherche.

Même si les exemples présentés sont tirés des expériences vécues au Népal, dans le
cadre du projet global du BIT/IPEC chargé d’étudier les pires formes de travail des enfants,
on peut estimer que, partout dans le monde, les chercheurs sont confrontés à des situations
analogues99.

Rôle des directives éthiques.Au cours des dernières années, plusieurs publications,
guides et manuels spécialisés dans la recherche concernant les enfants, axée principalement
sur les pires formes de travail des enfants, ont vu le jour. Bien que principalement théoriques,
méthodologiques et centrés sur les bonnes méthodes en matière de recherche (ainsi que
sur les étapes essentielles à suivre pour assurer le succès des projets de recherche), la plupart
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99 Cet état de fait s’est révélé très clairement lors du séminaire technique consacré aux recher-
ches sur les pires formes de travail des enfants fondées sur la méthodologie d’évaluation rapide
développée par le BIT/UNICEF, qui a eu lieu à Genève, en 2002 et où un avant-projet du présent
module a été présenté pour discussion par les chercheurs qui avaient participé au projet
IPEC/SIMPOC: Investigating the Worst Forms of Child Labour, financé par le Ministère du Travail
des Etats-Unis. Pour plus d’information sur les études par évaluation rapide menées au Népal,
veuillez vous reporter à la section: Bibliographie: Bal, K. et autres et Sharma, S. et autres. Série de
rapports BIT/IPEC. Genève, 2001-2003.
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de ces guides contiennent des sections ou des listes de contrôle portant sur l’éthique de
la recherche.

Toutefois, les directives éthiques en matière de recherche n’entendent pas se substituer
aux règles éthiques éventuelles régissant certains contextes spécifiques, notamment en ce
qui concerne les rapports hommes-femmes, et les relations sociales. En conséquence, les
considérations éthiques ci-après se contentent d’orienter le chercheur dans sa prise de déci-
sions tout au long de sa recherche et de l’aider, dans certains cas, à se forger un jugement
solide.

Formation et sensibilisation.Les deux mots clefs de cette publication sont la «forma-
tion» et la «sensibilisation». Tout chercheur bien informé et sérieux saura: 

• éviter les comportements préjudiciables;

• faire appel, au moment opportun, à des psychologues ou à des spécialistes du déve-
loppement infantile;

• reconnaître que les contacts physiques et les marques d’affection envers les enfants,
filles et garçons, dans le cadre de l’enquête sont une arme à double tranchant.

II. Recommandations et suggestions

Les trois parties ci-après contiennent quatre encadrés dans lesquels sont proposées une
série de recommandations et de suggestions spécifiques à des problèmes et à des préoccu-
pations éthiques qui se posent dans le cadre de projets de recherche où des enfants inter-
viennent en tant qu’informateurs directs ou partenaires de la recherche.

A. Antérieurs à la recherche

1. Risques inhérents à la recherche

Risques pour les enfants.Lors d’une enquête sur les conditions de vie et de travail des
enfants, les participants, filles et garçons, peuvent être exposés à certains risques liés à leur
marginalisation et à leur vulnérabilité. En prenant, par exemple, le temps de répondre à un
questionnaire, un enfant chargé du transport de marchandises pourra subir des réprimandes
en raison d’un retard de livraison. 

En conséquence, avant de commencer les entretiens et autres activités liées à la recher-
che, les chercheurs devront s’assurer qu’aucune mesure de représailles ne sera exercée à
l’encontre des enfants qui ont participé à la recherche. Pour cela, ils pourraient par exemple,
si la situation le permet, solliciter l’avis et le consentement des adultes concernés, à savoir
les parents, les tuteurs ou les employeurs. 

Risques pour les chercheurs.La nature clandestine et illégale des pires formes de
travail des enfants fait parfois courir de grands risques aux chercheurs. Au Népal, par
exemple, les chercheurs ont été pris à partie par des trafiquants armés de couteaux. Si de tels
risques sont identifiés, mieux vaut ne pas s’entêter à respecter le plan initialement prévu. 

Risques à la fois pour les enfants et pour les chercheurs.Les conflits locaux et l’in-
sécurité font partie des risques auxquels peuvent être confrontés aussi bien les chercheurs
que les enfants dans les régions soumises à enquête. 

Risques différents selon que les enquêteurs sont des hommes ou des femmes.Les
risques diffèrent selon si l’enquêteur est un homme ou une femme. Les hommes, étant
étrangers au lieu où se déroule l’enquête et compte tenu des relations privilégiées qu’ils
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entretiennent avec les enfants des communautés locales, peuvent parfois passer pour des
agents de l’Etat, de la milice locale, voire des forces armées. Les femmes, quant à elles, sont
exposées au risque de harcèlement sexuel, ou même de viol.

Risques différents selon le type de travail visé par l’enquête.On constate que la nature
de la recherche augmente ou non le risque d’être impliqué dans différents types de conflits
(ou d’en être victime), ces conflits étant le lot de nombreux pays grands consommateurs de
main-d’œuvre d’enfants. La recherche concernant la situation dramatique que vivent des
milliers de filles et de garçons enrôlés de force dans les conflits armés à travers le monde
constitue de toute évidence un facteur de risque, autant pour les enfants que pour les cher-
cheurs. 

Moyens de réduire les risques.La connaissance préalable des régions à enquêter et la
planification peuvent réduire les risques:

• L’expérience du Népal montre que le recrutement d’enquêteurs et de guides au sein
des communautés concernées peut fortement réduire ce risque. En collaborant avec
des ONG locales ou des organisations à base communautaire, les chercheurs peuvent
éviter les zones à haut risque. Les personnes qui participent à la recherche, sont plus
à même, si elles sont issues des communautés locales, de savoir jusqu’où pousser
l’enquête. Elles peuvent aussi identifier les questions à éviter dans un contexte donné.

• Avant d’engager la recherche, il est essentiel d’établir des règles de sécurité et de
gestion des risques. Au minimum, le plan de sécurité et de gestion des risques doit
inclure:
•• des circuits de communication bien définis permettant de garder le contact avec

les chercheurs et les enfants; 

•• une formation à la gestion des crises pour les enquêteurs de terrain;

•• des procédures d’évacuation;

•• des dispositions pour dispenser des conseils et/ou un traitement, dans l’éventua-
lité de lésions infligées aux chercheurs ou aux enfants dans le cadre de la recherche. 

• Il est également recommandé que tous les chercheurs enquêtant sur les pires formes
de travail des enfants soient couverts, pendant toute la durée de la recherche, par un
régime d’assurance-vie ou tout accord similaire.

2. Consentement éclairé

Le «consentement éclairé» est une donnée essentielle de la recherche menée auprès des
enfants. Il arrive parfois que les chercheurs soient contraints de taire certains aspects de la
recherche à des employeurs ou à des chefs de bandes afin que ceux-ci ne s’opposent pas à
la participation des enfants. Cela étant dit, les enfants participant au projet ont le droit d’être
informés des implications pratiques et des résultats attendus de la recherche.

Il est essentiel de s’assurer que les enfants saisissent bien les incidences, tant positives
que négatives, qu’implique leur consentement à participer à la recherche, qu’il s’agisse d’un
entretien, d’un groupe de discussions thématiques ou de tout autre type d’activité. Dans
certains cas regrettables, des chercheurs ont traqué des fillettes népalaises vivant dans les
communautés locales avec le seul but d’obtenir des informations sur la traite dont elles ont
été victimes aux fins d’exploitation sexuelle commerciale et sur les conditions de leur
évasion. Les fillettes ont participé à la recherche mais le projet a involontairement polarisé
l’attention de la communauté sur leur expérience malheureuse et compromis leurs chances
de regagner la confiance et la reconnaissance de leurs amis et de leur famille.

Afin d’éviter que de telles situations ne se reproduisent, les chercheurs doivent dès le
début expliquer soigneusement aux enfants les buts poursuivis et les méthodes utilisées, ainsi
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que les résultats attendus. Ils doivent consacrer le temps nécessaire à cette explication et
exposer de façon simple et directe les idées de base et le cadre de la recherche. 

Cependant, plus la recherche participative avance et plus il est parfois difficile d’obtenir
le consentement éclairé des enfants. La recherche centrée sur l’enfant se déroule souvent de
façon non structurée et informelle de sorte que la frontière entre la recherche, la conversation
improvisée et l’engagement social reste flou. En vue de veiller à que les participants poten-
tiels assimilent bien l’objet de la recherche, les chercheurs devront souvent accompagner les
explications verbales de schémas et/ou de courts messages écrits. Il faut accorder aux enfants
le temps nécessaire pour leur permettre de réfléchir aux incidences de leur participation à la
recherche et de consulter, le cas échéant, leur tuteur, d’autres adultes ou des amis.

Les enfants soumis aux pires formes de travail des enfants n’ont malheureusement pas
souvent l’occasion de côtoyer des adultes dignes de foi (dirigeants communautaires, ensei-
gnants, tuteurs notamment). Pour faciliter leur accès aux lieux de recherche, il est essentiel
que les chercheurs tentent par tous les moyens d’identifier les «adultes dignes de confiance»
afin de solliciter leurs points de vue sur la faisabilité de la recherche et d’obtenir leur consen-
tement. Dans certains cas, les enfants eux-mêmes peuvent contribuer à cette identification
et dans d’autres, on peut s’appuyer, avant le démarrage de la recherche, sur des groupes de
discussions thématiques ou des entretiens avec les informateurs clefs. 

En outre, les enfants doivent être informés de l’identité et des coordonnées de l’insti-
tut de recherche, du chercheur et d’autres partenaires clefs de la recherche, afin de leur
permettre de poser éventuellement des questions supplémentaires. De nombreux enfants
soumis aux pires formes de travail des enfants ne savent ni lire, ni écrire, ou n’ont pas accès
au téléphone. Les chercheurs devront privilégier la communication orale pour expliquer aux
enfants interrogés comment procéder pour contacter le chercheur une fois que l’entretien
sera terminé. 

Les chercheurs et les enfants doivent s’accorder sur l’identité des personnes habilitées
à prendre connaissance des renseignements fournis. Ce point est important car les enfants
peuvent confier des informations personnelles à caractère confidentiel. (Voir section C,
point 1: Le droit à la vie privée, ci-dessous.)

3. Le droit de dire non

Il est tout aussi important que les enfants comprennent qu’ils ont le droit de refuser de
participer à la recherche et qu’ils disposent d’un droit de rétractation qu’ils peuvent exercer
à tout moment de la recherche.

Différences de genre.Pour certains enfants, c’est plus facile à dire qu’à faire. Dans la
plupart des sociétés, la capacité à répondre «non» varie en fonction de l’appartenance
sexuelle. Au Népal, un garçon occupé au tri des ordures commencera par refuser de partici-
per à la recherche dans l’espoir de négocier financièrement les informations qu’on attend de
lui. Il sera plus difficile d’entrer en contact avec une petite fille effectuant la même tâche car
elle travaille souvent au sein d’un groupe plus vaste d’enfants ou avec sa famille. Plutôt que
d’engager le dialogue, elle préférera peut-être tourner le dos au chercheur et s’éloigner. La
décision des enfants chiffonniers, filles et garçons, de contribuer ou non à la recherche est
également en fonction de si le chercheur qui les sollicite est un homme ou une femme.

Dangers de l’intérêt que suscitent les enquêtes auprès des medias. Il est également
impératif que les enfants soient dûment informés de leur droit à s’abstenir de participer à la
recherche avec des adultes ou d’autres enfants. Suite à l’attention accrue portée par les
bailleurs de fonds à la traite de filles et à leur exploitation sexuelle commerciale, on observe
une progression de la demande d’informations, pas toujours vérifiables, qui relatent le
parcours des fillettes victimes de traite entre le Népal et l’Inde. Il est difficile pour certains
centres de réadaptation d’empêcher les filles venant d’être retirées des maisons de passe en



Inde de résister à la pression des journalistes, des visiteurs étrangers, des chercheurs et des
représentants des bailleurs de fonds, et de ne pas céder à la tentation de monnayer leurs récits
entre 200 et 300 roupies (soit entre 2,50 et 3,80 dollars des E.-U.). Les chercheurs devront
à tout prix veiller à ce que l’exemple ci-dessus ne se reproduise pas et à ne pas dévoiler au
public les malheurs et la vie des enfants vulnérables sous la pression des médias et des repré-
sentants des donateurs. 

Droit de se rétracter à tout moment de la recherche.Généralement, les enfants parti-
cipent volontiers à la recherche. Ils peuvent se laisser facilement convaincre et parfois se
montrer très naïfs; en conséquence, le chercheur devra leur laisser la possibilité de se rétrac-
ter à tout moment de la recherche.

Droit des chercheurs de dire non. Le droit de dire non s’applique aussi aux chercheurs.
Il est essentiel que la recherche soit structurée de telle façon qu’ils puissent se retirer du
projet sans avoir à subir de représailles, conformément à leurs droits et besoins fondamen-
taux. Ce point est particulièrement important pour les chercheurs qui se retrouvent dans des
situations susceptibles de compromettre leur santé, leur moralité ou leur vie, ou celles des
enfants participants. 

Liste de contrôle 7: Antérieure à la recherche

• Intégrer des clauses éthiques ou un code de conduite à l’intention des chercheurs
dans tous les contrats ou propositions de recherche signés antérieurement au
démarrage de la recherche.

• Obtenir des conseils auprès de psychologues pour enfants afin d’éviter les compor-
tements, les questions ou les activités susceptibles de traumatiser davantage les
enfants victimes des pires formes de travail des enfants.

• Consulter les parties prenantes clefs de la recherche sur la nature et le niveau de
la rémunération et sur l’opportunité pour les enfants participants de recevoir un
dédommagement.

• Etablir des directives pour la distribution de médicaments et l’offre de soins d’ur-
gence pendant la durée de la recherche.

• Préciser clairement les modalités de participation des différents groupes de filles
et de garçons à la recherche et tenir compte des besoins et droits particuliers de
chacun des groupes cibles.

• Intégrer des modules de formation spécifiques sur les droits des enfants, ainsi
que sur les groupes d’enfants cibles spécifiques, dans les cours de formation
destinés aux chercheurs. 

• Explorer l’opportunité d’associer à la recherche des femmes et des hommes ainsi
que les enfants, filles et garçons, vivant dans les communautés. 

• Elaborer des plans de sécurité et de gestion des risques à l’intention des cher-
cheurs et des enfants participants.

• Préparer des dispositifs d’intervention pour le retrait immédiat des enfants dont
on constate qu’ils sont soumis à des formes de travail intolérables et inhumaines.

• Dresser la liste d’agences spécialisées pour les enfants ayant besoin d’un soutien
au-delà de la recherche.

• Préparer des cartes d’identité pour les chercheurs ainsi que des documents spéci-
fiant clairement la nature et les objectifs de la recherche.

• Imprimer des cartes de visite précisant le nom et les coordonnées du chercheur,
incluant des données sur l’institution responsable de la recherche, ainsi que des
informations sur les parties prenantes clefs du projet.

• Rédiger des notes ou faire des croquis permettant aux chercheurs d’expliquer clai-
rement aux enfants participants les objectifs, le calendrier, les risques encourus
et les résultats attendus de la recherche.
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B. En cours de recherche

1. Langage et logique

Les chercheurs doivent garder à l’esprit que les termes techniques, les abréviations et
les abstractions utilisés par eux-mêmes et les agences de développement ne font pas partie
du vocabulaire des enfants. En outre, les explications fournies aux enfants doivent être adap-
tées à divers facteurs: sexe, caste, ethnie, groupe d’âge ou origine sociale. 

L’approche et le langage doivent être créatifs et flexibles; il faut faire preuve de patience
et s’efforcer de comprendre le contexte local dans lequel vivent et évoluent les groupes d’en-
fants, filles et garçons, participant à la recherche. L’emploi d’un langage et d’une logique
accessibles aux enfants est essentiel: 

• pour produire les résultats escomptés; 

• pour s’assurer que tous les enfants assimilent bien l’objectif et le contenu de la recher-
che à laquelle ils ont accepté de participer.

Dans le cadre de l’étude consacrée aux enfants népalais pris au piège de la servitude
pour dettes dans le cadre du système kamaiya, l’institution en charge de la recherche a fait
appel à des membres de la communauté locale tharu pour appuyer les agents recenseurs
expérimentés. Du fait de la barrière des langues et de la marginalisation des tharu dans la
société népalaise, les personnes soumises à enquête ont été moins réticentes à participer à
un projet de recherche auquel étaient associés des membres de leur caste. Cette façon de
procéder s’est avérée efficace et a permis de réduire les délais de collecte d’informations
fiables sur des sujets sensibles, tels que le manque d’éducation ou la discrimination dont
sont victimes des milliers d’enfants vivant dans les districts de la partie occidentale du Népal. 

2. Une question de confiance

La recherche est un processus long, dont la qualité dépend des bonnes relations établies
entre les informateurs et les chercheurs. La collecte d’informations fiables auprès des enfants
sur des questions aussi délicates que le contexte familial ou les activités d’enfants illicites,
repose sur des notions importantes, telles que des conversations informelles, le jeu, les visites
récurrentes, la patience et des délais suffisants.

Durant l’évaluation rapide menée par le BIT sur les enfants porteurs au Népal par
exemple, une des équipes a décidé d’accompagner un groupe d’enfants pendant deux jours.
En les aidant à transporter les lourdes charges, les chercheurs ont pu collecter des informa-
tions détaillées sur les conditions de vie et de travail des enfants porteurs qui sillonnent les
routes népalaises. 

Ils sont nombreux à travers le monde les enfants, filles et garçons, à pouvoir relater les
conditions pénibles qui leur sont réservées. Encore faut-il que les normes applicables à la
recherche avec des enfants, dans les salles de classe ou les lieux de travail, offrent des condi-
tions propices à l’enregistrement de ces récits individuels. Dans la mesure du possible, les
entretiens approfondis avec les enfants devraient se dérouler dans un lieu neutre où les enfants
se sentent à l’aise et en sécurité. Il est donc essentiel que les chercheurs demandent aux
enfants l’endroit qui leur semble le plus approprié pour le déroulement de l’entretien et leur
avis sur l’opportunité pour une tierce personne (frère, sœur, ou ami(e)) d’y participer.

Lors de l’enquête concernant 172 filles et 206 garçons engagés dans le travail domes-
tique, par exemple, on s’est vite aperçu que les enfants ne souhaitaient pas être interrogés
en présence de leur employeur. En conséquence, l’institution chargée de mener l’évaluation
rapide du BIT sur les enfants domestiques au Népal a assigné un chercheur de chaque sexe



à chaque famille soumise à l’enquête; un des deux rencontrait l’employeur tandis que le
second discutait avec l’enfant dans une pièce séparée. 

Dans la recherche sur le travail des enfants dans l’industrie du tapis au Népal, il est
souvent arrivé que les adultes, les amis et la famille se rassemblent autour de l’enfant et de
l’enquêteur. Les enfants étaient souvent reconnaissants de l’attention et de l’aide fournies
par leurs parents ou d’autres adultes capables d’apporter des réponses qu’ils ignoraient aux
questions touchant à la famille. Mais pour ce qui concerne les interrogations sur le manque
d’éducation ou de contrôle sur les revenus dégagés, il est clairement apparu que les enfants
ne souhaitaient pas la présence de leur famille ou de leurs amis. Il est donc essentiel que les
filles et les garçons puissent décider par eux-mêmes des conditions et du lieu de l’entretien,
et d’obtenir l’appui des chercheurs, le cas échéant.

En outre, lorsqu’un enfant manifeste une certaine lassitude ou distraction, plutôt que
de mettre un terme à l’entretien, mieux vaut marquer une pause en abordant un sujet de
conversation plus familier à l’enfant. La musique, le cinéma, le sport et les pop-stars peuvent
s’avérer d’excellents dérivatifs dans ces cas-là. Cependant, si l’endroit où se déroule l’en-
tretien ou si le thème abordé semble mettre l’enfant mal à l’aise, le chercheur doit immé-
diatement arrêter l’entretien. 

Liste de contrôle 8: Au cours de l’entretien

• Eviter les termes techniques, les abréviations et les notions abstraites – utiliser
la langue locale et une logique adaptée au contexte local et accessible à l’enfant.

• Changer de thème ou de sujet de conversation lorsque l’enfant manifeste ennui
ou distraction au cours de l’entretien.

• Respecter le droit de l’enfant à garder le silence sur des sujets sensibles.

• Tenir compte des problèmes et préoccupations soulevés par l’enfant – même
lorsque ceux-ci ne sont pas conformes aux objectifs de la recherche ou sont hors
du champ du questionnaire.

• Combiner des questions ouvertes et fermées – ne pas répéter sans cesse des ques-
tions dont la nature, ou la façon dont elles sont posées, ne permet pas aux enfants
de les comprendre.

• Ne manifester aucune déception si l’enfant ne dit pas la vérité au cours de l’en-
tretien.

• Ne pas marquer de surprise, tristesse, frustration et autres types d’émotion devant
les déclarations de l’enfant.

• Garder une attitude positive et neutre dans les relations avec l’enfant.

3. Conditions d’écoute

Combiner des questions à réponse libre et des questions dirigées.Entendre et écouter
sont deux choses différentes. On observe une tendance chez les adultes à ignorer ou à mal
interpréter les points de vue et les perceptions des enfants, filles et garçons, notamment
lorsque le chercheur estime que leurs propos sont hors du champ de la recherche.

En matière de recherche sur les pires formes de travail des enfants, il arrive souvent
qu’on ne puisse pas faire figurer les réponses et les déclarations des enfants dans un ques-
tionnaire préétabli et pré-codé. Le chercheur devra alors écouter attentivement les préoccu-
pations et les problèmes soulevés, même s’ils ne semblent pas directement pertinents pour
les objectifs de recherche initialement définis. Il faudrait donc encourager les chercheurs,
hommes et femmes, à combiner une série de questions ouvertes et fermées lorsqu’ils inter-
rogent les enfants soumis à des conditions de travail intolérables et inhumaines.
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Combiner entretiens et observations.Parfois encore, les points de vue et l’expérience
des enfants ne peuvent se résumer en une seule phrase tout en étant importants pour la recher-
che. L’enfant qui garde le silence a sûrement de bonnes raisons d’agir ainsi. La timidité, la
maturité ou l’aptitude à communiquer ses émotions varient d’un sexe à l’autre et selon l’ap-
partenance à une caste, classe ou communauté. Tout en gardant à l’esprit le droit de l’enfant
à refuser de répondre, le chercheur doit également noter ses observations qui sont une façon
importante, mais souvent négligée, de générer des informations sur la vie des enfants.

L’attitude des chercheurspendant l’entretien est également un facteur important. Ils
devraient, d’une façon générale, adopter une attitude positive et neutre tout au long de l’en-
tretien avec les enfants et ne pas marquer leur surprise, tristesse, frustration et autres types
d’émotion. 

Il faut à nouveau trouver le juste milieu. Les enfants soumis aux pires formes de travail
des enfants, souvent victimes d’abus ou d’exploitation, sont parfois convaincus de l’insen-
sibilité généralisée des adultes, voire de leur cruauté. Si le chercheur n’exprime pas un
minimum de sympathie ou de soutien, il ou elle risque fort de conforter l’enfant dans son
opinion des adultes.

Lors de la recherche menée sur sept pires formes de travail des enfants au Népal, même
les chercheurs les plus expérimenté(e)s ont parfois déclenché les pleurs d’un enfant. Dans
le cadre de l’évaluation rapide sur le travail des enfants, menée par le BIT auprès de trois
cents enfants dans le secteur du tapis au Népal, une petite orpheline de onze ans soumise à
la fabrication de tapis, a soudain éclaté en sanglots en expliquant à l’enquêteur comment elle
en était venue à haïr son employeur et ses conditions d’existence, réaction bien naturelle qui
se passe de toute intervention du chercheur.

Plans d’intervention d’urgence pour les enfants en détresse.Lorsque les chercheurs
découvrent que des enfants, filles et garçons, sont dans une profonde détresse physique ou
psychologique, ils doivent, en collaboration avec l’institut de recherche, disposer de plans
d’urgence bien conçus leur permettant de soustraire les enfants du marché du travail et de
leur offrir conseils, traitement et soins. Il est éthiquement inconcevable d’interroger un enfant
en situation de danger et d’insécurité, puis de l’abandonner à son sort sans tenter de remé-
dier d’une façon ou d’une autre à leur situation. 

En général, les chercheurs n’étant pas en mesure de fournir ce type d’assistance tout
en menant de front la recherche, il est suggéré de leur fournir une carte d’information sur
les agences et services spécialisés. La liste des instituts nationaux, des ONG, des services
médicaux et autres agences spécialisées dans les services aux enfants devrait être établie
avant la mise en route de la recherche, et inclure les noms et les coordonnées des personnes
que les enfants pourront contacter en cas de besoin. En outre, les futurs projets de recher-
che devraient allouer des fonds à l’établissement et la duplication de ces listes, qui devraient
faire partie intégrante de la recherche menée sur le travail des enfants dans tous les pays. Les
chercheurs collaborant avec le BIT dans plusieurs pays ont éprouvé avec succès ce type
d’initiatives.

4. La désinformation comme moyen de survie

Lors de la recherche sur les enfants vulnérables (enfants travailleurs, enfants des rues
ou enfants victimes de traite), une des stratégies adoptées par les enfants, filles et garçon,
pour survivre dans des conditions précaires consiste à déguiser la vérité.

Devancer les sensibilités politiques et juridiques.Le fait par exemple que, pour obtenir
des informations précises fiables sur les conditions des enfants chiffonniers, les chercheurs
chargés de l’évaluation rapide du BIT aient dû solliciter les enfants à deux ou trois reprises



est assez symptomatique de la situation précaire des enfants travaillant dans les rues au Népal.
De même, attendu le caractère politiquement sensible du travail des très jeunes enfants dans
le secteur du tapis au Népal, il n’est pas surprenant qu’un grand nombre d’entre eux ait
déclaré un âge de deux à trois ans supérieur à leur âge véritable.

Eviter que la personne soumise à enquête ne fournisse des réponses en fonction de
ce qu’elle pense que le chercheur veut entendre.Les relations entre le chercheur et l’enfant
soulèvent un autre problème moins aigu; souvent les enfants considèrent la recherche comme
un moyen de briser la monotonie quotidienne. La présence de personnes étrangères et les
questions détaillées sur les caractéristiques socio-économiques de leur famille ont souvent
poussé les enfants interrogés à fournir la réponse qu’ils croyaient être la bonne pour les cher-
cheurs. Afin de contrecarrer cette tendance et d’éviter le ressentiment par-delà le projet, il
faut prendre toutes les mesures possibles pour éviter que les enfants qui décident de parti-
ciper à la recherche ne se bercent d’illusions sur les avantages à court et long terme de la
recherche, ou des programmes qui en découleront, pour eux-mêmes et leur famille. 

Dissimuler ses réactions négatives.Le chercheur ne doit rien laisser paraître de la
déception qui l’anime devant les contrevérités des enfants. Lors de la planification de la
recherche, il faut étudier les raisons poussant les filles et les garçons à s’en tenir à la vérité
dans le cadre d’une recherche susceptible ou non d’influer sur leur sort, voire de l’aggraver. 

Etablir une relation de confiance.Pour débusquer la vérité, il faut gagner la confiance
des enfants. A cette fin, comme nous l’avons vu précédemment, mieux vaut, dans le cas
d’enfants, mener l’entretien dans un lieu neutre et, si possible, en l’absence des parents,
employeurs, répondants légaux ou autres personnes, dont la seule présence peut suffire à
encourager l’enfant à trahir la vérité. Selon le thème abordé, sévices sexuels ou traite d’en-
fants par exemple, il est également essentiel de considérer à la fois le sexe des enfants soumis
à enquête et des chercheurs, pour créer des conditions d’entretien favorables et appropriées.

Prendre en compte les rapports de force et la peur.Il faut admettre que ces éléments
dominent les rapports entre les filles et les garçons, entre les groupes d’enfants des rues
marginalisés et dans la société au sens large. Comme dans toute société, les rapports de
force régissent l’ensemble des relations sociales et sont dictés par l’âge, la classe, la caste
et l’ethnie. En conséquence, il faut tenir compte de la dynamique et des stratégies de survie
adoptées par les filles et les garçons issus de sous-cultures et de communautés de travail
locales lors de l’évaluation de la véracité des déclarations dans ce type de recherche. 

5. Rémunération et promesses

La rémunération, en espèces ou en nature, doit être dûment prise en compte par la
recherche avec des enfants. Au Népal par exemple, on estime que des milliers de filles et de
garçons ont passé des dizaines de milliers d’heures à répondre à des questionnaires ou parti-
cipé aux activités de recherche. Peut-on raisonnablement admettre que ces enfants partici-
pent à une recherche d’une telle ampleur (et si intensivement) sans contrepartie?

Dans certains cas, les enfants et leurs parents ont accepté des produits réservés à la
sensibilisation (à savoir T-shirts, calendriers, sacs d’école, etc.) ou des produits de soins
(dentifrice, sparadrap, pansements, etc.) en gage de reconnaissance pour leur participation
à la recherche. Dans d’autres cas, les filles et les garçons ont souhaité recevoir de la nourri-
ture, des cigarettes ou de l’argent. Mais dans quels cas est-ce acceptable de fournir un repas
ou de l’argent aux enfants en contrepartie de leur disponibilité et de leur contribution?

Certains chercheurs estiment qu’il peut être tentant de rémunérer l’enfant pour s’assu-
rer de sa participation et respecter les délais serrés imposés par la recherche. D’autres sont
portés à donner de l’argent ou de la nourriture aux enfants vivant dans un état de misère
extrême.
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En ce qui concerne la recherche sur les enfants victimes de l’exploitation sexuelle
commerciale par exemple, les chercheurs ne pouvant entrer en contact avec les enfants qu’en
se faisant passer pour un client, certains d’entre eux ont payé le prix d’une passe pour ne pas
affecter négativement les revenus des enfants. 

Il faut cependant admettre que toutes les raisons invoquées pour rémunérer en espèces
ou en nature les enfants sont très contestables. Et, comme mentionné précédemment, il est
impératif, dans l’intérêt de l’enquête, de ne pas donner de faux espoirs aux enfants lors de
l’entretien et de les laisser croire que la recherche améliorera sensiblement leurs conditions
de vie.

Lors d’un séminaire de recherche mené récemment par le BIT sur le renforcement de
la base de connaissance nationale sur le travail des enfants au Népal, des experts nationaux
ont débattu de la tendance croissante à fournir des médicaments et des soins de première
urgence en contrepartie de la participation à la recherche. Il s’avère qu’au Népal, la majo-
rité des chercheurs disposent de trousses de premiers secours lorsqu’ils enquêtent dans des
régions éloignées du pays et qu’ils en profitent parfois pour proposer un traitement aux
enfants et aux adultes en situation de grande précarité. Même si dans certains cas, les soins
de première urgence administrés à des enfants ont permis de sauver des vies, les participants
au séminaire ont admis que de telles interventions devaient se limiter au strict minimum. Les
chercheurs sont avant tout des scientifiques et non des prestataires de soins médicaux.

En se fondant sur les débats et les conclusions du séminaire, on estime que la nature et
le montant de la rémunération de chaque activité de recherche spécifique doivent être tran-
chés à l’échelon national. Au vu de l’expérience et des compétences des experts nationaux,
et des contextes de recherche particuliers à chaque pays, on estime que les parties prenan-
tes sélectionnées devraient fournir des directives concernant les questions de rémunération
et de promesses.

Liste de contrôle 9: En cours de la recherche
• S’assurer que la recherche se déroule dans un endroit neutre et un environne-

ment sûr.

• Prendre le temps nécessaire pour expliquer sans détour à l’enfant les idées de
base et le cadre de la recherche, incluant l’objectif, les méthodes et les résultats
attendus.

• Si possible, obtenir le consentement des parents, tuteurs, employeurs, etc. afin
que l’enfant puisse participer à la recherche et disposer du temps nécessaire.

• Spécifier clairement les noms et coordonnées du chercheur, des institutions de
recherche et autres parties prenantes au projet de façon à ce que les enfants et
leurs parents puissent ultérieurement les contacter le cas échéant.

• Demander à l’enfant si sa participation à la recherche aura des implications
pratiques sur ses autres engagements ou responsabilités.

• Prendre toutes les mesures possibles pour éviter que les enfants ne s’imaginent
à tort que le projet de recherche, ou les programmes qui en découleront, contri-
bueront à l’amélioration de leurs conditions de vie ou de celles de leur famille.

• Demander à l’enfant s’il souhaite la présence d’un tiers durant l’entretien (ami,
membre de la famille, enseignant, etc.).

• De même, trouver des moyens pour empêcher que des tiers n’interfèrent lorsque
l’enfant souhaite parler de certains sujets en privé; laisser l’enfant décider seul
des conditions et du lieu de l’entretien.

• Laisser le temps à l’enfant de comprendre qu’il peut, à tout moment, exercer son
droit de rétractation de la recherche.

• Identifier et fournir de réelles opportunités aux enfants de se retirer à chaque
étape de la recherche.
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C. Postérieurs à la recherche

1. Le droit à la vie privée

Les informations collectées par les chercheurs auprès des enfants sont soumises, au
même titre que celles fournies par les adultes, aux règles de confidentialité. L’anonymat doit
être garanti en conservant les noms et certaines informations personnelles séparément des
données, et le processus doit être expliqué aux enfants participant à la recherche. Sauf condi-
tions particulières, les personnes extérieures à l’équipe de recherche ne devraient être habi-
litées à accéder aux informations qu’avec le consentement de l’enfant. Les seuls motifs justi-
fiant la levée par les chercheurs du secret de l’information portent sur la dangerosité des
conditions auxquelles sont soumis les enfants.

Lorsque le projet de recherche cible un groupe spécifique d’enfants (enfants victimes
de sévices sexuels qui travaillent dans la rue ou enfants victimes de l’exploitation sexuelle
commerciale frappés par le VIH/SIDA), il peut être très difficile de protéger leur anonymat.
Dans ce cas, il est recommandé d’élargir la taille de l’échantillon pour inclure une popula-
tion cible plus large de filles et de garçons de sorte que les questions appropriées puissent
être posées à des segments spécifiques des groupes cibles.

2. Partage des résultats de la recherche 

Lors de la restitution des résultats de la recherche, il faut s’efforcer de ne faire courir
aucun risque aux informateurs mineurs. Même si les études de cas et les photos sont d’ex-
cellents supports du message à transmettre à un groupe spécifique de lecteurs, il est de la
responsabilité éthique des chercheurs de s’assurer que les enfants exposés n’encourent pas
de représailles. Il faut obtenir le consentement de chaque enfant avant d’utiliser les photo-
graphies les représentant ou l’étude de cas les concernant, et un accord doit être conclu entre
le chercheur et les enfants pour l’utilisation de pseudonymes.

La Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant (1989) reconnaît le
droit des enfants de participer à toutes les étapes de la recherche. En conséquence, les résul-
tats de toute recherche axée sur les enfants devront être communiqués à tous les mineurs
participants. 

Le partage des résultats avec les enfants est une tâche rendue souvent ardue par la
barrière des langues, l’analphabétisme et le manque d’accès. Cependant, les bénéfices, au-
delà même des résultats de la recherche, sont tels pour les enfants qu’il faut s’efforcer d’in-
clure cette activité dans le cadre global de la recherche et déployer tous les efforts néces-
saires à la publication des résultats sous une forme accessible aux enfants, à savoir par le
biais de l’écriture ou d’illustrations.

Liste de contrôle 10: Postérieure à la recherche

• Traiter toutes les informations fournies par les enfants comme des données confi-
dentielles.

• S’accorder avec les enfants sur les tierces personnes pouvant accéder aux infor-
mations et sur les données devant rester confidentielles.

• Obtenir le consentement de l’enfant pour l’utilisation de photos ou la publication
d’études de cas individuelles.

• Trouver des moyens appropriés d’informer les enfants ayant participé à la recher-
che sur les résultats de celle-ci.
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III. Conclusion: Prise en compte des problèmes éthiques 
soulevés par la recherche avec des enfants

Comme nous l’avons vu précédemment, les problèmes soulevés par la recherche avec
des enfants et les leçons apprises de l’expérience sont tels qu’il faut réexaminer:

• les modalités de déroulement de la recherche;

• l’utilisation possible des résultats. 

La tâche peut paraître ardue mais elle est également ce qui rend la recherche avec les
enfants urgente et utile. 

La recherche éthique peut permettre aux enfants d’accéder aux circuits de communi-
cation généralement hors de leur portée, permettant de la sorte de renforcer la sensibilisa-
tion aux conditions déplorables dans lesquelles sont contraintes de se développer les géné-
rations futures. Cette recherche est la première étape vers l’amélioration des conditions de
vie des enfants exclus de l’éducation et victimes d’exploitation sur le marché du travail. 

La prise en compte des problèmes et préoccupations éthiques clés est une pratique
courante chez la plupart des chercheurs à travers le monde. Néanmoins, les leçons apprises
par le BIT dans le cadre de la recherche sur les pires formes de travail des enfants menée
dans 19 pays et une région frontalière, montrent clairement que même les chercheurs les
plus compétents et les plus expérimentés ne sont pas à l’abri des situations exposant les
enfants à un risque préjudiciable.

Bien que les directives éthiques et les codes de conduite ne soient pas en mesure de
traiter l’ensemble des problèmes et des risques liés à la recherche avec des enfants, ils peuvent
permettre de soulever les bonnes questions. Les listes de contrôle fournies dans cette annexe
ont pour but d’enrayer et de prévenir toute violation des droits des enfants, filles et garçons,
ou toute situation préjudiciable aux enfants. 

Comme le stipule la convention (nº 138) sur l’âge minimum, 1973 et la convention
(nº 182) sur les pires formes de travail des enfants, 1999, l’OIT encourage la recherche visant
à renforcer la compréhension des causes et conséquences du travail des enfants à travers le
monde. Dans le même temps, de par son action normative au sein du système des Nations
Unies, l’OIT s’engage à promouvoir et protéger les droits des enfants, notamment ceux des
filles et des garçons victimes d’exploitation au travail, incluant les enfants qui participent
aux activités de recherche.

L’objectif spécifique de ce module est d’améliorer la situation et de protéger les droits
des enfants, filles et garçons, dans le cadre de la recherche sur le travail des enfants d’une
part et sur les pires formes de travail des enfants d’autre part. Elle s’emploie à promouvoir
le renforcement de la connaissance sur les formes d’exploitation cachées et illicites auxquel-
les sont soumis des millions d’enfants travailleurs et à souligner l’importance de méthodes
de recherche bien planifiées et efficaces, encourageant la participation volontaire des enfants,
améliorant la compréhension et fournissant des recommandations pertinentes susceptibles
d’amorcer un changement en douceur. 
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Annexe 4: Module sur les leçons apprises

(Leçons apprises des recherches menées sur les pires formes de travail des enfants en
utilisant la méthodologie d’évaluation rapide100)

Introduction

Depuis l’année 2000, des travaux de recherche poussés ont été mis en œuvre selon la
méthodologie d’évaluation rapide. L’IPEC/SIMPOC a mené à bien plus de 90 évaluations
rapides entre 2000 et 2004, dont 38 s’inscrivaient dans le cadre d’un projet visant à enquê-
ter sur les pires formes de travail des enfants101. Ces 38 évaluations rapides ont été soigneu-
sement exécutées en vue d’atteindre les objectifs suivants: 

• produire et mettre à la disposition du public des données quantitatives et qualitati-
ves sur les pires formes de travail des enfants;

• fournir une description claire de l’ampleur, de la nature, des causes et des consé-
quences des pires formes de travail des enfants; 

• développer et valider la méthodologie d’évaluation rapide du BIT/UNICEF sur le
travail des enfants, en particulier le projet de manuel du BIT/UNICEF sur l’évalua-
tion rapide102.

Le présent document fait la synthèse des leçons apprises des 38 évaluations rapides
menées dans le cadre du projet susmentionné. Il est l’aboutissement des travaux entrepris
par de nombreux intervenants, sur le terrain et au siège du BIT. 

Même si les exemples présentés dans le présent document sont spécifiques au projet,
on peut dire, sur la base de l’expérience plus vaste acquise par l’IPEC/SIMPOC en matière
d’évaluation rapide, que les chercheurs dans le monde entier sont confrontés à des situations
similaires. A ce titre, les leçons exposées s’appliqueront à tout contexte de recherche similaire.

Les leçons synthétisées dans le présent document ont été déterminées par les moyens
suivants:

• examen de certaines sections des rapports d’évaluation rapide concernant les problè-
mes rencontrés et les leçons qui en ont été apprises;

• examen des rapports pour identifier les problèmes récurrents et les actions correctives;

• réunions et communication avec le personnel du BIT/IPEC sur le terrain et avec les
chercheurs; 

• expérience acquise en matière de coordination du projet depuis le siège du BIT/IPEC.

Ces leçons sont réparties dans trois phases de la recherche par évaluation rapide: 

• préparation et planification;

• collecte des données;

• analyse des données et rédaction du rapport.
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luation rapide. Basées sur les expériences provenant de certaines évaluations rapides effectuées
entre 2000 et 2002.Genève, 2005.

101 Ce projet a été financé par le Ministère du Travail des Etats-Unis.
102 BIT/UNICEF. Etude sur le travail des enfants: Directives pour une évaluation rapide –

Manuel de terrain, janvier 2000.



A la fin de chaque section figure une liste récapitulative des points clés.

Même si le présent document aborde un grand nombre de questions, deux thèmes domi-
nent dans l’énumération des leçons qui suit:

• l’importance de la flexibilité pendant une recherche par évaluation rapide;

• la nécessité de respecter la situation spécifique de chaque personne soumise à
enquête, notamment en ce qui concerne les enfants (garçons et filles).

Il est possible de présenter les directives relatives à l’évaluation rapide sous forme de
manuel, mais les différents aspects de l’exécution des travaux de recherche sont largement
fonction de l’ingéniosité de l’équipe de recherche, ainsi que de la sensibilité et de l’intuition
de ses membres. Savoir «sortir des sentiers battus» et prendre en considération les besoins
spéciaux du groupe cible à tous les stades de l’évaluation rapide sont deux éléments clés
pour obtenir de bons résultats.

La présentation de ces leçons a pour objet d’améliorer la recherche sur le travail des
enfants, en particulier sur ses pires formes, et, plus particulièrement, d’améliorer la métho-
dologie d’évaluation rapide. La diffusion des leçons apprises de l’expérience, leur inclusion
dans la formation et le soutien technique apporté aux chercheurs par le personnel de l’IPEC
et par des chercheurs expérimentés constituent un étape pour disposer d’une masse impor-
tante d’informations de qualité sur certains garçons et filles parmi les plus exploités du
monde, dans l’optique d’une amélioration de leur situation103.

Préparation et planification

Il est essentiel de préparer et planifier minutieusement l’évaluation rapide si l’on veut
que la recherche aboutisse à des résultats de qualité et produise des effets importants. Plus
l’équipe de recherche sera informée et concentrée sur sa tâche avant même de commencer
les travaux, meilleure sera la conception des instruments de recherche104. Entre autres, il est
demandé aux équipes d’évaluation rapide d’entreprendre, avant la collecte des données, un
examen théorique complet, d’identifier les types de variables qu’ils analyseront ultérieure-
ment et d’exposer les grandes lignes du rapport (y compris la mise en forme de tableaux
fictifs). Sur la base des expériences des équipes chargées des évaluations rapides, les points
répertoriés ci-après se sont avérés des facteurs importants à prendre en considération avant
d’entreprendre le travail de terrain.

La durée.Compte tenu de l’expérience acquise dans ce domaine et des discussions
entre l’équipe du programme et le personnel des bureaux extérieurs, une période de six à
sept mois est recommandée pour mener à bien une évaluation rapide sur l’une des pires
formes de travail des enfants, depuis les stades de la planification des travaux de recherche
jusqu’à l’achèvement du rapport final. 

Le temps imparti à chaque activité variera d’une évaluation rapide à l’autre, mais en
règle générale, deux mois suffiront pour couvrir les détails de la planification et concevoir
la structure de la recherche, suivis de deux mois de travail sur le terrain et de deux derniers
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séries de rapports du BIT/IPEC, 2001-2003.

104 Un mandat détaillé est un élément fondamental pour développer la recherche et peut être
considéré comme une feuille de routeprécieuse à laquelle se référer tout au long du processus de
l’évaluation rapide. De même, les définitions des termes communs au domaine du travail des enfants
devraient être clarifiées avant d’entreprendre la recherche.
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mois pour analyser les données et établir le rapport. Une période plus longue peut être néces-
saire quand on enquête sur des formes de travail des enfants difficilement accessibles car,
dans ces situations, il sera probablement moins aisé d’approcher les personnes à interroger
et d’établir une relation.

La recherche concernant les enfants impliqués dans le trafic de drogue a nécessité des
phases de préparation et de collecte des données plus longues que certaines formes de travail
des enfants moins cachées, notamment le travail dans la rue.

Le moment choisi.Le moment choisi peut jouer un rôle important dans le succès d’une
évaluation rapide. Les résultats d’une évaluation rapide peuvent être affectés par des condi-
tions naturelles ou sociales, selon le moment de l’année où la recherche est menée.

En ce qui concerne les causes naturelles de retard, il est possible d’en prévoir certaines
(celles qui sont de nature saisonnière) mais pas d’autres (les catastrophes naturelles). Un
certain nombre de pays ont mentionné les conditions météorologiques saisonnières comme
source de préoccupation (par exemple, la saison des pluies/mousson qui rendait les routes
impraticables et limitait l’accès aux sites de l’étude). Outre les conditions météorologiques,
il faut tenir compte de la saison des récoltes et des périodes de production maximum de
certains travaux où, par conséquent, la demande de travail des enfants sera probablement
plus élevée. Dans les activités liées à l’agriculture, il sera plus fructueux de mener une recher-
che par évaluation rapide au cours de la saison des récoltes pour pouvoir approcher le plus
grand nombre possible d’enfants employés à ces travaux et accroître le volume d’informa-
tions sur les conditions du travail des enfants.

• Sur les plantations de cane à sucre au Salvador et en Bolivie, les chercheurs ont mené
leurs entretiens pendant la période de coupe.

• Dans le cadre de l’évaluation rapide sur la pêche au Salvador, les chercheurs ont tenu
compte de la nature saisonnière du travail avant de déterminer le moment pour entre-
prendre la recherche. Il n’a toutefois pas été possible de prévoir les tremblements de
terre qui ont provisoirement interrompu l’évaluation rapide au Salvador.

De même, en ce qui concerne les circonstances créées du fait des hommes ou sur
lesquelles les hommes ont une influence, il est possible d’en prévoir certaines, mais pas
d’autres.

• Pour certaines études, les chercheurs ont rencontré des problèmes liés à la période
de vacances de décembre qui a entraîné des retards dans la délivrance des autorisa-
tions administratives et rendu difficile l’accès aux écoliers et aux enseignants.

• L’évaluation rapide menée en Equateur a permis de constater que la concentration
de travail des enfants sur les plantations des fleurs était la plus élevée durant la période
de Noël et pendant les autres périodes où les enfants n’allaient pas à l’école.

Les périodes d’élections politiques sont un autre élément à prendre en considération
quand il s’agit de choisir le bon moment pour la recherche, encore que ces manifestations
ne suivent pas toujours le calendrier prévu. Il faut donc, là aussi, que les plans puissent être
plus ou moins adaptés. De même, il est impossible de prévoir certaines conditions sociales,
comme les soulèvements et les révoltes au niveau régional ou national.

• L’évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commerciale en Tanzanie a pris du
retard car elle a été réalisée juste à la fin des élections politiques générales, c’est-à-
dire pendant une période d’intérim du gouvernement. Les chercheurs ont dû atten-
dre que les représentants nouvellement élus entrent en fonction pour obtenir les auto-
risations nécessaires.

• L’évaluation rapide effectuée à Madagascar a connu des retards à répétition au
moment de planifier le séminaire destiné à présenter les résultats de l’enquête; en



effet, le climat politique qui régnait pendant les dernières phases de la recherche était
particulièrement tendu et restrictif et n’a pas permis de respecter le calendrier prévu.

Soutien aux niveaux local et national.Il est essentiel de favoriser un cadre propice à
une action efficace et durable contre le travail des enfants, y compris par la mise en place de
politiques et de législations favorables «au niveau supérieur» et par un effort de sensibilisa-
tion au niveau de la base105.

S’agissant de la recherche par évaluation rapide, il est essentiel d’obtenir le soutien
politique nécessaire à la mise en œuvre de l’étude, et d’accroître les chances pour que des
mesures soient prises à la suite de la recherche.

• Dans les 38 enquêtes par évaluation rapide qui ont été réalisées, le fait que certains
intervenants au niveau national aient donné tardivement leur feu vert pour la recher-
che, a causé une certaine incertitude et retardé les phases de lancement et de mise
en œuvre.

Le manque de soutien au niveau de base est souvent dû à des facteurs culturels et motivé
par certaines craintes.

• Les chercheurs chargés d’une évaluation rapide avaient du mal à aller de l’avant
quand les membres de la communauté n’assimilaient pas le travail des enfants, filles
et garçons, à l’une des pires formes de travail des enfants ou quand ils redoutaient
les conséquences de révélations trop complètes. Dans les deux cas de figure, il a été
plus difficile de collecter des données par le biais d’entretiens et de discussions,
d’accéder aux sites aux fins d’observation et de nouer le dialogue.

• Quant à la perspective culturelle, il ressort clairement de l’évaluation rapide sur les
enfants domestiques au Népal, que le fait «d’employer une personne qu’on loge pour
qu’elle accomplisse les tâches domestiques fait intégralement partie de la tradition
de l’Asie du Sud-est»106. Compte tenu de cette dimension culturelle et traditionnelle
des enfants domestiques, il peut s’avérer difficile d’obtenir un soutien au plan
communautaire.

• La crainte était perceptible lors de l’évaluation rapide sur le travail des enfants dans
l’industrie des fleurs coupées en Equateur. Dans ce cas, non seulement les proprié-
taires des plantations, mais aussi la grande majorité des villageois sont restés muets
sur la question des enfants travailleurs, craignant visiblement que le fait d’en parler
puisse avoir des conséquences matérielles et financières.

Les chercheurs qui engagent un processus d’évaluation rapide en connaissant la façon
de penser du groupe cible au niveau national et local et en sachant à quelles réactions
s’attendre, parviendront mieux: a) à adapter la méthodologie à la situation concrète, et 
b) à obtenir des données de meilleure qualité. De plus, ils seront plus à même de dissiper les
«à priori» et les craintes qui peuvent exister.

Constituer une équipe multidisciplinaire.Lors de la planification des 38 évaluations
rapides, il s’est avéré extrêmement important d’inclure dans l’équipe des chercheurs ayant
l’expérience du dialogue avec les enfants, aussi bien avec les filles qu’avec les garçons,
connaissant bien leur environnement, ou encore des personnes appréciées des enfants, par
exemple une célébrité des médias ou du monde sportif. Une équipe d’évaluation rapide
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devrait aussi avoir de solides connaissances analytiques sur la manière d’étudier les ques-
tions culturelles et les questions de genre. Pour appréhender la sensibilité culturelle des
garçons et des filles, il s’est avéré très utile de faire participer des membres de la commu-
nauté locale – hommes et femmes – aux équipes de recherche en tant qu’enquêteurs ou assis-
tants. Cela a eu pour effet de mettre à l’aise les filles et les garçons interrogés, mais cela a
aussi permis de communiquer dans la langue locale. Cela dit, l’équipe devrait comprendre
des membres locaux et non locaux pour assurer l’équilibre nécessaire sur le plan de
l’observation et de l’interprétation. (Voir le point: Culture et façons de voir, ci-après.)

• En Jamaïque, l’un des chercheurs qui animait les débats du groupe de discussion
était une actrice célèbre, une personnalité de la télévision, une militante des droits
de l’enfance et une assistante sociale. De plus, elle occupait le poste d’administra-
teur d’une ONG dont les activités étaient centrées sur les enfants des rues et les
enfants travailleurs. Selon le rapport, son «image publique et ses compétences en
matière d’animation constituaient des avantages distincts pour travailler avec des
enfants, et elle a pu rapidement établir une relation avec eux»107.

Les équipes de recherche devraient aussi comprendre des individus expérimentés ayant
de grandes aptitudes techniques et analytiques.

• Dans certains cas, ces qualités étaient réunies chez un seul individu, comme dans
l’évaluation rapide sur le trafic de drogue au Brésil. En effet, le chercheur principal
avait vécu pendant sept ans dans une favela(bidonville) où les enfants sont souvent
impliqués dans le trafic de drogue. Il connaissait les dynamiques du secteur, les
«codes» des garçons et des filles, et les difficultés auxquelles sont confrontées les
communautés. Il dirigeait aussi une ONG s’occupant des enfants impliqués dans le
trafic de drogue, ce qui lui permettait d’approcher plus facilement les personnes à
interroger (les enfants et les informateurs clés). Son expérience technique en faisait
un acteur idéal de la recherche par évaluation rapide. Il travaillait néanmoins en
équipe pour garantir un traitement correct des données et une grande précision dans
leur présentation tabulaire et leur analyse.

Souvent ces qualités se retrouvaient dans des équipes de recherche multidisciplinaires
dont les membres représentaient diverses disciplines telles que la statistique, la sociologie
et la psychologie de l’enfant. Grâce à cet éventail de compétences, la recherche n’en était
que plus efficace.

• L’équipe chargée de réaliser l’évaluation rapide sur les enfants travaillant dans la rue
en Roumanie comprenait une psychologue pour enfants. Elle pouvait évaluer les
conséquences négatives du travail sur les filles et les garçons en fonction de leurs
capacités mentales, par rapport aux normes et moyennes applicables aux enfants ne
travaillant pas.

Culture et façons de voir.Ainsi qu’indiqué au point susmentionné, Constituer une
équipe multidisciplinaire, il est essentiel, pour mener à bien une évaluation rapide, que
l’équipe de recherche connaisse bien la culture et les pratiques locales. Ces acquis préala-
bles contribueront à une meilleure conception des instruments de collecte des données et à
affiner l’approche méthodologique. Ces acquis peuvent aussi aider à expliquer pourquoi les
enfants, filles et garçons, se laissent entraîner vers une pire forme de travail des enfants, pour-
quoi celle-ci est acceptée par la communauté, ainsi que les conséquences des pires formes
de travail des enfants sur les enfants. Le risque existe toutefois que les chercheurs locaux,
du fait de leur bonne connaissance de l’environnement et des traditions, ne soient plus
attentifs à certains détails qui peuvent être importants lors de la collecte des données. Ainsi
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qu’indiqué au point susmentionné, Constituer une équipe multidisciplinaire, il est recom-
mandé de panacher les chercheurs locaux et les chercheurs non locaux.

• Comme on peut le lire dans l’évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commer-
ciale en Tanzanie, une fois qu’une fille ou un garçon a atteint le niveau VII (derni-
ère année de l’école primaire, soit à peu près l’âge de 12 ans), elle/il est censé(e) se
débrouiller seul(e). Dans cette phase, qui correspond au début de l’adolescence, «les
filles participent à des cérémonies d’initiation au cours desquelles on leur apprend
à s’occuper d’une maison et à accomplir des actes sexuels»108. Par ailleurs, en Tanza-
nie, il existe une mentalité selon laquelle une fois qu’une fille a eu des rapports
sexuels, elle n’est plus considérée comme une fille, mais comme une femme. De ce
fait, il n’est pas inadmissible pour une enfant de moins de 18 ans d’être sexuellement
exploitée, malgré son âge, dès lors qu’elle est sexuellement active.

• L’évaluation rapide sur le travail des enfants dans les plantations de cane à sucre au
Salvador montre combien il importe d’en savoir le plus possible sur la manière dont
les filles et les garçons sont affectés par leur travail: en l’occurrence, les chercheurs
ont observé que les filles et les garçons se blessaient fréquemment avec les couteaux
aiguisés qu’ils utilisaient dans leur travail, et même avec les plantes. Pour régler le
problème du saignement, les enfants ont pour habitude de couvrir la blessure avec
de la terre jusqu’à ce que l’effusion de sang ait cessé. Comprendre les séquelles
que peuvent laisser ces coupures ainsi que le risque d’infection et de maladie inhé-
rent à ce procédé, c’est aussi saisir un autre aspect du sort des enfants travailleurs.
Il convient de prendre en compte ce genre de procédés pour bien appréhender leur
situation.

Participation des principales parties prenantes locales.Le fait d’associer les princi-
paux intéressés aux étapes de planification de la recherche et de les préparer aux résultats
lors du processus d’évaluation rapide est de nature à favoriser l’investissement d’interve-
nants importants au profit de la recherche, et contribue à accentuer l’impact des résultats
de l’étude.

• Lors des évaluations rapides menées en Tanzanie, les chercheurs ont fait participer
la communauté locale en informant ses membres de la situation concernant le travail
des enfants dans le pays et en les renseignant sur le but des évaluations. Cet exercice
s’est avéré efficace pour s’assurer de leur participation active pendant la mise en
œuvre de la recherche et pour déterminer des moyens de protéger les enfants soumis
à une des pires formes de travail des enfants.

• De même au Guatemala, l’évaluation rapide a offert la possibilité d’approcher les
institutions locales qui offrent des services sociaux et une aide sociale aux enfants,
filles et garçons, employés à des travaux dangereux sur les décharges d’ordures. Cette
prise de contact préalable avec ces institutions a permis de créer un réseau soutenu
par les autorités municipales. Après l’évaluation rapide, ces institutions ont joué un
rôle utile pour mettre en évidence des solutions et planifier des programmes d’in-
tervention en vue d’éliminer cette forme de travail.

Intégration du genre.Il importe de prendre en considération l’aspect de la recherche
par évaluation rapide qui porte sur les différences de genre aux stades de la planification afin
de collecter efficacement les données concernant aussi bien les garçons que les filles, et d’en
faire une analyse et une présentation exhaustives. Les garçons et les filles peuvent ou non
exécuter les mêmes tâches, avoir ou non des attitudes similaires à cet égard, ou avoir ou non
un même regard sur leur travail et leur mode de vie. Même si les garçons comme les filles
sont à la merci de leurs employeurs/ exploiteurs, leur vulnérabilité sera différente.
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• La méthodologie de l’évaluation rapide sur le secteur informel urbain au Salvador a
été conçue pour mettre en évidence les différents points de vue des filles et des
garçons quant aux raisons qui les ont conduit à travailler.

• Les évaluations rapides réalisées sur l’exploitation sexuelle commerciale étaient
conçues pour collecter des informations sur les garçons victimes, même si, d’après les
renseignements de base, cette forme d’exploitation touchait principalement les filles.

• Les groupes de discussions thématiques organisés par des groupes de personnes du
même sexe, comme dans l’évaluation rapide sur les plantations de cane à sucre en
Bolivie, a aidé à collecter les points de vue d’hommes et de femmes sans qu’ils aient
été le moindrement intimidés ou gênés les uns vis-à-vis des autres à cause de tel ou
tel facteur culturel dans ce domaine.

Considérations touchant à la sécurité.Avant d’entreprendre le travail de terrain, toute
équipe d’évaluation rapide doit songer aux problèmes de sécurité et établir des plans
d’intervention d’urgence en prévision de situations à risque. C’est particulièrement impor-
tant lorsque la recherche porte sur des enfants impliqués dans un conflit armé ou dans le
trafic de drogue, ou soumis à l’exploitation sexuelle commerciale.

• L’évaluation rapide sur les enfants qui travaillent dans les décharges d’ordures au
Guatemala a connu des déboires au premier stade de la collecte de données. Lorsque
l’équipe de recherche s’est rendue sur le site, elle a appris que la décharge était
contrôlée par des gangs de jeunes violents, une information absente des sources
secondaires. De ce fait, une partie importante des chercheurs a préféré renoncer. Des
réunions ont été organisées pour réviser l’approche de la recherche afin de décrire
correctement la situation des enfants dans le contexte des gangs. Le questionnaire a
été remanié de manière à obtenir des renseignements sur la toxicomanie, l’apparte-
nance aux gangs, ainsi que d’autres domaines non couverts dans le plan de recher-
che initial. Une nouvelle équipe de recherche a été recrutée. Ses membres ayant été
informés à l’avance de la situation, ils ont pu prendre les précautions nécessaires; le
travail de terrain a été mené de manière satisfaisante.

Avant toute enquête, les chercheurs devraient s’appliquer à cerner les problèmes, tout
en sachant qu’ils ne sont jamais à l’abri d’une surprise. 

• Aux Philippines, les questions de sécurité revêtaient un caractère prioritaire. Les
experts qui étudiaient le phénomène des enfants soldats dans ce pays avait de la peine
à obtenir l’autorisation du responsable du Front de libération islamique Moro (MILF)
pour interroger les enfants. Les enquêteurs ont dû attendre plus longtemps que prévu
qu’une autorisation explicite soit donnée sous la forme de lettre adressée à un
commandant du MILF sur le terrain. Un problème connexe s’est présenté lorsque
les personnes interrogées dans le cadre de l’enquête et les commandants eux-mêmes
ont mis en cause la technique consistant à répertorier sur une carte les foyers où les
enquêtes étaient menées. Le MILF avait déjà eu l’occasion de regretter d’avoir
consenti à une représentation cartographique de leurs bases principales. A la suite
de cela, selon l’agent du MILF chargé de l’information, leurs camps avaient subi un
assaut des forces militaires philippines. L’équipe a donc abandonné l’idée de dresser
une carte des foyers des personnes soumises à enquête.

• Les chercheurs qui enquêtent sur les enfants exploités sexuellement notent que la
collecte de données sur cette activité illicite comporte des risques élevés, notamment
parce qu’elle est exercée essentiellement la nuit. «Les chercheurs devraient, dans la
mesure du possible, travailler à deux et prévoir dans le budget le surcoût afférent au
fait que les activités de recherche sont menées de nuit (par exemple, frais de transport
plus élevés)»109. 
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Définitions en fonction de l’âge.La définition des enfants, c’est-à-dire les personnes
de moins de 18 ans, selon la convention de l’OIT (n° 182) sur les pires formes de travail des
enfants (1999) doit être clairement énoncée dans les objectifs de la recherche110. Comme les
définitions des enfants en fonction de l’âge varient selon les pays et les organisations, il est
essentiel d’établir un cadre commun dans ce domaine pour collecter des données utiles sur
le travail des enfants. Cela ne veut pas dire que les jeunes de 18 ans et plus ne peuvent pas
être couverts par des évaluations rapides s’ils ont des informations et/ou des expériences
pertinentes pour compléter les travaux de recherche, mais les données les concernant doivent
être présentées dans des tableaux séparés, et les recherches doivent viser prioritairement les
enfants de moins de 18 ans. Il est ensuite possible d’établir des sous-groupes dans la caté-
gorie des moins de 18 ans.

Les chercheurs devraient vérifier l’âge des personnes interrogées en utilisant plusieurs
méthodes. Mais cette tâche peut s’avérer difficile. Les évaluations rapides sur l’exploitation
sexuelle commerciale ont montré que de nombreuses filles interrogées se maquillaient à
outrance pour paraître plus âgées et que bon nombre d’entre elles possédaient de fausses
cartes d’identité.

• Ainsi qu’indiqué dans l’évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commerciale
en Jamaïque, certaines filles prenaient des «pilules pour poulets»111 pour être rapi-
dement formées, et nombre d’entre elles faisaient plus que leur âge.

• Au Salvador, on a trouvé de fausses cartes d’identité sur des filles exploitées sexuel-
lement. Après la guerre civile au Salvador (1981-1992), beaucoup de gens se sont
retrouvés sans documents officiels ni pièces d’identité. Lorsqu’elles faisaient une
demande de nouveaux papiers, les filles déclaraient généralement être plus âgées
qu’elles ne l’étaient en réalité. Les chercheurs étaient donc confrontés à la grande
difficulté consistant à déterminer l’âge d’enfants qui avaient, semble-t-il, moins de
18 ans, mais possédaient des papiers indiquant qu’ils avaient 18 ans ou plus.

Intégration de variables clefs communes dans la conception des instruments.A
mesure que l’équipe de programme examinait les projets de rapports, de propositions et de
questionnaires, il est devenu manifeste que les données d’enquête variaient beaucoup. Face
à ce problème, pour obtenir des données normalisées sur les pires formes de travail des
enfants, un tableau d’indicateurs plus petit et normalisé a été élaboré, distribué sur le terrain,
rempli par les chercheurs et finalement inclus dans les rapports d’évaluation rapide.

• Le tableau était destiné à compiler un ensemble normalisé de données permettant de
procéder à une analyse par pays et de poursuivre la recherche tout en laissant aux
chercheurs une marge de manœuvre pour déterminer la conception de leurs ques-
tionnaires et rapports, selon ce qui leur semblait le plus adapté aux circonstances.
L’utilisation de ce tableau a permis d’obtenir des données quantitatives fiables qui,
conjuguées avec les analyses qualitatives du rapport, présentaient un tableau complet
et instructif des pires formes de travail des enfants.

Elaboration et essais du questionnaire.Parfois, certaines questions posées provo-
quaient gêne et embarras chez les garçons et les filles interrogés. Ceux-ci avaient alors
tendance à se renfermer. 
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• Au Salvador, lors de l’enquête sur les enfants domestiques, les chercheurs on remar-
qué que quand on demandait aux enfants où ils dormaient et ce qu’ils mangeaient,
ils n’avaient plus envie de répondre ni d’aller au bout de l’entretien.

Les questionnaires devraient être adaptés à l’âge et, pour leur conception, on devrait,
le cas échéant, faire appel aux conseils de spécialistes en communication avec les enfants.
Les questions susceptibles de provoquer le type de réaction indiqué ci-dessus devraient être
posées à la fin de l’entretien, lorsque le garçon ou la fille a eu le temps de se familiariser
avec le processus. On recueillera ainsi un maximum d’informations tout en respectant la
sensibilité de l’enfant. Mieux encore, lorsqu’on teste des questionnaires, il est conseillé de
noter les réactions des enfants, de se demander pourquoi telle question entraîne telle réac-
tion et de rechercher d’autres moyens, d’autres formulations et un autre enchaînement de
questions pour obtenir les mêmes informations sans mettre mal à l’aise les garçons et les
filles interrogés.

«Choisir le bon moment». Il faut être prêt à saisir toute occasion publique susceptible
de dynamiser l’évaluation rapide. Exploiter les opportunités qui peuvent se présenter dans
un contexte plus vaste est un moyen de sensibiliser l’opinion et de favoriser l’action concer-
nant la recherche en question112. 

• Durant les phases de préparation de l’évaluation rapide sur les enfants domestiques
en Thaïlande, leur situation a été portée à l’attention du grand public lorsque trois
filles employées comme domestiques ont intenté une action en justice contre l’épouse
d’une personnalité publique thaïlandaise, déclarant qu’elles étaient battues par leur
employeur. Profitant de cette dynamique pour assurer une plus grande publicité des
résultats de l’évaluation rapide, les consultants ont transformé le séminaire prévu
pour la présentation des résultats en atelier global où ont été exposés en détail les
points de vue des acteurs politiques et des représentants du gouvernement, des
travailleurs et des employeurs.

Liste de contrôle 11: Préparation et planification: Liste récapitulative

• Prendre en considération – dans la mesure du possible – les conditions naturel-
les et sociales du champ de recherche.

• Evaluer le soutien tant au niveau local que national lorsqu’on sélectionne les
groupes cibles et les sites.

• Constituer une équipe de recherche représentant diverses disciplines et forma-
tions et présentant une composition équilibrée hommes/femmes.

• Veiller à ce que l’équipe de recherche comprenne des membres connaissant bien
la culture et les pratiques locales.

• Associer les principales parties prenantes dès la phase de planification.

• Intégrer dans la conception de la recherche un souci d’équité entre les sexes en
recueillant les points de vue et le vécu des garçons et des filles, des mères et des
pères, des hommes et des femmes de la communauté, etc.

• Prendre, le cas échéant, des dispositions en prévision des risques potentiels en
matière de sécurité et établir des plans d’intervention d’urgence.

• Rechercher clarté et consensus pour les principales définitions, en accordant une
attention particulière à la définition du terme «enfant» en fonction de l’âge (moins
de 18 ans).
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• Trouver un moyen efficace d’intégrer des variables clefs communes dans la
conception des instruments.

• Elaborer les questionnaires de telle sorte que les enfants interrogés se sentent à
l’aise et en tenant compte de leur âge; procéder à des essais pilotes des ques-
tionnaires et travailler, le cas échéant, avec un spécialiste de la communication
avec les enfants.

• Etre prêt à profiter d’événements susceptibles de dynamiser les objectifs de la
recherche.

Collecte de données

Ainsi qu’indiqué dans la section générale relative aux concepts de base, la méthodolo-
gie d’évaluation rapide applique plusieurs stratégies de recherche à la fois. On peut sché-
matiquement grouper les méthodes de collecte dans les catégories des observations et dans
celle des entretiens, en incluant les conversations informelles menées aussi bien avec des
informateurs clefs que sous forme de groupes de discussions thématiques. 

Etant donné le caractère souvent caché, «invisible» et/ou illicite des groupes cibles, les
chercheurs doivent faire preuve de créativité et d’imagination dans la recherche de la
meilleure approche sur le terrain. Chaque groupe cible et chaque environnement géogra-
phique et culturel requièrent une attention particulière quant au choix de la méthode la plus
efficace de collecte de données et des modalités de mise en œuvre. Les éléments exposés ci-
après devraient aider à déterminer la meilleure façon de collecter des informations dans le
cadre d’une évaluation rapide.

Approcher les personnes à interroger.Lorsque l’équipe de recherche peut s’appuyer,
pour son évaluation rapide, sur un noyau d’agents déterminés, composé de travailleurs
d’ONG, d’experts locaux, de représentants des autorités, de membres de la communauté,
etc. la collecte de données s’en trouve facilitée et les chances d’une évolution positive de la
situation renforcées.

• Les évaluations rapides sur l’exploitation sexuelle commerciale réalisées au Costa
Rica, au Salvador et en Jamaïque, démontrent avec quelle efficacité on peut collec-
ter des informations quand différents intervenants travaillent ensemble. Parmi les
informateurs clefs figuraient des chauffeurs de taxi, des acteurs du développement
communautaire, des travailleurs de santé, des journalistes, des membres du person-
nel de sécurité de certains hôtels, des associations locales, des enfants victimes de
l’exploitation sexuelle commerciale et d’activités connexes, leurs familles et leurs
amis. Ils ont joué un rôle déterminant pour établir le contact avec des filles et des
garçons en vue de les associer à l’étude.

• Lors de l’évaluation rapide sur les enfants domestiques au Salvador, les informateurs
clefs étaient notamment des gardes de sécurité des quartiers résidentiels, des diri-
geants locaux, des agriculteurs, ainsi que des agents des autorités municipales chargés
des questions sociales et de santé. Sans l’appui de ces informateurs, il aurait été quasi-
ment impossible d’approcher les enfants. En outre, les filles interrogées ont aussi
joué le rôle d’informateurs clefs en aidant les enquêteurs à entrer en contact avec
d’autres enfants employés comme domestiques.

Evaluer la taille d’une population donnée.La méthodologie d’évaluation rapide vise
à collecter essentiellement des données qualitatives. Cela dit, dans certains cas, il est possi-
ble de les affiner en les complétant par des données quantitatives, obtenues selon d’autres
méthodes.



• L’évaluation rapide sur les enfants domestiques au Népal a intégré une enquête porte-
à-porte auprès des ménages. Cette enquête s’est avérée très efficace pour collecter
des données qualitatives fiables sur une courte période de temps et compléter les
données collectées par d’autres moyens.

• La méthodologie d’évaluation rapide/capture-recapture113 a contribué à fournir des
estimations sur des pires formes de travail des enfants moins cachées, notamment le
travail de portage et le travail de chiffonnier. S’agissant d’une des pires formes de
travail des enfants telles que la traite et l’exploitation sexuelle commerciale, la métho-
dologie de capture-recapture s’est avérée moins adaptée.

Parmi les autres moyens permettant d’estimer la taille d’une population donnée pour
dresser un tableau plus nuancé que s’il était fondé sur les seules données qualitatives, on
peut citer les enquêtes par sondage auprès de sites déterminés (enfants porteurs, enfants chif-
fonniers, enfants des rues) et les enquêtes par sondage auprès des établissements (enfants
employés dans le secteur automobile). L’utilisation d’une enquête fondée sur un échantillon
aléatoire représentatif permet aux chercheurs d’estimer par inductions statistiques le nombre
d’enfants soumis aux pires formes de travail des enfants au niveau régional ou national114.

Etablir une relation avec les garçons et les filles.Parallèlement à la sélection d’une
équipe de recherche adaptée, il est tout aussi important que les chercheurs établissent une
relation avec les enfants en vue d’améliorer la collecte de données.

• Avant la collecte de données, l’évaluation rapide réalisée en Turquie a fait interve-
nir des éléments apparentés au sport et à la musique, qui ont servi de traits d’union
pour établir des rapports décontractés avec les enfants travaillant dans les rues.

• Les chercheurs s’intéressant aux enfants des rues en Roumanie ont constaté que
certains garçons et certaines filles avaient du mal à répondre aux questions de l’en-
quêteur, tant à cause de la longueur du questionnaire que par manque de confiance.
Pour trouver une solution à ce point délicat, les enquêteurs ont dialogué avec les
enfants pendant un bon moment – tout au long de plusieurs réunions – afin de créer
un climat de confiance. Ces réunions consistaient à passer du temps avec les enfants,
filles et garçons, à leur parler et à jouer avec eux, à les accompagner à la piscine et
au cinéma ou à les emmener manger quelque chose. Les questions étaient posées
petit à petit, en fonction de l’humeur de l’enfant, et en choisissant le bon moment.
Les chercheurs estiment que cette approche personnelle leur a permis d’obtenir des
données plus précises et plus fiables.

• De même, au Viet Nam, les enquêteurs se sont efforcés de gagner la confiance des
garçons et des filles et de créer une relation amicale en se joignant à leurs activités
sociales: pique-niques, séances de cinéma, etc.

Il existe des limites à respecter quand on établit une relation avec les enfants, surtout
avec les victimes d’une forme quelconque d’exploitation qui s’exposent beaucoup en enga-
geant une telle relation avec un adulte s’intéressant à eux115.

Compatibilité entre l’enquêteur et l’enquêté.Le comportement et les réactions d’un
enfant soumis à enquête dépendent fortement de la personne qui l’interroge et de la manière
dont le contact s’établit avec cette personne. Les entretiens seront probablement plus
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113 Pour des détails techniques sur la méthodologie de capture-recapture, prière de se référer
à l’annexe 5.2 du présent manuel.
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l’annexe 5 du présent manuel.
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enfants, voir l’annexe 3 du présent manuel.



fructueux si, lors du premier contact, les chercheurs sont accompagnés par une personne que
les enfants connaissent bien et respectent.

• Lors de l’évaluation rapide sur les enfants chiffonniers au Népal, l’équipe de recher-
che a travaillé étroitement avec des ONG locales qui avaient de bonnes relations avec
les garçons et les filles du groupe communautaire/ethnique cible. Cette relation a
beaucoup facilité la collecte de données.

De même, lors du choix des enquêteurs, il est essentiel de prendre en compte les aspects
de genre, le dialecte, l’âge, l’apparence et le type de travail des enfants couvert afin d’assu-
rer la meilleure adéquation enquêteur/enquêté pour la tâche à accomplir116.

• Par exemple, les filles exploitées sexuellement devraient, en règle générale, être inter-
rogées par des enquêteurs femmes.

Points de vue des garçons et des filles.L’évaluation rapide est une approche partici-
pative axée sur l’enfant, qualifiée de «recherche avec les enfants» par opposition à la «recher-
che sur les enfants». Il ne faut donc pas négliger le fait que les enfants, filles et garçons,
peuvent être des informateurs précieux. Ils exposeront souvent leur situation différemment
d’un parent ou d’une personne qui les emploie/exploite et aussi d’une façon plus juste.
Cependant, pour obtenir un tableau complet de la situation et contre-vérifier les informa-
tions, il est toujours utile de s’informer aussi auprès des parents et des employeurs/exploi-
teurs, ainsi que d’autres informateurs clefs.

• L’évaluation rapide sur la traite des enfants dans la région frontalière du Mékong
illustre ce point. Elle a permis de constater que les informateurs les plus fiables et
les plus accessibles pour cette enquête étaient les gens qui avaient une expérience
directe de la traite, à savoir les mineurs qui en avaient été victimes. Les entretiens
qualitatifs avec les enfants ont permis d’obtenir un tableau précis du processus de
transport et de recrutement, du point de vue des mineurs. De plus, ces entretiens
qualitatifs ont permis, grâce à des comparaisons, de comprendre le comportement et
le vécu de différents groupes sociaux, ethniques, de femmes et d’hommes. Dans cette
évaluation rapide, les parents des enfants n’étaient pas considérés comme une source
fiable de renseignements. L’accès aux parents était très limité; en effet, soit les
membres du groupe cible (les enfants victimes de traite) étaient partis de chez eux,
soit les parents se trouvaient rarement dans les zones frontalières et n’étaient appa-
remment pas au courant des pratiques de traite117. 

Environnement de l’entretien.Le lieu où se dérouleront les entretiens doit être soigneu-
sement choisi car il peut avoir une incidence importante sur la collecte de données. En outre,
il convient de s’interroger sur l’opportunité de laisser d’autres intervenants y assister. La
présence d’employeurs/exploiteurs – selon que ce sont des hommes ou des femmes –, ainsi
que des mères, pères ou d’autres adultes ou pairs, est de nature à influencer les réponses de
l’enfant et à l’empêcher de s’exprimer librement, qu’il soit sous l’emprise de la crainte, qu’il
soit intimidé ou qu’il ait envie d’impressionner. Dans certains cas, cependant, la présence
de la famille ou de pairs peut enrichir l’entretien. On trouvera ci-après, à titre d’exemples,
diverses approches adoptées dans le cadre d’une évaluation rapide ainsi que diverses façons
de s’adapter pour créer un environnement favorable.

• Dans le cas de l’évaluation rapide sur les enfants victimes de l’exploitation sexuelle
au Viet Nam, les entretiens ont eu lieu dans les établissements (boîtes de nuit) 
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117 BIT/IPEC. Wille C. Thailand-Lao Peoples Democratic Republic and Thailand-Myanmar
border areas – Trafficking in children into the worst forms of child labour: A rapid Assessment.
Investigating the Worst Forms of Child Labour, No. 1. Genève, 2001.
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eux-mêmes lorsque le directeur avait donné son accord. Quand les entretiens étaient
réalisés à l’insu du directeur de l’établissement, la rencontre avait souvent lieu dans
un cadre tranquille et privé où l’enfant se sentait à l’aise (appartements loués par les
enfants, cafés ou lieux publics calmes).

• A Madagascar, la majorité des entretiens et des groupes de discussions thématiques
avec les enfants victimes de l’exploitation sexuelle ont eu lieu en dehors de leurs
foyers et de leurs quartiers, ce qui a permis aux enfants de s’exprimer sans être
influencés par l’environnement.

• Lors de certaines évaluations rapides sur les enfants victimes d’exploitation sexuelle
ou employés comme domestiques au Salvador, les filles ont révélé, au cours des
groupes de discussions thématiques, des informations qu’elles n’avaient pas voulu
donner lors des entretiens, et se sentaient plus à l’aise lors de ces discussions pour
évoquer des sujets sensibles comme la consommation de drogues, les habitudes
alimentaires, les châtiments corporels, etc.

• Lors de certaines évaluations rapides portant sur les enfants domestiques, les entre-
tiens ont eu lieu dans la maison où l’enfant travaillait, en présence de l’employeur.
Ce n’était pas un environnement propice pour recueillir les renseignements qui inté-
ressaient les chercheurs, mais comme le travail domestique des enfants est encore
une pire forme de travail des enfants cachée, il était très difficile d’approcher ces
enfants autrement. Ceux-ci ne pouvaient pas s’exprimer librement, craignant la réac-
tion de leur employeur une fois que le chercheur serait parti. Lorsque cette situation
s’est présentée au Népal, les chercheurs ont trouvé une solution en menant deux
entretiens en même temps. Les enquêteurs se mettaient à deux pour aborder un
ménage, ce qui permettait d’interroger l’enfant et l’employeur en même temps, en
différents endroits de la maison.

• Au Salvador, des entretiens préliminaires ont permis de constater qu’en raison des
tensions imputables à la présence de l’employeur, il n’était pas possible d’interroger
les enfants sur leur lieu de travail. A l’évidence, les employeurs ne faisaient pas
confiance aux filles et aux garçons, et ces derniers se montraient très timides. Les
chercheurs ont donc décidé d’interroger les enfants dans des parcs, à l’église et dans
d’autres endroits où ils passaient leur temps libre. Malheureusement, ce n’est pas
possible si les enfants n’ont pas de temps libre et ne jouissent d’aucune liberté de
mouvement.

D’autres évaluations rapides ont montré que la meilleure approche consistait parfois à
mener les entretiens sur le lieu de travail et/ou en présence d’autres personnes.

• Dans les plantations de cane à sucre au Salvador et en Bolivie, les entretiens sur le
lieu de travail étaient un moyen efficace de recueillir des renseignements. Dans les
deux cas, les chercheurs ont constaté que le lieu de travail était un environnement
agréable pour mener des entretiens où les filles et les garçons, entourés de leurs pairs
et des membres de leur famille engagés dans la même activité, se sentaient soutenus
et répondaient librement. A la différence des cas portant sur les enfants domestiques,
l’employeur n’était pas présent, de sorte que les enfants pouvaient répondre sans
aucune inhibition. 

Lors d’évaluations rapides sur les enfants employés comme domestiques (et d’autres
enfants vivant loin de chez eux), le fait de mener la collecte de données sur les lieux d’ori-
gine de ces enfants ou au sein de leur «communauté d’origine» s’est avéré une approche
fructueuse et plus aisée que sur le lieu de travail. Les chercheurs devraient se renseigner pour
savoir si, pendant la période où se déroulera l’évaluation rapide, les enfants auront l’occa-
sion de rentrer chez eux pour assister à un événement important. Cela étant, si l’on adopte
cette approche, il conviendra de respecter le temps de loisir des enfants et le temps qu’ils
passent avec les membres de leur famille.
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• Fort de l’expérience acquise lors de l’évaluation rapide sur les enfants domestiques
en Thaïlande, les chercheurs recommandent qu’à l’avenir la collecte de données soit
organisée dans la région d’origine des enfants quand ceux-ci rentrent chez eux à l’oc-
casion de festivals importants comme le festival Song Kran (en avril) et le Nouvel
An chinois.

• Au Sri Lanka, les communautés d’origine étaient aussi l’une des principales sources
d’informations sur les enfants domestiques. Outre que l’accès aux enfants s’en trouve
facilité, le fait de mener les entretiens sur les lieux d’origine permet aux chercheurs
de mieux comprendre les facteurs d’impulsion et d’attraction des pires formes de
travail des enfants et de la migration.

• Au Salvador, les entretiens sur les lieux d’origine – à la différence des situations en
Thaïlande et au Sri Lanka – ont été jugés inappropriés pour trois raisons: les distan-
ces étaient importantes; il y avait risque de conflit avec les parents qui avaient décidé
d’expédier leurs enfants au travail, et il fallait respecter le temps limité que les enfants
passaient en famille.

Déterminer les moments les plus propices pour interroger les garçons et les filles.
Les moments les plus propices pour interroger les enfants variaient d’une étude à l’autre et
d’une pire forme de travail des enfants à l’autre.

• Dans le cas des enfants travaillant sur les plantations de cane à sucre au Salvador, le
moment le plus propice était tôt le matin, avant le travail. Après leurs heures de travail,
les enfants avaient d’autres obligations; les garçons allaient à l’école et les filles s’oc-
cupaient des tâches ménagères. Les chercheurs se sont rapidement rendu compte que
les enfants étaient pressés, soit parce qu’ils allaient à l’école soit parce qu’ils
rentraient chez eux; ils n’ont pas voulu perturber leur emploi du temps.

• Pour les filles soumises à l’exploitation sexuelle, il était généralement difficile de les
localiser dans la journée. Les moments les plus propices pour les entretiens, par
conséquent, c’était le soir et la nuit, le vendredi et le samedi, même s’il fallait être
particulièrement attentif à la réaction des employeurs/exploiteurs et aux interféren-
ces avec les clients/exploiteurs.

S’il est possible de déterminer dès le début de l’étude les moments les plus propices
aux entretiens, l’enquête n’en sera que plus efficace. Cela dit, les chercheurs doivent aussi
se préparer à de longues attentes et à des retards importants quand ils mènent des entretiens.

• Dans un cas, à savoir celui de l’évaluation rapide sur la pêche au Salvador, l’enquê-
teur a passé de nombreuses heures à attendre, l’enfant ayant repoussé la rencontre à
plusieurs reprises.

Les écoles en tant que source d’information. Il ne faut pas négliger le fait que la salle
de classe peut être une source précieuse de données pour une évaluation rapide, et parfois
le seul moyen d’obtenir des renseignements.

• Ainsi qu’indiqué plus haut, l’équipe de recherche qui s’intéressait au travail des
enfants dans les exploitations des fleurs en Equateur a rencontré des difficultés pour
obtenir des informations auprès de la communauté locale. Aussi a-t-elle estimé
qu’elle devait considérer les écoles et les établissements d’enseignement informels
comme des sites d’entrée en matière. Reconnaissant que les plans de recherche
initiaux ne permettraient pas d’obtenir les données requises, les chercheurs ont trouvé
parmi les enseignants de l’école de village, frustrés de voir autant d’enfants aban-
donner leurs études, des gens disposés à répondre à leurs questions. Lorsqu’ils ont
demandé aux élèves (durant les heures d’école) de faire un dessin en rapport avec la
vie qu’ils menaient, ils ont obtenu un grand nombre de dessins représentant la produc-
tion et la plantation des fleurs.
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• Au Sri Lanka, lors de l’évaluation rapide sur les enfants domestiques, des écoliers
(non employés comme domestiques) ont été priés par leur maître d’exposer leurs
points de vue sur le travail domestique des enfants; il s’agissait de comprendre la
façon de voir locale et d’avoir une idée de la situation des jeunes travailleurs domes-
tiques au sein de la communauté. Les écoliers étaient généralement des enfants de
la classe moyenne, et les chercheurs ont acquis des connaissances grâce aux descrip-
tions que ces enfants faisaient de l’organisation de leur foyer où travaillaient des
enfants domestiques.

Les avantages de l’observation. L’observation a joué un rôle très important dans un
grand nombre d’évaluations rapides. Elle a permis de collecter une foule d’informations
utiles qui sont venues compléter les données obtenues par le biais d’entretiens et de groupes
de discussions thématiques.

• Lors de l’enquête sur les enfants actifs dans le secteur informel urbain au Salvador,
l’équipe de recherche a mené des observations minutieuses sur l’environnement de
travail, qui ont permis de déterminer les dangers et les risques auxquels sont exposés
les enfants, filles et garçons. Les chercheurs en ont notamment conclu que, dans bien
des cas, les dangers auxquels sont exposés les enfants sont plus liés à l’environne-
ment du travail qu’aux tâches elles-mêmes. C’est notamment le cas des garçons et
des filles travaillant comme vendeurs dans les rues: l’activité en soi n’est pas dange-
reuse, mais les enfants risquent d’être heurtés par une voiture, de se faire voler, d’être
entraînés dans un gang ou de se faire exploiter sexuellement.

• L’évaluation rapide menée au Liban sur les enfants employés par les exploitations
de tabac a également mis l’accent sur l’observation. Les chercheurs avaient pour
consigne d’observer les enfants sur leur lieu de travail pendant au moins une heure,
plusieurs fois dans la journée.

L’observation ne devrait pas se limiter à l’environnement de travail.

• Lors de l’étude sur les plantations de cane à sucre en Bolivie, l’observation a permis
de recueillir de précieux renseignements non seulement sur la vie des garçons et des
filles à la plantation, mais aussi sur leur vie «en dehors du travail». Elle a mis en
évidence que les enfants devaient également accomplir diverses tâches domestiques:
aller chercher de l’eau, s’occuper des frères et des sœurs plus jeunes et faire la cuisine.

• L’observation a constitué une étape très importante dans les évaluations rapides sur
l’exploitation sexuelle commerciale réalisées au Costa Rica et au Salvador. Elle a
permis aux chercheurs de surmonter les difficultés d’accès aux enfants et de déter-
miner la manière la plus appropriée de les approcher.

Flexibilité et créativité dans la collecte de données.Compte tenu de la part d’imprévu
qui caractérise souvent les évaluations rapides, les chercheurs doivent faire preuve de créa-
tivité et d’imagination. 

• Au cours de l’évaluation rapide menée en Tanzanie sur l’exploitation sexuelle
commerciale, les protocoles d’entretien ont été révisés. Les établissements où ils
devaient être menés étant trop bruyants, on a renoncé aux entretiens formels initia-
lement prévus pour adopter le style de la conversation informelle.

• En Ethiopie, des centres d’éducation informels ont été choisis comme lieux de
collecte de données par le biais de jeux de rôle auxquels on a demandé aux enfants
domestiques de se prêter, sur le thème de leur vie quotidienne.

• L’évaluation rapide sur le trafic de drogue aux Philippines a permis de constater qu’on
n’avait pas le temps de former les chercheurs à la psychologie des toxicomanes et
aux approches spéciales requises pour les interroger. Dans ces conditions, les cher-
cheurs se sont adaptés en confiant la mission des entretiens à des assistants sociaux



et à des travailleurs d’ONG qui avaient reçu une formation de base sur les enfants
impliqués dans le trafic de drogue.

• L’évaluation rapide sur l’exploitation sexuelle commerciale des enfants au Costa
Rica a connu des difficultés lorsque, dans la région de Limon, les filles sélection-
nées pour des entretiens ont indiqué avoir peur de participer à l’enquête en raison
des menaces adressées à leurs souteneurs, qui étaient aussi impliqués dans le trafic
de drogue. Les chercheurs ont donc décidé de déplacer leur travail de terrain vers
d’autres régions de la province.

Consigner les données.La prise de notes est très importante même si, dans certains
cas, les chercheurs devront éviter, lors des premiers contacts, d’utiliser des carnets, afin de
ne pas éveiller des soupçons et de mettre leur interlocuteur à l’aise. Ils demanderont l’auto-
risation d’enregistrer les entretiens et les discussions. Les rapports d’observation devraient
être établis au plus vite, ceci afin d’éviter des oublis ou des inexactitudes. Pour susciter le
moins possible la méfiance, les chercheurs devraient se fondre dans la masse en adoptant le
code vestimentaire des lieux visités118. Cela dit, la méthode d’enregistrement des données
doit rester flexibles et être adaptée à la situation et au niveau de confort existant.

• Au cours de l’évaluation rapide sur le trafic de drogue en Estonie, les enquêteurs ont
décidé, lors des entretiens, de prendre des notes avec stylo et papier plutôt que d’uti-
liser un magnétophone, car les filles et les garçons, intimidés par le magnétophone,
se sentaient ainsi plus à l’aise.

Liste de contrôle 12: Collecte des données

• Travailler avec des individus bien informés pour faciliter l’accès aux personnes à
interroger et obtenir des renseignements.

• Etudier les possibilités de collecter des données quantitatives pour pouvoir estimer
l’ampleur du problème du travail des enfants.

• Consacrer le temps et l’énergie nécessaires à l’établissement de relations avec
les filles et les garçons soumis à enquête.

• S’arranger pour qu’une personne connaissant bien l’individu à interroger présente
celui-ci à l’enquêteur; faire son possible pour assurer une bonne adéquation
enquêteur-enquêté.

• Ne pas négliger les filles et les garçons en tant que sources potentielles d’infor-
mations précieuses.

• Choisir un cadre d’entretien qui mette les enfants à l’aise, tant en ce qui concerne
le lieu choisi que les autres intervenants présents.

• Mener les entretiens à des moments qui conviennent à l’emploi du temps des
personnes soumises à enquête; faire globalement le point pour déterminer quels
sont ces moments.

• Envisager d’utiliser la salle de classe comme site d’entrée en matière et comme
une source précieuse de données.

• Observer les filles et les garçons à divers stades de la recherche et sur les lieux
de travail ainsi que dans d’autres aspects de leur vie pour bien cerner les condi-
tions dans lesquelles ils vivent.

• Etre flexible et imaginatif pour la collecte de données, et être prêt à s’adapter aux
circonstances, le cas échéant.

• Consigner les données avec discrétion et limiter le décalage entre le moment de
la collecte de données et le moment où ces données sont consignées.
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Analyse des données et rédaction du rapport

Dans le cas d’une évaluation rapide, après la phase de planification minutieuse et celle,
tout aussi soignée, de la collecte de données, suivront une analyse judicieuse et la rédaction
d’un rapport précis et de qualité. De plus, une fois les données rassemblées, et avant de les
traiter et de les analyser, il importe de les entreposer en lieu sûr et d’en faire plusieurs copies.
Il convient aussi de les classer en grandes catégories, de les traiter, de les apurer et de les
étiqueter en préparation de l’analyse et de la rédaction du rapport.

Les rapports d’évaluation rapide constituent un moyen succinct et accessible de diffu-
ser les résultats importants obtenus dans le cadre de la recherche. Parfois, l’évaluation rapide
est considérée comme «terminée» une fois que le travail de terrain est achevé, les délais et
les contraintes financières venant compromettre tout le travail de l’évaluation rapide, réservé
pour la phase finale, mais très important. Les points abordés dans la présente section visent
à aider les équipes de recherche à maximiser leur effort au stade final pour l’analyse des
données et la rédaction du rapport et, ce faisant, à optimiser l’aboutissement de la recherche.

Analyse des données et tabulation des résultats. «L’analyse et la tabulation des données
de recherche, tant quantitatives que qualitatives, doivent être faites avec soin, en procédant
à plusieurs reprises, à des extractions de données et à des contre-vérifications. Présenter les
conclusions de manière responsable, c’est-à-dire en exposant les données relatives au vécu
des garçons et des filles sans leur donner un caractère sensationnel ou banal, est un point
très important qui demande beaucoup de temps»119. Les rapports d’évaluation rapide
devraient intégrer les résultats fondés sur les discussions de groupe, les renseignements
obtenus auprès des informateurs clefs et par d’autres moyens, ainsi que sur les données
collectées par le biais d’entretiens.

• L’équipe du programme opérant à partir du siège du BIT a eu du mal à obtenir les
données d’évaluation rapide des équipes de recherche, en grande partie parce que
les chercheurs, contrairement à la procédure habituelle, avaient demandé que les
ensembles de données brutes soient traités comme un élément distinct du rapport.
Certains retards ont aussi été dus à l’absence de documents relatifs au traitement des
données effectué par l’équipe de recherche. Dans d’autres cas, les problèmes étaient
liés aux contraintes financières.

Les résultats d’une étude seront de bonne qualité si le projet de recherche expose clai-
rement l’objectif recherché en termes de préparation et de présentation des données et s’il
est doté d’un budget qui couvre ces tâches.

Informations erronées et inexactitudes communiquées par les personnes soumises à
enquête.Les informations erronées peuvent provenir aussi bien de l’employeur que des
enfants interrogés.

• En Ethiopie, lorsque les chercheurs prenaient contact avec les employeurs d’enfants
domestiques, ils se montraient coopératifs et leur fixaient un rendez-vous. Mais ce
jour-là, ils présentaient des conditions de travail et affichaient une attitude qui, de
l’avis des chercheurs, différaient complètement de ce l’on pouvait observer lors d’une
journée «normale». 

• Toujours en Ethiopie, alors qu’ils observaient l’apparence des enfants, les chercheurs
ont remarqué qu’un certain nombre d’entre eux ne portaient pas de chaussures, mais
que leurs pieds ne présentaient pas le même aspect que ceux de personnes habituées
à marcher pieds nus. Les chercheurs se sont doutés que les enfants avaient pu enten-
dre une rumeur selon laquelle ils auraient plus de chances de recevoir une aide de la
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part d’ONG s’ils paraissaient dans la plus grande misère. Dans le même ordre d’idée,
les chercheurs étaient convaincus que les enfants avaient pu exagéré certaines infor-
mations dans le même espoir d’obtenir une aide financière, et cela, bien que les
chercheurs eussent précisé d’emblée la nature de leurs objectifs. Le risque d’infor-
mations erronées a été examiné lors de l’analyse des données de l’étude.

• Ainsi qu’indiqué plus haut, des informations erronées ont été fournies aux chercheurs
lors de l’évaluation rapide sur les plantations des fleurs en Equateur. Après avoir
obtenu tant bien que mal l’autorisation d’accéder aux plantations, les chercheurs n’y
ont vu ni garçons ni filles. Cela ne cadrait pas avec les renseignements qu’ils avaient
directement recueillis auprès des enfants et dont il ressortait qu’ils travaillaient sur
la plantation. Ainsi les menées des propriétaires tendaient-ils à fausser la réalité.

Valeur potentielle des informations erronées.Ainsi qu’il ressort des exemples ci-
dessus, les cas où les données obtenues ne se confirmaient pas mutuellement ont une certaine
valeur, car il est possible d’en tirer des connaissances nouvelles sur le travail des enfants.
L’interprétation de ces contradictions peut éclairer les chercheurs sur les forces dynamiques
du travail des enfants.

Confidentialité et questions d’éthique.Pour ne pas exposer à des risques ou à des
conséquences juridiques les garçons et les filles soumis à enquête, on prendra soin de ne pas
rendre publics leurs noms ni ceux des lieux où la recherche a été effectuée. Cela vaut surtout
pour les cas d’activités illicites comme l’exploitation sexuelle commerciale et le trafic de
drogue. 

D’autres aspects éthiques requièrent également une attention particulière. Dans cet
esprit, un document a été établi dans le cadre de l’actuel projet de recherche IPEC/SIMPOC
sur les pires formes de travail des enfants, qui traite des questions d’éthique à prendre en
considération lors d’une recherche sur les enfants, notamment les recommandations sur les
points suivants: le consentement éclairé, ne pas exposer les enfants à d’autres risques, les
sensibiliser à leurs droits, comment leur parler, la façon de les aborder, comment créer une
relation de confiance, les conditions d’écoute, les stratégies pour surmonter les difficultés,
la rémunération et promesses, le droit à la vie privée et le partage des résultats des travaux
de recherche120.

• L’évaluation rapide sur le trafic de drogue au Brésil illustre certains dangers inhé-
rents à la recherche et l’importance de la confidentialité, surtout quand il s’agit d’ac-
tivités illicites. Le chercheur habitait dans le voisinage d’une favelacontrôlée par un
gang de trafiquants de drogue. Il travaillait avec une ONG locale tout en effectuant
une évaluation rapide dans un autre quartier proche, contrôlé par la favela rivale.
Alors qu’il effectuait l’évaluation rapide, il a été interrogé par les médias sur son
travail avec l’ONG. Au cours de l’entretien, il a mentionné ses travaux relatifs à l’éva-
luation rapide, à la suite de quoi sa femme a été kidnappée. Il a été menacé de mort
au cas où il tenterait de se porter à son secours. (Par chance, elle a finalement été
relâchée saine et sauve quelques heures plus tard). Même si le chercheur n’a pas été
inquiété pour une raison liée directement à sa participation à l’évaluation rapide sur
le trafic de drogue, cet exemple illustre les risques considérables que présente une
étude sur le travail des enfants impliqués dans des activités illicites. Après cette expé-
rience, le chercheur a pris des précautions supplémentaires pour lui-même et pour
l’équipe d’évaluation rapide. Les noms des participants n’ont jamais été mentionnés
dans les communiqués de presse ou autres, car il était essentiel de respecter la confi-
dentialité et d’éviter que ne se reproduise un incident similaire, voire plus grave.
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Penser au lecteur.Les rapports produits dans le cadre de ce projet se caractérisaient
par une grande diversité de styles et d’approches.

• Les meilleurs rapports étaient les rapports conçus et rédigés de telle façon qu’ils
s’adressaient aussi bien à des généralistes qu’à des spécialistes. 

• En règle général, il est conseillé de rédiger les rapports dans une langue simple et
facile à comprendre plutôt que dans un style compliqué.

• Le niveau de détail ne devrait pas être excessif, compte tenu des valeurs et des atti-
tudes culturelles et sociales de la majorité des lecteurs ciblés. 

• De plus, pour faciliter la lecture à une audience qui sera, en principe, locale, natio-
nale et internationale et éviter d’éventuelles interprétations erronées, il est recom-
mandé d’inclure un glossaire des termes employés dans le rapport.

• Faire préalablement un plan général du rapport est une condition importante pour
qu’il soit de qualité121.

Liste de contrôle 13: Analyse des données et rédaction du rapport

• Présenter les données qualitatives et quantitatives avec exactitude et sérieux;
prévoir dans le budget le temps et les ressources nécessaires.

• Evaluer la véracité des réponses et discuter des stratégies avec les autres membres
de l’équipe la manière de traiter les éventuelles inexactitudes.

• Vérifier s’il n’y a pas des leçons à apprendre lorsque des données provenant de
diverses sources ne se confirment pas mutuellement.

• S’assurer que la confidentialité et l’éthique sont respectées tout au long des
travaux de recherche, notamment lors de la rédaction du rapport final.

• Concevoir et rédiger le rapport final de telle façon qu’il puisse s’adresser aussi
bien à des généralistes qu’à des spécialistes, en employant un langage facile à
comprendre; tenir compte des attitudes et des valeurs de la majorité des lecteurs
et, le cas échéant, inclure les définitions de termes.

Mise en pratique des leçons apprises

Le projet d’enquête sur les pires formes de travail des enfants a été, dans une certaine
mesure, un exercice expérimental où les chercheurs ont dû adapter leur façon de mener une
évaluation rapide à divers contextes où étaient pratiquées différentes formes de travail des
enfants.

Le projet a permis à près de 40 équipes de recherche d’adapter et de mettre en pratique
la théorie méthodologique à travers des études sur le terrain dans divers pays et secteurs du
travail des enfants. Chaque équipe de recherche a connu son lot de difficultés: conditions
météorologiques, problèmes d’accès aux personnes ciblées, circonstances imprévues obli-
geant à adapter les stratégies de recherche, contextes défavorables, contraintes de calendrier.
Ces difficultés ont été surmontées grâce à l’ingéniosité, à l’opiniâtreté et à l’expertise des
équipes, et les leçons apprises de ce processus ont montré que chaque évaluation rapide est,
d’une certaine façon, unique.

Il n’existe pas de recette unique pour mener à bien une évaluation rapide sur le travail
des enfants; il n’y a pas non plus de formule permettant de constituer l’équipe de recherche
«parfaite», ni un moyen passe-partout d’approcher les filles et les garçons soumis à enquête
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lorsqu’ils sont cachés. Ceux qui participent à la lutte contre le travail des enfants dans le
monde le savent bien, il n’y a pas non plus de solution unique pour mettre fin à cette forme
d’exploitation. 

Ce projet a permis d’établir que la méthodologie d’évaluation rapide est appropriée
pour enquêter sur certaines pires formes de travail des enfants pour lesquelles les enquêtes
classiques ne sont pas adaptées. Il s’agit d’un instrument flexible conçu pour générer de
nouvelles connaissances sur les conditions de travail et les modes de vie des enfants
travailleurs, surtout ceux qui sont soumis aux pires formes de travail des enfants. Comme
l’ont montré les 38 projets de recherche, l’évaluation rapide est une méthode qui fonctionne.

A mesure que se développe la recherche sur le travail des enfants, il y a lieu d’amélio-
rer la collecte et l’analyse des données en conséquence. Trop souvent, les projets de recher-
che s’achèvent sans que les données d’expérience nouvellement acquises selon cette métho-
dologie aient pu être transmises à ceux qui pourraient en tirer profit. La présente annexe a
été établie dans le but de promouvoir une communication efficace avec les chercheurs. Les
leçons apprises de la mise en œuvre de ce projet offrent un grand nombre d’indications utiles
pour mener une évaluation rapide sur les pires formes de travail des enfants avec efficacité,
efficience et tact.

Ces leçons ont été incorporées dans le présent manuel. Ils seront aussi diffusés par le
biais de la formation et dans le cadre du soutien technique apporté aux chercheurs par ceux
qui encadrent les enquêtes par évaluation rapide. La diffusion de ces leçons est une étape
pour pouvoir disposer d’une plus grande masse d’informations de qualité sur certains enfants
parmi les plus exploités, dans l’optique d’une amélioration de leur situation.

On espère que les futures études sur le travail des enfants tiendront compte de ces leçons
et des données acquises dans le cadre de ce vaste projet, ambitieux et générateur d’une grande
quantité d’informations, et que, d’une manière ou d’une autre, les enfants, filles et garçons,
actuellement soumis aux pires formes de travail des enfants bénéficieront de ce partage de
connaissances.
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Annexe 5: Module de méthodes quantitatives visant à compléter 
les résultats des évaluations rapides

Annexe 5.1: Enquêtes de base

A. Concept des enquêtes de base

Une enquête de base est un exercice de collecte de données qui consiste à enregistrer
les conditions initiales/existantes («de base») d’une situation en mesurant des variables en
vue de mettre au point des indicateurs. Dans le cadre de la collecte de données primaires
concernant une pire forme de travail des enfants donnée, l’enquête de base sert à deux prin-
cipaux objectifs:

• elle fournit des éléments d’information qui serviront à formuler les interventions à
prévoir dans le cadre d’un projet; et/ou

• elle peut servir à produire des données empiriques sur le travail des enfants, axées
plus spécifiquement sur les pires formes, qui seront autant d’informations utiles pour
concevoir ou peaufiner une politique nationale en la matière.

Quelque soit le but final, les données de base peuvent constituer un moyen important
de vérification.

L’enquête de base n’est pas une méthode indépendante. Il s’agit plutôt d’une combi-
naison de techniques qualitatives et quantitatives facilitant la mesure d’un ensemble
complexe d’indicateurs significatifs pour l’étude sur les pires formes de travail des enfants.
La collecte des données sur toutes les formes de travail est difficile, mais elle l’est tout parti-
culièrement lorsqu’il s’agit d’enquêter sur les pires formes de travail des enfants, sur lesquel-
les est axé le présent manuel.

Note:Le terme «enquête» tel qu’il est utilisé dans ce contexte porte sur la collecte de
données primaires pouvant servir à la fois aux techniques qualitatives que quantitatives.

i) L’enquête de base dans le cycle du projet

Les projets de l’IPEC s’inscrivent dans un cycle type qui comprend des notions aussi
vastes que la conception du projet, les interventions prévues dans le cadre du projet ou la
mise en œuvre du projet, le suivi et l’évaluation, et le suivi sur le travail des enfants. (Voir
la figure 1 ci-dessous.)
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Temps: Phase de conception t0 t1 tN

Evaluation de l’impact

Démarrage du projet

Action > Enquête de base
Intervention/
enquêtes de suivi

Figure 1: Cycle du projet et enquête de base



Dans le cadre du cycle d’un projet, l’enquête de base a pour principal but d’estimer, au
temps t0, l’incidence et la répartition du travail des enfants dans une des pires formes. Cette
information peut ensuite servir dans tout le cycle du projet pour cibler les objectifs, infor-
mer sur la conception du projet et formuler des interventions, ce qui ne manquera pas de
faciliter la stratégie d’allocation des ressources. En outre, les données de base collectées à
un temps initial peuvent aider à fixer des points de repère, de manière à pouvoir mesurer les
évolutions progressives grâce à des enquêtes de suivi qui faciliteront à un stade ultérieur le
suivi et l’évaluation. 

ii) L’enquête de base: Moyen d’obtenir des informations empiriques 
sur un secteur donné

Si l’obtention des informations dans un secteur spécifique s’inscrit dans le cadre de la
recherche, l’exercice de collecte de données ne doit pas nécessairement se limiter aux
éléments suivants:

• des indicateurs sur la politique suivie qui peuvent refléter la législation nationale;

• les dynamiques du marché du travail urbain-rural; 

• les dynamiques du travail et du chômage chez les adultes;

• d’autres mécanismes socio-économiques ou liés au marché de l’économie ayant un
lien avec l’état du secteur en question, à un point que l’on pourrait désigner comme
temps t0.

Un secteur fonctionne habituellement dans un cadre politique donné, et l’idée est de
chercher à comprendre comment les mécanismes du secteur risquent de réagir si certains
paramètres de cette politique sont modifiés. En fonction de l’objectif de la recherche, l’es-
timation des répercussions de ces changements sur la population ciblée, avant et après les
changements, peut s’opérer à l’échelle de la communauté, de la région ou du pays.

B. Définitions de base: Ménage et établissement/lieu de travail

Dans la plupart des enquêtes sur le travail des enfants, les lieux d’enquête sont les
endroits où les garçons et les filles vivent et/ou travaillent. Ces lieux peuvent être classés
sommairement comme étant des ménages ou des établissements/lieux de travail. Aux fins
de l’enquête, il est essentiel de clarifier le sens que l’on donne au «ménage» et à «l’établis-
sement/lieu de travail».

Membre du ménage.Un membre du ménage se définit typiquement comme répondant
à ces trois critères: a) a vécu 15 jours ou plus dans le courant de l’année dernière sous un
«toit» ou dans une propriété/ferme; b) a partagé pendant cette durée avec des pairs la nour-
riture provenant d’une même origine; et c) a partagé ou a contribué à un groupe de ressource
commune.

Etablissement/lieu de travail.Le magasin, la boutique, le bureau ou tout autre lieu
simple dont les ressources et les activités combinées sont contrôlées par un seul propriétaire
exploitant une affaire. L’établissement englobe les unités auxiliaires connexes, telles que les
entrepôts, garages et bureaux secondaires se trouvant dans le voisinage de l’établissement122.

Aux fins des enquêtes sur le travail des enfants – en raison du fait que les différents
lieux de travail peuvent être aussi diversifiés que les types de pire forme de travail des
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enfants – la définition ci-dessus risque d’être limitative. En d’autres termes, dans le cas des
pires formes de travail des enfants, sont considérés comme lieux de travail des lieux de travail
officiels, tels que des usines, des boutiques non officielles, ou des lieux fixes; cela peut aller
de la rue à une maison, en passant par une maison de passe ou encore un bateau de pêche.
Les lieux d’enquête pouvant aller du ménage à un endroit spécifique123, ou à un lieu de travail,
selon l’endroit où se réalise l’activité cible, il convient de considérer l’unité faisant l’objet
de l’enquête, plutôt que l’établissement, comme étant le lieu de travail aux fins d’analyse.
En effet, cette unité constitue une référence qui englobe tous les genres de lieux de travail
de l’enfant.

Famille/ménage.Aux fins de mesures, la «famille» et le «ménage» sont des termes
distincts ayant chacun leur définition propre.

Lésion/maladie professionnelle.Une « lésion professionnelle» n’est pas définie de la
même manière qu’une «maladie professionnelle» et, pour éviter toute confusion, les cher-
cheurs doivent faire cette différence. Par exemple, il convient de tenir compte de la dimen-
sion temps (court ou long terme) lorsqu’il s’agit de définir une lésion professionnelle par
rapport à une maladie professionnelle. Une lésion professionnelle est de court terme, tandis
qu’une maladie professionnelle peut être de longue durée.

C. Cadre méthodologique

La collecte de données concernant les enfants soumis aux pires formes de travail des
enfants fait appel à une combinaison d’enquêtes par échantillonnage probabiliste et d’ap-
proches participatives. La part relative de chacune de ces approches dépend du secteur et de
la portée de l’enquête. 

i) Techniques qualitatives

Avantages.L’approche «qualitative» porte généralement sur la méthodologie d’éva-
luation rapide. Le présent manuel sur les évaluations rapides contient une étude approfon-
die des méthodes de recherche qualitative appliquées dans les enquêtes sur le travail des
enfants. Parce qu’elles permettent d’obtenir des descriptions d’une population cible dans un
certain secteur et une zone géographique donnée, les méthodologies d’évaluation rapide sont
indispensables à la compréhension des informations contextuelles d’un secteur.

Limitation. L’approche qualitative est toutefois limitée car les affirmations faites sur
la base de telles observations doivent se limiter à l’échantillon lui-même. Parce qu’ils ne
sont pas représentatifs d’une population plus vaste, il est difficile de comparer les résultats
obtenus dans différents lieux géographiques ou différents programmes.

Nécessité d‘une approche complémentaire. Les techniques «quantitatives» sont alors
utilisées pour compléter les méthodes qualitatives, ce qui donne de l’ampleur et des tableaux
plus nuancés des situations ciblées.

ii) Techniques quantitatives

Avantages.Les techniques quantitatives portent sur des enquêtes par échantillonage
probabiliste dans lesquelles les unités d’entretien sont sélectionnées selon une probabilité
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sites encore.
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connue et différente de zéro. L’avantage d’utiliser l’approche de l’enquête par échantillo-
nage lorsque cela est possible est: a) que les indicateurs sont mesurables et par conséquent
objectifs; b) qu’ils sont vérifiables; c) qu’ils permettent les comparaisons dans le temps et
l’espace; et d) que les résultats sont reproductibles.

En fait, l’un des principaux avantages des enquêtes par échantillonage probabiliste est
la capacité d’estimer le nombre d’enfants astreints aux pires formes de travail des enfants à
l’échelle régionale ou nationale, ce qui permet de faire des déductions statistiques sur une
population plus vaste.

Limitation. Des enquêtes pour lesquelles on utilise des techniques quantitatives ne
permettent d’obtenir que des données numériques. Bien qu’utiles aux fins de vérification,
ce type d’enquête ne traite pas la question du contexte de la politique à suivre et des dimen-
sions plus vastes dans lesquelles le secteur fonctionne.

Nécessité d’une approche complémentaire.Les approches qualitatives pour la collecte
de données peuvent compléter les méthodes quantitatives, enrichissant ainsi notre compré-
hension des informations sur le contexte.

D. Mise en œuvre

Une enquête de base est en général une enquête qui se déroule ailleurs que dans un
ménage, et où la population cible est habituellement «invisible». En conséquence, il n’est
pas nécessaire de tenir compte de certains facteurs.

Les enfants appartenant à ces groupes cibles sont souvent mobiles ou soustraits à la vue
du public, ce qui implique l’existence de nombreuses inconnues concernant le fonctionne-
ment du secteur en question et l’identité des principaux acteurs. En conséquence, il arrive
fréquemment que les directeurs de programmes/chercheurs doivent faire face à un défaut
sérieux d’information préliminaire, si bien qu’il est difficile de répondre aux questions fonda-
mentales sur ce qui doit être mesuré, où et comment.

Les enfants soumis aux pires formes de travail des enfants étant difficilement accessi-
bles, les estimations des pires formes de travail des enfants peuvent être particulièrement
problématiques. La présentation des huit étapes suivantes est destinée à faciliter le proces-
sus de collecte de données et à expliquer comment le chercheur peut surmonter les problè-
mes de ce qui doit être mesuré, où et comment.

Etape 1: Générer des informations initiales sur les secteurs

La première étape consiste à montrer comment un secteur ou un type particulier de
pires formes de travail des enfants fonctionne, servant ainsi de base pour permettre de mieux
conceptualiser le problème. Ceci permettra entre autres à l’équipe du projet d’affiner les
définitions et d’apporter des précisions sur ce qu’il convient exactement de quantifier.

Les informations initiales nécessaires pour clarifier les mécanismes du secteur ou du
système étudiés peuvent être générées à partir de sources primaires ou secondaires. Les
sources primaires telles que les évaluations rapides ou un recensement rapide des caracté-
ristiques spécifiques à un secteur doivent identifier des paramètres minimaux, tels que: 

• le mode de fonctionnement du secteur considéré à l’intérieur d’une zone;

• le nombre d’enfants engagés dans ce secteur;

• l’intensité et la répartition du travail des enfants dans ce secteur;

• la nature et la localisation de leur travail;
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• les détails relatifs à leurs processus de production;

• le degré de risque associé au travail;

• le nombre et la répartition des lieux de travail.

On peut ainsi argumenter que ce type d’information spécifique à un secteur peut mettre
en lumière l’identité des principaux acteurs (parents, employeurs, enseignants, etc.) dans
l’univers du travail des enfants et la nature des paramètres sur le plan de l’incidence, de la
répartition et de la concentration du groupe cible, clarifiant ainsi la question de savoir ce
qu’il faut mesurer, et où et comment le mesurer. Cette étape est cruciale car elle fournit les
paramètres nécessaires pour faciliter les autres étapes telles que la conception du cadre de
l’enquête.

Etape 2: Attribuer la priorité aux secteurs dans lesquels des enquêtes 
sont nécessaires

La sélection des secteurs d’enquête peut être «externe», dans le cas où le gouverne-
ment et/ou d’autres parties prenantes sont ceux qui déterminent les zones d’intervention prio-
ritaires, en utilisant par exemple des critères tels que la disponibilité des ressources et l’im-
portance relative ou le grade de tolérance de pires formes de travail des enfants particulières. 

Quoiqu’il en soit, il est toujours pragmatique de classer les secteurs ou de leur attribuer
des priorités sur la base de critères techniques en partant de la liste considérable des pires
formes de travail des enfants qui nécessitent une intervention. Face aux contraintes qu’il
subit en matière de temps et de ressources, il est toujours utile pour le directeur de
programme/chercheur d’établir des priorités entre les secteurs pour les programmes de
recherche et d’action. L’information générée au cours de l’étape 1 (à savoir l’intensité et la
répartition du travail des enfants) devrait permettre un classement des secteurs sur la base
de deux critères techniques essentiels: a) le degré de risque dans le travail; et le nombre/la
proportion des enfants impliqués dans un secteur particulier.

Etape 3: Déterminer la/les principale(s) unité(s) d’observation du secteur

Dans toute recherche portant sur les pires formes de travail des enfants, l’unité d’ob-
servation principale est l’enfant. 

En fait, pour avoir des données crédibles et des résultats solides, il est nécessaire d’in-
terroger l’enfant, car c’est lui qui aura la meilleure connaissance de ses conditions de travail,
des circonstances qui l’ont contraint de s’engager dans une des pires formes de travail des
enfants, des risques sanitaires encourus au travail, etc. Bien qu’il existe une série d’acteurs
qui sont actifs dans l’univers du travail de l’enfant (par exemple les parents, les employeurs,
les exploiteurs, les clients, les intermédiaires, les proxénètes, etc.), trois personnes au moins
devraient être interrogées dans le cadre d’une enquête de base: l’enfant, le(s) parent(s) et
l’employeur. La manière d’atteindre ces personnes soumises à enquête et de les échan-
tillonner en tant qu’unités de mesure constitue la base de l’étude ci-dessous sur l’univers et
la méthodologie de l’enquête.

Etape 4: Déterminer l’univers de l’enquête

Etant donné que l’unité d’observation principale est l’enfant, l’univers de l’enquête est
fixé par l’enfant. Il existe toutefois d’autres acteurs, comme les parents, les
employeurs/exploiteurs, les enseignants, les intermédiaires, les clients, etc., qui constituent
cet univers.
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«L’univers» signifie le lieu où l’on peut localiser/identifier et mesurer ces acteurs, ce
qui n’est pas toujours facile à définir. Dans des secteurs tels que celui de la traite, où les
enfants sont mobiles, la question de ce qui doit être mesuré et où est moins facile à répon-
dre. La nature de l’univers pour ce groupe cible est ambiguë – s’agit-il du lieu de destina-
tion ou du lieu d’origine, ou encore de tout autre lieu intermédiaire? En conséquence, le lieu
de travail peut être composé de plusieurs sites différents, selon la nature et la réalité du secteur
de pires formes de travail des enfants en question. Les principaux éléments rencontrés dans
l’établissement de l’univers de l’enquête sont les suivants:

• L’enfant peut être identifié essentiellement grâce au lieu de travail. Ce lieu de travail
peut être la maison, si l’activité y est basée (par exemple l’industrie bidi en Inde); il
peut être un établissement officiel (par exemple des usines de fabrication de tapis au
Népal); il peut être la rue, si les enfants des rues constituent les groupes cibles; il
peut s’agir d’une maison de passe si l’enfant est victime de l’exploitation sexuelle
commerciale; ou encore d’une combinaison quelconque de ces éléments.

• Les parents peuvent être localisés/identifiés grâce au ménage, à moins qu’ils ne
travaillent sur le même lieu que leur enfant.

• Les employeurs/exploiteurs peuvent également être localisés grâce au lieu de travail.

Répétons-le, l’univers de l’enquête est axé sur les enfants – l’enfant est la principale
personne interrogée et la principale unité d’observation. Cela signifie qu’il ne peut y avoir
de cadre d’enquête pour les parents et les employeurs/exploiteurs. Ces derniers ne seront
donc interrogés que si l’on peut les situer et qu’ils soient géographiquement accessibles.

Etape 5: Déterminer le niveau d’analyse

Après identification de la principale unité d’observation, il convient de déterminer le
«niveau d’analyse». Ce dernier renvoie au domaine dans lequel l’unité d’observation est
enregistrée/échantillonnée. Il peut être limité à une zone géographique/localité/communauté,
ou bien correspondre à un niveau d’agrégation plus élevé, régional ou national par exemple.
Le plus souvent, ce type de décision est guidé par des considérations budgétaires ou autres.
Toutefois, quel que soit le niveau d’analyse, l’enfant reste l’unité d’observation essentielle.

Etape 6: Déterminer la méthodologie de l’enquête

Une fois que les paramètres de l’univers d’enquête ont été établis, on peut mieux gérer
la conception d’une méthodologie d’enquête.

En d’autres termes, après la détermination de l’univers d’enquête, de l’enfant – c’est-
à-dire les aspects spécifiques du lieu de travail où l’on trouvera probablement l’enfant,
comme la destination plutôt que l’origine dans l’exemple de la traite d’enfants – la métho-
dologie d’échantillonnage prescrit la manière d’atteindre l’enfant dans cet univers spécifique
à un secteur. Les composantes de la méthodologie de l’enquête doivent donc inclure le champ
géographique ou l’ampleur de la stratification de l’enquête; le cadre de sondage; la taille de
l’échantillon pour les enfants interrogés; et la répartition de l’échantillon entre les sites étudiés.

Le défi.En fait, la conception d’un cadre d’enquête dépendra, pour la répartition de cet
échantillon, des constatations empiriques relatives à l’intensité et à la répartition des enfants
et de leurs lieux de travail. La difficulté consiste ici à concevoir, pour un groupe cible parti-
culier, un cadre d’enquête tel que des conclusions statistiques puissent être appliquées, à
partir d’un échantillon représentatif, à une population au niveau national.

Limitations inhérentes aux types d’enquêtes.Toutefois, contrairement à l’enquête
basée à la maison, l’élaboration d’un plan d’échantillonnage pour des pires formes de travail



des enfants spécifiques dans une enquête de base peut difficilement être standardisé pour
toutes les pires formes de travail des enfants. Cette différence résulte essentiellement du fait
que la population d’enfants soumise à estimation est dans la plupart des cas dissimulée, invi-
sible et mobile. Très souvent, ces enfants ne fréquentent pas l’école et sont activement
impliqués dans une des pires formes de travail des enfants qui n’est pas appréhendée par les
enquêtes traditionnelles. Les unités administratives (et par suite les cadres d’enquête) sont
faciles à obtenir auprès de bureaux nationaux de la statistique quand on effectue des enquê-
tes nationales sur la main-d’œuvre ou sur les revenus et les dépenses. Mais ces données font
défaut en cas d’enquête sur un groupe de pires formes de travail des enfants concernant un
groupe cible.

Pour cette raison, effectuer une enquête sur tel ou tel secteur des pires formes de travail
des enfants a ceci de particulier qu’il s’agit de créer ou de concevoir un cadre d’enquête qui
soit spécifique aux caractéristiques de ce groupe cible, si la situation ou la réalité de ce secteur
le permettent. Une enquête par échantillonage probabiliste peut être envisageable dès lors
que l’on connaît pleinement la nature, l’incidence, l’intensité et la répartition du lieu de
travail de l’enfant travailleur.

Méthode d’échantillonnage déterminé par le lieu de travail/site d’échantillonnage,
qui est à son tour fonction de la pire forme de travail ciblée.La nature et l’identification
du lieu de travail seront en fonction du type de pire forme de travail des enfants qui est ciblé,
lequel déterminera à son tour la méthodologie de l’enquête. Par exemple, les lieux de travail
– ou encore le site d’enquête sur lequel sera interrogé l’enfant – peuvent aller de la maison
à la rue, à l’établissement officiel/informel, aux décharges d’ordures, aux bateaux de pêche
côtière et autres lieux qui n’ont pour l’heure pas encore été découverts ou qui dépassent
l’entendement. Une enquête basée sur les ménages peut être envisagée si l’activité est basée
au ménage. Sil l’activité est basée sur le lieu de travail (officiel ou informel), on peut alors
envisager une enquête sur les lieux de travail.

Enquêtes par échantillonnage probabiliste.Dans ces conditions, il est généralement
possible de créer ou de concevoir une enquête par échantillonage probabiliste, puisqu’il est
possible de préparer une liste des ménages/établissements indiquant l’incidence, la réparti-
tion et la concentration du groupe cible, ainsi que celles des unités d’enquête dans une zone
géographique. Selon la nature du groupe cible, il conviendra donc de prendre des décisions
sur les unités d’enquêtes primaires et, par suite, sur le choix des autres modalités de sélec-
tion de l’échantillon au long des sites d’enquête désignés. Comme le montrent les illustra-
tions ci-dessus, le site d’échantillonnage peut être basé – selon l’emplacement du lieu de
travail de l’enfant – sur le lieu, sur les ménages, ou sur l’établissement.

Dans certains secteurs cachés, il existe une inadéquation de l’information relative à l’in-
cidence et à la répartition de ces lieux de travail où se trouvent les pires formes indiscuta-
bles. Pour des lieux de travail tels que les bateaux de pêche en mer ou les maisons de passe,
et d’autres situations dans lesquelles il n’est pas question de préparer des listes, nous devons
formuler certaines hypothèses et faire preuve de créativité avant de poursuivre les quantifi-
cations du groupe cible. Les secteurs particulièrement difficiles sont la traite, l’exploitation
sexuelle commerciale des enfants et l’utilisation des enfants dans des conflits armés.

Techniques d’échantillonnage non probabiliste tel que l’échantillonnage en boule
de neige.Pour les secteurs où il est impossible de créer un cadre d’enquête sans connaître
davantage les processus détaillés de fonctionnement d’un secteur, on tentera d’utiliser des
techniques non probabilistes telles que l’échantillonnage en boule de neige. Celui-ci
comporte la sélection par choix dirigé des participants, des situations, des événements ou
des documents qui fourniront les informations nécessaires pour répondre à la question qui
fait l’objet de la recherche.

Spécificité des cadres d’échantillonnage.Ces réalités impliquent donc que le cadre
d’enquête approprié à un groupe cible n’est généralement pas applicable à un autre groupe
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cible et qu’il n’y a guère de place pour les modes de collecte de données conventionnels et
sûrs. Ainsi, le cadre de l’enquête sera différent selon qu’il s’agira d’enfants porteurs (basé
sur l’emplacement), d’enfants chiffonniers (basé sur l’emplacement), d’enfants domestiques
(basé sur les ménages) ou d’enfants travailleurs dans l’industrie de l’automobile (basé sur
l’établissement), ou encore d’enfants travaillant dans la rue (basé sur l’emplacement). La
raison de cette différence tient au fait que les enquêtes sur des groupes cibles tels que les
enfants porteurs, les enfants chiffonniers et les enfants qui travaillent dans la rue sont typi-
quement des enquêtes basées sur l’emplacement. Une enquête sur des enfants travailleurs
dans le secteur de l’automobile est une enquête basée sur l’établissement, alors qu’une
enquête sur les enfants domestiques est typiquement une enquête basée sur les ménages. Il
y aura donc autant de cadres d’échantillonnage qu’il y a de groupes cibles.

Etape 7: Déterminer la stratégie de l’enquête pour les employeurs et les parents

Les exemples ci-dessus laissent à penser que l’élaboration d’un cadre d’échantillon-
nage pour les enfants soumis à une forme particulière de pire forme de travail des enfants
n’est pas un exercice type et qu’il n’est pas non plus des plus faciles. Pour élaborer un échan-
tillon représentatif des enfants dans un groupe cible, l’univers d’échantillonnage est fixé par
l’enfant.

L’enfant est la principale personne interrogée et la principale unité d’observation, si
bien qu’il ne peut y avoir de cadre d’enquête pour les parents et les employeurs/exploiteurs.
Ces derniers ne sont interrogés que si on les situe, s’ils sont géographiquement accessibles
et s’ils y sont disposés. En conséquence, si les parents de l’enfant vivent dans une zone non
couverte par l’enquête, il est possible qu’ils ne puissent être situés et interrogés.

Les décisions concernant ces questions sont souvent déterminées par des considéra-
tions pratiques et opérationnelles, ce qui peut signifier que les échantillons d’em-
ployeurs/exploiteurs et de parents sont de taille réduite et que les conclusions doivent se
limiter aux échantillons.

Etape 8: Elaborer un questionnaire approprié

Une multitude de questionnaires peuvent être utilisés dans une enquête de base et ces
derniers comportent de nombreux modules pour appréhender les dimensions diverses du
travail des enfants.

L’instrument de collecte de données spécifique à appliquer dépendra de la portée de
l’enquête; de ce qui est à mesurer (par exemple le travail des enfants et ses pires formes, la
mise à disposition d’écoles, la qualité de l’enseignement, l’accès aux services); et du niveau
auquel ont lieu ces recherches (local, provincial, régional ou national).

Parmi les questionnaires portant sur des sujets multiples, on peut citer pour exemples
les questionnaires basés sur les ménages, les questionnaires basés sur les enfants, sur les
employeurs, à l’école et au niveau communautaire.

E. Défis à relever dans le cadre d’une enquête de base

i) Défis concernant la méthodologie

Hypothèses et limitations.En raison du fait que l’information disponible est incom-
plète et que le nombre d’inconnues est trop important, il n’est pas facile de créer un cadre
d’échantillonnage probabiliste. Concevoir une enquête par échantillonnage probabiliste n’est
envisageable dans certains secteurs que lorsqu’une énumération complète est possible. En

226



227

d’autres termes, on peut établir la liste complète des ménages/établissements, qui servira de
base au cadre d’échantillonnage à élaborer, de sorte que l’échantillon soit représentatif de
l’ensemble de la population pour le groupe cible en question. L’hypothèse principale consiste
donc à avancer qu’il est possible de dresser une liste exhaustive des sites d’enquêtes.

Si cette hypothèse est valable pour les enquêtes basées sur les ménages ou sur les établis-
sements, elle l’est beaucoup moins pour les enquêtes basées sur l’emplacement. Par exemple,
la quantification de populations par secteurs tels que le travail des enfants domestiques, le
travail forcé ou le trafic de drogue, doit être limitée en raison de la nature même de ces popu-
lations. Pour ces groupes cibles, par exemple, il sera peut-être envisageable de dresser une
liste complète des lieux de travail (observables et non observables). En revanche, pour les
lieux de travail spécifiques, tels que les bateaux de pêche en mer ou les maisons de passe,
une liste complète est hors de question, et les procédures d’évaluation rapide seraient plus
efficaces pour collecter l’information.

Mener des enquêtes qui ne seraient pas basées sur les ménages, présente des limita-
tions et des contraintes, en particulier lorsqu’il s’agit d’enquêtes basées sur l’emplacement
telles que susmentionnées. Ces contraintes sont dues aux conditions spécifiques qui sont
propres au travail des enfants: a) le cadre d’échantillonnage pour un groupe cible donné ne
s’applique en général pas à un autre groupe cible; et b) l’utilisation d’enquêtes par échan-
tillonnage probabiliste ne facilite pas les objectifs de suivi et d’évaluation lorsque les ménages
et les personnes doivent être repérés. Autrement dit, il est impossible, par exemple, de repérer
un enfant ayant fait l’objet d’un échantillonnage dans un pays x, à un certain niveau d’une
certaine rue et à un temps t0. La pratique courante lors de la sélection des unités d’échan-
tillonnage est de veiller à la confidentialité et à l’anonymat des personnes concernées, ce qui
implique que l’on ne saurait envisager l’observation d’enfants aux fins de suivi et d’évalua-
tion dans le cadre d’une enquête par échantillonnage. Ces contraintes limitent donc le rôle
que les enquêtes de base sont appelées à jouer pour faciliter les objectifs de suivi et d’éva-
luation dans la triste réalité que représente le travail des enfants.

ii) Défis autres que méthodologiques

Les défis qui se posent à quiconque fait une recherche sur le travail des enfants ne se
limitent pas aux difficultés concernant la méthodologie. Il peut s’agir aussi de: a) techniques
d’entretiens propres aux enfants; et b) identification/localisation des enfants.

Dans la recherche sur le travail des enfants, l’enfant travailleur est le principal inter-
rogé et l’enquêteur doit avant toute chose veiller à interroger les enfants avec respect et sensi-
bilité. En outre, on utilisera des techniques différentes selon que l’on interroge des filles
plutôt que des garçons ou des jeunes enfants plutôt que des enfants plus âgés. Il est essen-
tiel d’avoir conscience de cela si l’on veut réduire les erreurs non dues à l’échantillonnage
et, par voie de conséquence, augmenter la qualité de données collectées.

Un autre aspect propre à la recherche sur le travail des enfants consiste à identifier les
enfants travailleurs dans des conditions difficiles et dans des secteurs dont on ne connaît que
peu de choses. Certaines enquêtes de base ne sont pas des enquêtes basées sur les ménages,
et localiser les personnes à interroger dans des groupes cibles difficiles à atteindre complique
la recherche. Pour plus de détails sur les défis autres que méthodologiques, communs à toutes
les sortes de recherche sur le travail des enfants, se reporter à ce manuel.

F. Procédures de contrôle de qualité

Pour minimiser les erreurs dans le processus de collecte de données, il est recommandé
de prendre les mesures suivantes lors de la mise en place de l’enquête de base:



Conception du questionnaire et test préalable.Dans la mesure du possible, tous
les questionnaires comportent des questions pré-codées. Les questions ouvertes doivent
être évitées et l’accent doit partout être mis sur la collecte d’informations numériques. Le
test préalable des questionnaires dans le contexte local est indispensable, et la traduction
du questionnaire dans les langues locales doit se faire sans trahir les intentions initiales
de questions.

Sélection de l’institut de recherche – critères de sélection.Dans toute enquête, la
qualité de l’institution de recherche (et donc de ses enquêteurs) aura un impact direct sur la
qualité de la collecte de données primaires. Par nature, les enquêtes doivent être technique-
ment rigoureuses, ce qui veut dire qu’elles demandent beaucoup de temps et d’investisse-
ment personnel, de sorte que l’institut de recherche doit être évalué avec soin. Le critère
essentiel de sélection devrait être dans ce cas la capacité technique de l’institut.

Organisation de la logistique.Sur le terrain, l’accent est mis sur la composition du
personnel de terrain et sur la logistique de l’équipe, afin de déterminer notamment les
moments les plus opportuns, en fonction de la situation dans un secteur donné, pour aborder
les enfants travailleurs afin de les interroger. 

Formation rigoureuse des enquêteurs.La formation du personnel est importante, de
même que l’élaboration d’un manuel sur la collecte des données à l’attention des enquêteurs
et des superviseurs. Le manuel doit contenir les définitions des termes importants, de même
que les questions d’ordre conceptuel, empirique et technique relatives à l’enquête et aux
questionnaires. La formation doit comprendre une session spéciale sur les questions liées à
l’égalité entre hommes et femmes et à l’âge, ainsi que sur les questions liées à la communi-
cation et à la culture en général.

G. Conclusion

Pour résumer, l’enquête de base est un exercice de collecte de données primaires qui
utilise une combinaison de techniques qualitatives et quantitatives. Il ne s’agit pas d’une
méthodologie prescriptive. Elle se situe habituellement dans le cadre d’une intervention et,
qu’elle s’applique au niveau du projet, du programme ou de la politique à suivre, sa portée
est liée à ladite intervention.

L’enquête de base peut utiliser une approche d’échantillonnage probabiliste pour les
estimations à l’échelle nationale de secteurs de pires formes de travail des enfants sélec-
tionnés. Elle a toutefois ses limites en ce qui concerne la quantification des populations des
enfants domestiques, des enfants impliqués dans le trafic de drogue ou de ceux qui sont
soumis au travail forcé. Elle reste malgré tout un puissant moyen pour collecter des données
sur les conditions telles qu’elles se présentent et, dans un deuxième temps, comme moyen
de vérification.
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Annexe 5.2: Capture-recapture par évaluation rapide124

• La capture-recapture par évaluation rapide est une méthode conçue pour mettre au
point: a) des estimations de la taille d’une population donnée présentant un intérêt,
et b) des données représentatives des caractéristiques de la population en question. 

• La méthode de capture-recapture par évaluation rapide sert à obtenir des données
quantitatives à partir d’une évaluation rapide.

• Les données quantitatives obtenues peuvent être valables pour la planification des
programmes et de la politique à suivre.

Une capture-recapture fournit des informations qui aident les chercheurs à se pronon-
cer sur les conditions générales propres à tous les enfants qui travaillent dans l’une des pires
formes de travail des enfants. En produisant des données quantitatives sur une population
soustraite au regard du public, l’approche capture-recapture par évaluation rapide aide à
passer outre une limitation de la méthodologie d’évaluation rapide, qui consiste à ne fournir
des affirmations précises que sur les enfants interrogés. Il est essentiel de disposer d’infor-
mations quantitatives sur l’ensemble de la population concernée pour pouvoir mettre au point
certains types de programmes d’intervention visant à combattre le travail caché des enfants,
y compris dans ses pires formes. Comme exemples d’informations importantes, on peut citer:

• le pourcentage d’enfants orphelins, soumis à une pire forme de travail des enfants
particulière;

• la question de savoir si les enfants impliqués dans une pire forme de travail des
enfants particulière viennent tous du même lieu d’origine;

• comment s’effectue le recrutement des enfants soumis à une pire forme de travail
des enfants particulière.

En fournissant ces données qui, sans ce procédé, n’auraient pas de valeur, la méthode
de capture-recapture présente une amélioration significative par rapport aux autres métho-
des d’élaboration, de comptage et de mesures des statistiques sur les nombreuses popula-
tions difficiles à atteindre.

Complément des évaluations rapides

La méthode de capture-recapture par évaluation rapide vient en complément de la
méthodologie d’évaluation rapide. En effet, elle ajoute quelques questions ou renouvelle des
entretiens, qu’elle associe à un simple calcul statistique qui peut être effectué sur la plupart
des programmes de feuilles de calcul de base. Bien que puissante, la technique est simple à
mettre en œuvre et demande un minimum d’efforts supplémentaires par rapport aux tâches
de création et d’application de la méthodologie d’évaluation rapide.

Toutefois, il est important de se souvenir qu’étant basée sur la même méthodologie que
l’évaluation rapide, elle souffre elle aussi des mêmes inconvénients.
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Encadré 47: Hypothèses de la méthode de capture-recapture
par évaluation rapide

Les chercheurs doivent garder à l’esprit les hypothèses sur lesquels repose toute
méthode, et veiller en même temps à leur application. On trouvera ci-après la
description des hypothèses de base de la méthode capture-recapture par évaluation
rapide

1. La population à l’étude doit être «fermée» et le secteur d’étude doit être «complet»

Population fermée. La méthode doit fonctionner dans un environnement où le
nombre d’enfants d’une région donnée est fixe. En effet, si le nombre d’enfants
venant dans la région en question ou la quittant n’en finit pas de changer, il sera
difficile de réaliser des estimations fiables en vue de l’étude, car la population
étudiée pendant la phase de recapture risque d’être bien différente de celle de la
capture d’origine. 

Mouvements réguliers de la population. Les mouvements au sein de la population
peuvent être acceptables s’ils sont prévisibles. Si l’on observe un mouvement régu-
lier et que l’on dispose d’informations à son sujet, (par exemple, un mouvement
saisonnier), on peut alors mener des enquêtes séparées pour chacune des situations.

Probabilité égale. Chaque enfant faisant partie de cette population dite «fermée»
doit passer dans la région dans laquelle se déroule l’enquête au minimum pour une
occasion spécifique. Ceci est important pour assurer une probabilité égale de capture
pour tous les membres de la population. L’équipe de recherche doit donc collecter
des informations sur les mouvements et les lieux de travail de tous les enfants de
la région. C’est en consultant les informateurs clefs, notamment les travailleurs
sociaux, les ONG et les représentants gouvernementaux que l’on pourra se procurer
ce type d’information.

2. Une première capture ne modifie pas la probabilité de captures futures

La fiabilité d’une enquête statistique dépend de l’égalité des probabilités de capture
entre les différentes composantes d’une population. Une enquête par capture-recap-
ture peut être sévèrement faussée si la capture d’une partie donnée de la popula-
tion risque de compromettre la probabilité de recapture de cette même partie. Ceci
pourrait se produire, par exemple, si des enfants qui ont déjà été interrogés évitent
de l’être à nouveau, influençant ainsi la probabilité d’une recapture.

Eviter les difficultés d’une recapture. Les enquêteurs devraient faire un effort
concerté pour bien noter les enfants qui les évitent et ceux qui sont plus disposés
à se laisser questionner. Si ce type de situation se produit à grande échelle, il peut
en résulter une capture-recapture inefficace; en conséquence, il convient d’envisa-
ger des techniques telles que des questionnaires courts ou la méthode consistant à
répondre au questionnaire par la mémoire plutôt que d’effectuer à nouveau des entre-
tiens réels.

3. Il est possible d’identifier avec précision quelles sont les personnes qui ont été
déjà interrogées

Pour garantir la précision des estimations de recapture, les enquêteurs doivent être
capables d’identifier avec précision les enfants qui ont été recapturés au cours de
l’enquête. C’est pourquoi il est important de chercher à se procurer des données
d’identification des enfants, par exemple leur nom, leur adresse, leur lieu de nais-
sance et le nom de leur mère. Si les enfants ne disposent pas d’éléments d’infor-
mation suffisants à ce sujet, il serait alors certainement recommandé de vérifier la
recapture, le cas échéant, au moyen de photographies ou de caméras vidéo. 

4. Toutes les personnes ont une probabilité différente de zéro d’être capturées

Dans le cadre de la procédure de capture-recapture, il faut s’assurer que chaque
enfant a une chance d’être sélectionné. Le cas contraire réduirait de façon signifi-
cative les chances d’obtenir une estimation du nombre d’enfants travaillant dans un
type de travail donné; c’est pourquoi les enquêteurs doivent faire de leur mieux pour
tenter d’accéder aux enfants soustraits à tout regard extérieur. Tant qu’il y a au moins
une probabilité de capture différente de zéro, la méthode devrait fonctionner.
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5. Toutes les personnes ont une probabilité égale d’être capturées 

L’idéal serait que tous les enfants soumis à l’enquête aient la même probabilité d’être
capturés. Cela dit, il peut arriver que certains enfants aient plus ou moins de chances
que d’autres que leurs données soient capturées. Par exemple, certains enfants ont
plus ou moins de chances de passer dans la région où se déroule une enquête. Il
faut donc opter pour un niveau assez élevé de ce que l’on appelle «l’hétérogénéité
de probabilité de capture».

Faire face aux difficultés. La difficulté des probabilités variées peut être surmontée
en posant aux enfants des questions indiquant la probabilité de leur capture. Il peut
s’agir notamment des questions suivantes: «Venez-vous souvent dans ce square?»
ou «A quel moment de la journée êtes-vous normalement dans ce quartier?». Cette
information peut aider à estimer les probabilités nécessaires pour comprendre et
identifier les enfants dont les probabilités de capture sont variées.

Les bases de l’échantillonnage statistique

Avant de rentrer dans les détails du processus de capture-recapture par évaluation rapide,
il est bon d’étudier les bases de l’échantillonnage statistique. Pour ce faire, il existe deux
procédures:

1. Recensement 

Une énumération complète de tous les individus doit être menée. Le recensement comp-
rend la population totale, de sorte que chaque caractéristique de l’échantillon représente les
valeurs correspondantes de l’ensemble de la population.

Les désavantages éventuelsde cette méthode sont les suivants:

• Elle peut coûter cher et nécessiter beaucoup de temps.

• Dans certains cas, il peut être difficile, voire impossible, de procéder à un recense-
ment précis, car certains individus peuvent être difficiles à trouver ou beaucoup
d’entre eux risquent de se déplacer fréquemment, ce qui les rend très différents de
bon nombre du reste de la population.

Déductions concernant la population.Dans un recensement complet et parfait,
l’échantillon est réellement la population. Ainsi, à titre d’exemple, le revenu moyen de
l’échantillon représenterait une estimation précise du revenu moyen de la population. Une
estimation du nombre total de personnes composant la population ou tout sous-échantillon,
comme les personnes âgées ou les enfants, est donnée par le nombre total des personnes
interrogées dans l’échantillon.

2. Echantillonnage aléatoire simple 

Avec cette méthode, l’interrogation des individus se fait de façon aléatoire, sur la base
d’une liste complète de tous les individus de la population concernée (tirée, par exemple,
d’un recensement). Si l’on choisit au hasard un nom tiré d’une liste de 1000 personnes,
chaque individu sélectionné représente 1000 personnes de la population totale.

Principe de base de l’échantillonnage aléatoire simple.Les données étant tirées de
façon aléatoire, il n’y a pas lieu de craindre que l’échantillon soit différent de la population.
Il sera donc représentatif de la population.
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Déductions concernant la population. Dans la méthode de l’échantillonnage aléatoire
simple, le chercheur prend comme élément de départ une liste de toutes les personnes compo-
sant la population (recensement), dont il tire ensuite au hasard un groupe d’individus. C’est
le caractère aléatoire qui fait que l’échantillon reflète la population (dans sa moyenne).

Encadré 48: Exemple d’échantillonnage aléatoire simple

Prenons un exemple tiré des Etats-Unis: si l’on constate, sur la base d’un échan-
tillon donné, que 100 personnes mesurent plus de 2 mètres, on peut conclure que,
chaque personne représentant 1000 individus de l’ensemble de la population,
approximativement:

100 * 1000 = 100000 personnes mesurent plus de 2 mètres aux Etats-Unis
d’Amérique. 

La méthode d’échantillonnage aléatoire simple permet en conséquence d’obtenir
facilement, pour toute variable, des moyennes et des décomptes des populations ou
des sous-populations. 

L’échantillonnage des pires formes de travail des enfants

L’application des techniques d’échantillonnage aux cas de pires formes de travail des
enfants peut s’avérer difficile. Puisqu’il s’agit souvent de travail effectué à l’insu de la
communauté, il est possible qu’il n’y ait pas de recensement de la population ou que, s’il
existe, il soit fiable. Il est extrêmement difficile de composer un échantillon aléatoire simple
sans disposer d’une liste appropriée de la population à partir de laquelle on peut tirer un
échantillon. L’approche de la capture-recapture est donc une première étape positive vers
l’obtention d’estimations importantes des populations astreintes à un travail soustrait au
regard des autres et/ou à une des pires formes de travail des enfants.

La méthode de capture-recapture par évaluation rapide: Un procédé qui fonctionne
par étapes

On trouvera ci-après un résumé des étapes les plus importantes de l’application de la
méthode de capture-recapture par évaluation rapide. Lorsque l’on examine ces différentes
étapes, il est important de se souvenir que cette méthode peut s’appliquer de deux manières: 

Série répétée d’entretiens.Ceci comprend la recapture physique des enfants employés
dans un travail spécifique, par des séries multiples d’entretiens effectués sur les mêmes sites.
Cette procédure possède l’avantage de permettre une confirmation physique de la recapture,
ce qui ajoute de la précision à l’estimation.

Recapture simulée.Cette approche, plutôt que de recapturer les données sur les enfants
en répétant les entretiens, cherche à cerner la probabilité de recapture par le biais de ques-
tions spécifiques. Ces questions pourraient être par exemple: «Si nous revenions la semaine
prochaine, seriez-vous encore ici?» ou «Combien de jours par semaine venez-vous à cet
endroit?» Avec cette information, on peut estimer les chances de recapture des enfants sans
avoir recours réellement à une recapture physique. Bien que peut-être moins onéreuse et
moins longue, cette procédure devrait être envisagée avec soin, car elle dépend beaucoup de
la précision des renseignements recueillis auprès des enfants.

Etape 1: Déterminer si la méthode de capture-recapture par évaluation rapide 
est appropriée pour le type de pire forme de travail des enfants à l’étude

La méthode de capture-recapture par évaluation rapide ne sera pas idéale pour chaque
type de pire forme de travail des enfants. C’est dans l’une des conditions ci-après qu’elle
s’appliquera le mieux:
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• lorsque les enfants font leur travail dans des endroits spécifiques et bien définis (ou
bien lorsque les enfants passent dans des régions spécifiques bien définies);

• tout emplacement où les enfants peuvent être vus et où il est peu probable qu’ils se
cachent du regard des autres pour faire ce qu’ils ont à faire.

Emplacement de la capture.Il n’est pas nécessaire que cette procédure consistant à
capturer les données relatives aux enfants s’applique sur le lieu de travail des enfants. La
capture et la recapture peuvent se faire dans un lieu «central», où les enfants qui effectuent
un genre de travail donné sont probablement connus pour s’y réunir ou y passer.

Encadré 49: Exemples de travail des enfants 
se prêtant à la méthode de capture-recapture par évaluation rapide

• Secteur informel urbain

• Chiffonniers

• Porteurs

• Agriculture commerciale

• Pêche

• Mine

D’autres types de travail des enfants qui ne figurent pas dans la liste ci-dessus peuvent
s’appliquer dans un contexte spécifique. Par exemple, il est possible d’appliquer la méthode
de capture-recapture dans le cas d’exploitation sexuelle commerciale dans des pays ou des
régions où cette activité s’exerce au regard des autres, comme par exemple sur la plage.

Il est difficile de deviner la pire forme de travail des enfants correspondant à une situa-
tion donnée. Ceci dépend en fin de compte de la capacité du chercheur à jauger les hypo-
thèses et les limitations de l’approche avant de procéder à une détermination sur la base des
informations disponibles correspondant à la pire forme de travail des enfants de la situation
en question. De même, la détermination des sites exacts dans lesquels les données sur les
enfants peuvent être capturées devrait être basée sur l’expérience locale et les éléments d’in-
formation préalables fournis par les informateurs clefs. 

Etape 2: Localiser les sites physiques clefs pour le déroulement des entretiens

Comprendre la nature de la population et de la région à étudier.Pour que la capture
des données concernant les enfants soumis aux pires formes de travail des enfants soit effi-
cace, il convient de déterminer le nombre de sites différents où l’on peut trouver de tels
enfants. Il est important de choisir une zone, ou un ensemble de zones, où l’on peut être
certain que chacun des enfants se rendra au moins une fois pendant le déroulement de
l’enquête. Si cette condition est remplie, cela veut dire que la condition statistique néces-
saire, selon laquelle chaque enfant soumis à la pire forme de travail des enfants en question
a, au moins, une probabilité différente de zéro d’être capturé, est-elle aussi satisfaite. Il
est ainsi plus facile de garantir l’exhaustivité du lieu de l’enquête et d’assurer une couver-
ture totale.

Entretiens sur place

• Les chercheurs peuvent déterminer si l’on peut trouver dans plusieurs emplacements
des enfants soumis à une pire forme de travail des enfants. Si c’est le cas, il est possi-
ble d’effectuer des entretiens dans de multiples lieux. Si, par exemple, des enfants
travaillant dans un secteur spécifique sont connus pour travailler dans deux zones
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différentes et qu’ils ne s’échangent pas, ces deux zones peuvent faire l’objet d’en-
quêtes séparées et les données peuvent être cumulées.

• Il n’est pas nécessaire que le lieu de l’entretien soit un endroit où les enfants
travaillent directement ou un lieu où ils se rendent tout le temps, même le jour de
l’entretien.

• S’il n’y a que quelques sites, les enquêteurs devraient essayer de mener leur enquête
dans chacun d’eux.

• Si les enfants impliqués dans un travail donné se trouvent dans de nombreux sites
différents, établir la liste de ces sites. A partir ce cette liste, établir un échantillon
aléatoire pour la capture-recapture destinée à l’évaluation rapide. Si, par exemple,
cette capture-recapture par évaluation rapide est effectuée dans 10 pour cent, choisis
au hasard, des sites en question, on peut alors estimer que la taille de l’ensemble de
la population est de 10 fois celle de la population estimée sur la base des sites choisis
pour l’échantillon. 

• S’il y a de nombreux sites, chacun d’eux ayant ses propres caractéristiques, il peut
alors être bon de les classer par catégories, par exemple décharges d’ordures petites
et grandes, petits groupes d’enfants et grands, ou conditions de travail dangereuses
et celles qui le sont moins. Les sites peuvent ensuite être sélectionnés au hasard à
l’intérieur de ces catégories, de sorte que l’échantillon ainsi constitué ne représente
pas trop de sites de petite taille, ou trop de sites de grande taille. Ceci peut aussi aider
à fournir des données ventilées à l’intérieur de chaque groupe de sites.

Etape 3: Concevoir le questionnaire: Inclure des questions nécessaires pour la
capture-recapture par évaluation rapide

Pour assurer la réussite de la capture-recapture par évaluation rapide, les enquêteurs
doivent ajouter quelques questions essentielles à la recherche par évaluation rapide type. Ces
questions, qui sont prévues pour jauger la probabilité de la capture ou l’hétérogénéité des
déplacements, peuvent être, notamment, les suivantes:

• A quelle fréquence l’enfant vient-il dans cette zone?

• Est-il plus susceptible de s’y rendre à certaines heures du jour ou à certains jours de
la semaine?

• Combien de temps y passe-t-il?

De plus, on peut demander à des enfants des informations sur les déplacements d’aut-
res enfants, afin de s’assurer que la méthodologie utilisée pour l’enquête n’éclipse pas une
partie significative de la population.

Au cas où des séries répétées de capture-recapture par évaluation rapide soient néces-
saires, des questions supplémentaires s’imposent:

• L’enfant était-il dans ce lieu à la même heure la semaine précédente?

• L’enfant sera-t-il dans ce site d’enquête à la même heure la semaine prochaine?

Cela vaut la peine de demander aux enfants interrogés d’estimer le nombre d’enfants
qui sont, d’après eux, impliqués dans le même type d’activité que la leur. Ces chiffres, compte
tenu du fait qu’ils ne sont pas forcément précis, doivent être utilisés avec précaution; cela
dit, ils fournissent des informations intéressantes sur les perceptions que les enfants ont de
leur travail ainsi que sur le nombre d’enfants impliqués. En outre, pour être utilisées au
mieux, ces estimations de capture-recapture par évaluation rapide doivent être accompa-
gnées d’autres estimations qui seront en plus grand nombre possibles, et vérifiées dans le
cadre d’un débat sur les limitations et les suppositions concernant ces autres estimations.



Il convient de noter que les questions posées ci-dessus ne sont que des exemples. De
plus, en fonction de la syntaxe et du langage différents dans une culture ou dans une autre,
il se peut qu’une terminologie soit plus appropriée qu’une autre.

Etape 4: Entretien proprement dit

Pour les entretiens de capture-recapture par évaluation rapide, on procède exactement
de la même manière que pour une évaluation rapide. La seule différence réside dans les ques-
tions supplémentaires susmentionnées.

En général, il faut que les questionnaires soient le plus court possible car les enfants
ont tendance à perdre vite patience et ne sont pas prêts à répondre à de longues séries de
questions. Le nombre de questions à poser dépend des objectifs fixés pour l’enquête. Elles
peuvent aller des questions concernant les caractéristiques essentielles de l’enfant jusqu’à
une analyse complète du travail des enfants dans une zone précise.

Etape 5: Nouvel entretien, si nécessaire

Si cela est faisable et nécessaire, l’équipe d’enquêteurs devrait se rendre plusieurs fois,
voire plusieurs semaines consécutives, pour interroger les enfants (ces visites venant s’ajou-
ter aux questions sur la recapture simulée). Bien évidemment, plus le nombre de visites est
important, plus la probabilité de recapture peut changer. En outre, en multipliant les visites,
on risque de susciter de la part des enfants des attentes concernant l’aide ou l’assistance
qu’ils pourraient recevoir de l’équipe d’enquêteurs auxquelles il sera impossible de répon-
dre. Les besoins d’information doivent, en conséquence, être mis en balance par rapport aux
coûts; dans la pratique, deux ou trois visites au maximum suffisent pour que la méthode
fonctionne.

Il se peut que les enfants hésitent à fournir des informations qui pourraient faciliter leur
identification au cours d’entretiens répétés. Il convient donc d’une manière générale de les
identifier en combinant des questions et en utilisant la capacité des enquêteurs à se souve-
nir des échanges qu’ils ont eus précédemment avec ces enfants. Bien qu’aucune de ces
méthodes prises individuellement ne soit suffisamment précise, on obtient en les combinant
une fiabilité suffisante.

L’encadré ci-dessous donne un exemple des questions supplémentaires à poser dans le
cadre des entretiens de capture-recapture initiales et dans celui de la recapture (Série 1 et
série 2, respectivement).

Encadré 50: Exemples de questions supplémentaires
de capture-recapture par évaluation rapide

Questionnaire d’enquête auprès d’un enfant chiffonnier

Série 1: Capture

1. L’enfant est-il un garçon ou une fille? (réponse donnée par l’enquêteur)

2. Comment t’appelles-tu?
3. Quel âge as-tu?

4. Quelle est ton origine?

5. Vas-tu à l’école?

6. Exerces-tu une autre activité pour gagner ta vie?

7. Combien de jours par semaine te rends-tu ici?

8. T’y rends-tu plus souvent le week-end, les jours de semaine, ou les deux?

9. A quelle heure de la journée viens-tu le plus souvent ici?
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Série 2: Déterminer la recapture

1. Est-ce que moi-même ou un des membres de mon équipe a déjà parlé avec toi
(par exemple, la semaine dernière, à la même heure)?

2. Comment t’appelles-tu? 

Si l’enfant A DEJA ETE interrogé auparavant: vérifier le nom sur la liste: 
terminer l’entretien

Si l’enfant N’A PAS ETE DEJA interrogé: poursuivre l’entretien

3. L’enfant est-il un garçon ou une fille? (réponse donnée par l’enquêteur)

4. Quel est ton âge?

5. Quelle est ton origine?

6. Vas-tu à l’école?

7. Exerces-tu une autre activité pour gagner ta vie?

8. Combien de jours par semaine te rends-tu ici?

8. T’y rends-tu plus souvent le week-end, les jours de semaine ou les deux?

9. A quelle heure de la journée viens-tu le plus souvent ici?

Etape 6: Traitement des données et description

Une fois que l’information des entretiens est recueillie, il convient de procéder à l’es-
timation de la probabilité de capture. Pour calculer des modèles de probabilité, il faut un
logiciel statistique et des feuilles de calcul. Les modèles de probabilité supposent les étapes
suivantes: 

i) Créer une variable recapturée.Premièrement, établir une variable définie comme
étant «capturée dans la série 2», définie dans la première enquête pour chaque enfant
comme: 

•• 1 – si l’enfant est à nouveau interrogé dans le cadre de la deuxième enquête (ou
si, à partir d’une simulation de recapture, il est déterminé que les enfants seront
là le lendemain); ou

•• 0 – Autre.

ii) Estimer un modèle pour (les indices de) la probabilité de saisie concernant chaque
enfant.La prochaine étape consiste à estimer une régression dans laquelle Yi est la
variable dépendante et Xj représente les variables explicatives – incluant l’âge, le
sexe, les années d’enseignement, et toute autre caractéristique obtenue au cours de
l’enquête – que l’on estime pouvoir avoir une influence sur la probabilité de saisie
(par exemple, l’endroit où vivent les enfants, s’ils habitent ou non avec leurs parents,
à quelle fréquence ils se rendent dans ce lieu).

Cette régression devrait se présenter de la façon suivante:

Yi = Bo + B1X1i + B1X2i + B2X3i + … + BkXki + Ei

iii) Estimer les probabilités de saisie.Une fois que la régression est en cours, il faut
trouver les coefficients de régression estimés B0, B1, B2, …Bk. La probabilité
prévue de ressaisie pour un enfant donné correspond donc aux valeurs de X pour
cet enfant multipliées par les coefficients estimés, ce qui peut s’écrire aussi de la
manière suivante:

(Probabilité de saisie pour un enfant I) = Pi = B0 + B1X1i + B2X2i …BkXKi

iv) Calculer les moyennes ajustées.Si l’on veut calculer la moyenne de la population
X^ pour une variable donnée X, il faut multiplier la valeur de X de chaque personne
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par la probabilité de pondération Pi, et diviser le résultat obtenu par la somme des
mesures de pondération obtenues pour toutes les personnes faisant partie de l’échan-
tillon (par opposition à la division par échantillons de taille identique). 

Dans cette procédure, les estimations de probabilités remplacent les pondérations
d’échantillonnage.

v) Calculer le nombre total d’enfants concernés.Les probabilités discutées peuvent
aussi servir à calculer le nombre total d’enfants. Si C1 est le nombre d’enfants inter-
rogés le premier jour, C2 est le nombre d’enfants interrogés le deuxième jour, et R
est le nombre d’enfants interrogés le premier jour et à nouveau interrogés le
deuxième jour. Compte tenu de ce qui précède, l’estimation la plus simple pour le
nombre total d’enfants peut s’exprimer comme suit:

N = (C1*C2)/R

D’autres formules d’estimation ont également été proposées, l’une d’entre elles
étant la suivante:

N = (C1 + 1) * (C2 + 1) / (R + 1)] – 1

•• Ne pas oublier qu’il s’agit d’estimations.Les moyennes neutralisées et le nombre
total d’enfants, calculés respectivement lors de la quatrième et de la cinquième
étapes, ne sont que des estimations. Celles-ci sont basées sur des formules d’es-
timations statistiques utilisant les données d’échantillonnage de l’équipe. En
raison du caractère aléatoire latent ou des erreurs aléatoires, les estimations
risquent de ne pas correspondre exactement à la valeur réelle de la population.

La meilleure description de la formule d’estimation est la suivante: elle implique
une répartition de la probabilité de ce que peut être la vraie valeur de la population.

•• Intervalles de confiance.Si l’on n’est pas certain, par exemple, que notre esti-
mation de la taille de la population, disons N^, est la taille réelle de la popula-
tion N, en revanche, on peut être à 95 pour cent sûr que, si les hypothèses du
modèle sont conservées, la taille réelle de la population sera d’une valeur «b»
comprise au-dessus ou au-dessous de l’estimation N^ de la population. C’est
cette plage située au-dessus et au-dessous de la valeur N^ que l’on appelle «l’in-
tervalle de confiance».

Les intervalles de confiance sont importants car ils déterminent la plage dans
laquelle nous pouvons être certains qu’en prenant une estimation donnée, il existe
réellement une population correspondante. Si, par exemple, nous avons un inter-
valle de confiance de 95 pour cent, mais que la plage est de 100000+/- 50000,
la plage dans laquelle notre population s’inscrirait est très vaste. Bien que cette
estimation soit d’une confiance de 95 pour cent, elle ne sera peut-être pas si utile
que ça aux fins de la programmation et du ciblage.

•• Logiciel à trouver.Le logiciel utilisé pour calculer les estimations de la taille
de la population, ainsi que les intervalles de confiance requis pour la méthode de
capture-recapture par évaluation rapide est CAPTURE, et actuellement est dispo-
nible gratuitement sur le site: http://www.cnr.colostate.edu/~gwhite/software.
html.



Annexe 6: Module sur les indicateurs tirés des évaluations rapides

Introduction

Le présent module porte sur l’élaboration d’indicateurs réalisée sur la base des infor-
mations obtenues par la méthodologie d’évaluation rapide. Bien que les indicateurs sur le
travail des enfants tirés des évaluations rapides fournissent des informations qui s’appliquent
exclusivement au secteur, à la région ou au groupe cible visé(e), ils peuvent néanmoins être
combinés et analysés avec des indicateurs tirés d’autres études centrées sur une période spéci-
fique. Les indicateurs du travail des enfants tirés des évaluations rapides sont efficaces pour
identifier les caractéristiques les plus marquantes de la forme de travail des enfants ou de la
pire forme de travail des enfants objet de la recherche, et ce pour les raisons suivantes:

• ils permettent d’évaluer les caractéristiques et l’ampleur du travail des enfants;

• ils identifient les schémas pouvant mettre en avant les causes éventuelles, les consé-
quences et les corrélations du travail des enfants;

• ils entraînent une prise de conscience et apportent leur contribution à la conception
des programmes/projets d’intervention à l’échelon régional et sectoriel;

• ils permettent de contrôler les interventions spécifiques effectuées et d’en évaluer
les résultats.

La méthodologie d’évaluation rapide

La méthodologie d’évaluation rapide contient des outils spécifiques grâce auxquels on
peut regrouper les renseignements concernant les indicateurs: 

• enquêtes par échantillonage axées sur les foyers;

• enquêtes par échantillonage axées sur les employeurs;

• enquêtes par échantillonage axées sur les écoles;

• observations directes;

• entretiens directs ou semi-directs;

• groupes de discussions thématiques. 

Le schéma ci-après illustre les interactions relevées entre les trois niveaux à partir
desquels les données d’information destinées aux indicateurs sont regroupées. Comme
indiqué précédemment, ces trois niveaux sont ceux de l’enfant (garçon ou fille), du
ménage/famille (par exemple, la mère ou le père), et de la communauté (par exemple,
employeurs/exploiteurs, enseignants, assistants sociaux, chefs de la communauté).

Communauté

Ménage/Famille

Garçon/Fille
(Qui, Quoi, Où, Quand et Pourquoi)
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Les outils de la recherche par évaluation rapide servent à regrouper les réponses aux
questions clefs suivantes:

• Qui? De quels enfants s’agit–il? Quelles sont leurs origines? Quel âge ont-ils?
Combien d’entre eux travaillent?

• Quoi? Quel genre de travail effectuent-ils? Dans quelles conditions?

• Où? Dans quelles parties du pays la forme de travail des enfants en question est-elle
présente (y compris l’endroit où le travail a lieu et la source de ce travail)?

• Quand? Combien d’heures de travail par jour? A quel moment de la journée?
Combien de jours par semaine et de mois par an? S’agit-il d’un travail saisonnier?

• Pourquoi?Quelles sont les causes principales pour lesquelles les enfants sont soumis
à la pire forme de travail des enfants donnée?

De plus, les évaluations rapides fournissent des informations sur le contexte, notam-
ment sur les variables clefs qui poussent ou qui obligent les enfants, filles et garçons, à
prendre la décision de travailler, ce qui inclut notamment des informations sur leurs condi-
tions de travail et de vie et sur leur communauté.

Les évaluations rapides ont un avantage particulier lorsqu’il s’agit de fournir des infor-
mations sur les formes les plus cachées du travail des enfants:

• exploitation sexuelle commerciale;

• traite d’enfants;

• enfants soumis à la servitude pour dettes;

• enfants domestiques;

• enfants impliqués dans des conflits armés; 

• enfants impliqués dans le trafic de drogue.

Indicateurs sur le travail des enfants et l’évaluation rapide.Des indicateurs tirés des
évaluations rapides bien conçus permettent de:

• décrire et comparer les facteurs essentiels liés à l’engagement d’enfants dans des
activités autres que scolaires, en particulier dans des pires formes de travail des
enfants, à travers les différents pays, les différentes formes et à travers le temps; 

• cerner les moyens de gérer la complexité et repérer, aux fins de comparaison, les
facteurs essentiels à chaque forme de travail des enfants – en particulier celles qui
s’inscrivent parmi les pires formes de travail des enfants; concevoir les projets,
programmes et politiques à suivre; et en assurer le suivi et l’évaluation.

Les indicateurs d’évaluation rapide peuvent apporter toute une série d’informations
utiles qui pourront aider à bien assimiler le travail des enfants tel que perçu dans un contexte
particulier. Plus précisément, ils peuvent indiquer: 

Les profils des enfants qui travaillent.L’origine de l’enfant aidera à identifier les
garçons et les filles à risque. Elle contient des informations telles que la région d’où l’en-
fant est originaire, son âge, son sexe, sa caste/appartenance ethnique, ainsi que son statut
socio-économique. Les renseignements relatifs au profil des enfants astreints à une des pires
formes de travail des enfants peuvent contenir aussi des renseignements sur leur passé en
termes d’exploitation sexuelle, le contexte propre à leur communauté, les contextes fami-
liaux, etc. Ainsi, les indicateurs sont utiles pour se faire une opinion générale du travail des
enfants, de ce qui peut en être la cause, les conséquences et les corrélations.

Nature des dangers encourus par les enfants qui travaillent.L’application des indi-
cateurs du travail des enfants peut aider à dresser une estimation du degré de danger d’un
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travail sur les enfants. Comme le montre l’Annexe 6.A située à la fin du présent module,
différents facteurs clés peuvent aider à identifier l’impact relatif des dangers associés au
nombre d’heures de travail, à l’environnement, aux risques liés à l’utilisation des outils, etc.
En outre, les indicateurs permettent de bien saisir les types de recrutement et de rapports
entre l’enfant travailleur et son employeur.

Interventions et politiques efficaces.Les informations fournies par les indicateurs du
travail des enfants peuvent offrir des éléments précieux qui permettront de faire le bon choix
en matière de politiques d’intervention efficaces. Si l’on constate, par exemple, un taux d’en-
dettement élevé parmi les familles des enfants qui travaillent, on peut prévoir des interven-
tions visant à instaurer des plans de crédit ou des programmes d’assurance. Ceci est parti-
culièrement utile dans le cas de besoins économiques à court terme ou de baisses radicales
des revenus. Les indicateurs peuvent aussi être utilisés pour chercher à savoir où les enfants,
garçons ou filles, travaillent, le but étant de cerner les cibles sur lesquelles les efforts devront
être centrés en vue d’extraire les enfants de leur travail et de les réadapter dans la vie normale,
et d’identifier la demande en matière de travail des enfants. De la même manière, si les
enfants qui travaillent viennent en majorité de familles nombreuses, on pourrait envisager
une politique de planification des naissances.

Caractéristiques des indicateurs tirés des recherches d’évaluation rapide

Applicabilité exclusive

• L’information fournie par les évaluations rapides est propre à un secteur, une région
ou un groupe cible donné(e). En conséquence, les indicateurs qui en découlent sont
applicables exclusivement au secteur, à la région ou au groupe cible ayant fait l’objet
de l’enquête.

Période de temps spécifique

• Les indicateurs relatifs au travail des enfants qui ont été tirés des évaluations rapides
sont concentrés sur une période de temps donnée, ce qui fait qu’ils ne sont pas
toujours comparables dans le temps.

Combinaison possible

• Les indicateurs tirés des évaluations rapides peuvent être combinés et analysés avec
des indicateurs tirés d’autres recherches, notamment des enquêtes réalisées à l’éche-
lon national auprès des ménages au sujet du travail des enfants, des enquêtes de base
et des informations provenant de sources secondaires. Il s’agit de mieux compren-
dre les facteurs liés au contexte et autres facteurs extérieurs se rapportant à la forme
spécifique de travail des enfants faisant l’objet de la recherche. La comparaison de
ces indicateurs peut se faire à travers les régions, les secteurs et le temps.

Encadré 51: Résumé des caractéristiques recommandées
pour les indicateurs de travail des enfants

1. Les indicateurs de travail des enfants devraient être faciles à:
• Obtenir
• Calculer
• Comprendre
• Interpréter

240

▲



2. Les comparaisons des indicateurs de travail des enfants devraient pouvoir se faire:
• Entre une forme de travail des enfants et une autre
• Entre des régions/secteurs
• Dans le temps

3. Les indicateurs de travail des enfants devraient:
• Tenir compte des besoins spécifiques des filles et des garçons

Elaboration des indicateurs de travail des enfants sur la base des informations 
tirées des évaluations rapides

Il convient de respecter diverses étapes pour assurer, sur la base des informations tirées
des évaluations rapides, la mise au point d’indicateurs qui soient bien étudiés. Ces étapes
sont les suivantes: mettre en place un cadre théorique par le biais de définitions, identifier
les variables clefs à étudier, et ventiler les variables en vue d’élaborer des indicateurs utiles.

Deux questions clefs.Cela dit, avant toute chose, il faut répondre aux deux questions
clefs suivantes:

• Quels sont les facteurs les plus importants concernant la participation des enfants
pour chaque cas spécifique de travail des enfants, et plus particulièrement les pires
formes de travail des enfants?

• Quelle est la façon la plus appropriée de s’assurer que ces facteurs s’adaptent à nos
besoins et à nos interventions, notamment en termes de législation et de politique à
suivre?

Les réponses à ces deux questions aideront à identifier le type d’information que les
recherches viseront à collecter.

Cadre théorique dressé par le biais des définitions.La définition, tout comme la forme
spécifique du travail des enfants ciblé, doit être clarifiée (voir le glossaire technique). Les
définitions doivent bien distinguer le «travail des enfants» du «travail des enfants à abolir»,
ainsi que les activités/secteurs spécifiques du groupe cible à enquêter.

La définition du travail des enfants et de ses pires formes devraient se faire sur la base
des instruments juridiques internationaux correspondants, notamment la convention (n° 182)
de l’OIT sur les pires formes de travail des enfants, 1999; la recommandation (n° 190) et la
convention (n° 138) de l’OIT sur l’âge minimum, 1973; la recommandation (n°146) de l’OIT;
et l’article 32 de la convention des Nations Unies sur les droits des enfants, 1989. A l’échelle
nationale, il s’agit d’identifier la législation pertinente et les politiques correspondantes,
c’est-à-dire les lois concernant l’enfance et l’adolescence, celles qui portent sur la scolarité
obligatoire et la législation relative au travail. 

A partir de cette information, un cadre théorique peut être instauré en vue de la mise
au point d’indicateurs sur le travail des enfants. Il serait bon que ledit cadre précise notam-
ment l’âge minimum autorisé pour travailler dans un pays donné; les activités/professions
considérées comme dangereuses; le nombre d’heures de travail autorisé par secteur ou acti-
vité professionnelle; la branche ou type de travail; les risques liés au travail; le travail défini
comme une des pires formes de travail; et les conditions de travail dangereuses.

Identification des variables clefs à étudier.Les données fournies par les évaluations
rapides représentent une source d’information riche en vue de l’analyse des résultats et de
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leur présentation selon les trois niveaux illustrés par le schéma figurant au début de la
présente annexe. La clé du système consiste à analyser et à présenter les données confor-
mément aux besoins et aux objectifs spécifiques de recherche. La section ci-après traite des
différents niveaux d’information et de leur contenu respectif.

Enfant (garçon/fille)

Caractéristiques des filles et des garçons travailleurs.Ces caractéristiques englobent
le sexe, l’âge, la caste et l’appartenance ethnique. L’évaluation rapide peut aussi servir à
regrouper des renseignements sur les origines de la famille et les caractéristiques des commu-
nautés, la migration des enfants et leurs emplois successifs, ainsi que les éléments qui ont
contribué à influencer leur entrée sur le marché du travail ou dans certaines situations.

Conditions relatives à l’environnement et au travail.Ceci concerne le nombre d’en-
fants, garçons ou filles, qui travaillent dans un secteur, ou dans une situation ou une activité
professionnelle donnée dans ledit secteur; les procédés de fabrication; l’environnement de
travail et les effets physiques sur les garçons et les filles; les heures; l’heure de la journée;
le lieu de travail; les salaires; et les relations entre les enfants et leur employeur.

Relations entre l’école et le travail. Cette catégorie couvre les attitudes des garçons,
des filles et des parents par rapport à l’éducation; les forces, les pressions et les attitudes qui
poussent les enfants, filles et garçons, dans une direction plutôt que dans une autre; et la
disponibilité, l’accessibilité (économique et physique), et les conditions qui caractérisent les
écoles d’une région donnée. Ces renseignements peuvent aussi inclure les données concer-
nant le nombre d’enfants inscrits dans les écoles de la région, le financement de l’ensei-
gnement, etc.

Nature des risques.L’évaluation rapide peut permettre de collecter des données sur les
dangers et les risques liés au travail, ce qui couvre, entre autres, des conditions insalubres,
moralement malsaines ou illicites caractérisant les activités des enfants de la région; le
nombre de garçons et de filles impliqués; les circuits qui les ont conduits dans cette voie; les
possibilités d’amélioration ou de retrait des enfants; et les possibilités de réadaptation.

Ménage/famille125

Conditions de vie. Cette rubrique comprend les renseignements concernant le contexte
dans lequel les enfants vivent (lieu, vivent seuls ou chez leurs parents, chez le père/la mère
ou les deux parents; qualité des relations enfants-parents); et les conditions économiques
(capacité de subvenir aux besoins de la famille ou incapacité de satisfaire les besoins de base,
qualité du logement, ressources disponibles, accès aux services de base). 

Composition de la famille.Ces renseignements portent sur le nombre de membres
composant la famille; le chef de famille; les relations entre l’enfant et le chef de famille; son
âge; ou encore son état civil.
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125 Se reporter aux définitions du ménage et de la famille figurant dans le glossaire. On utilise
dans la présente annexe le mot «Famille» en raison du fait qu’il est impossible d’obtenir des infor-
mations concernant le ménage dans des situations où les filles et les garçons qui travaillent résident
loin de leur foyer, ou lorsqu’il est difficile d’obtenir des informations de la part d’un membre du
ménage. Ce cas de figure s’applique essentiellement dans des situations de pires formes de travail
des enfants, telles que l’exploitation sexuelle commerciale, l’implication d’enfants dans des conflits
armés et dans le trafic de drogue.



Situation socio-économique.Ceci comprend les renseignements concernant les
revenus; l’état d’endettement; et les ressources.

Niveau d’éducation et travail des parents.Ces informations portent sur l’aptitude à
lire et à écrire des parents, leur niveau de scolarité atteint, les résultats obtenus par le père
et la mère; et leur situation professionnelle. Elles doivent indiquer également si les parents
travaillent ou s’ils sont au chômage; s’ils sont dans le marché du travail formel ou informel;
quelle est le statut de leur emploi; leur activité professionnelle; leur lieu de travail; l’âge
auquel ils ont commencé à travailler; et, enfin, elles doivent contenir une analyse de leur
salaire respectif.

Opinions des parents.Ceci comprend des informations sur la valeur que les parents
portent sur l’éducation et tout autre comportement qu’ils auraient à cet égard; les objectifs
présents et à venir des enfants, filles et garçons; la connaissance qu’ils ont du travail de leurs
enfants; et leurs attitudes à cet égard, en particulier en ce qui concerne les pires formes de
travail des enfants.

Migration. Ceci inclut des renseignements sur le lieu d’origine des membres du foyer;
le nombre d’années passées dans le lieu actuel; et leur mobilité d’une zone rurale vers une
zone urbaine.

Communauté

Attitudes et perceptions de la communauté envers les interventions des gouverne-
ments et des ONG.Ceci comprend l’évaluation des mesures prises et des organismes pouvant
apporter leur aide dans l’étude des problèmes. Parmi les autres variables importantes, on
citera la législation existante et les mécanismes d’application des lois.

Degré de sensibilisation au travail des enfants.Il s’agit des renseignements sur le
degré de sensibilisation de la société aux questions relatives au travail des enfants et à la
législation actuelle. 

Degré de liberté du dialogue et des discussions dans les média et dans la société sur
les questions relatives au travail des enfants.Ce point contient des informations utiles aux
fins de la planification des interventions, en particulier de celles qui sont liées à la commu-
nication et la sensibilisation. 

Contexte socioculturel.Cette section englobe les informations sur les pratiques et les
traditions culturelles. Elle peut contenir une multitude de détails à ce sujet.

L’environnement politique et le contexte socio-économique.L’évaluation rapide peut
permettre de collecter des données concernant des régions où le travail des enfants est très
répandu et où des interventions auront lieu concernant le travail des enfants. Parmi ces varia-
bles, on pourrait citer la législation actuelle et son application; les politiques sur les aspects
connexes, tels que la pauvreté, l’éducation et autres aspects sociaux; ou encore l’attitude et
le niveau de prise de conscience de la communauté à cet égard. Ceci s’applique aussi bien
au niveau national qu’à celui de la communauté.

Ventilation des données en vue de l’élaboration des indicateurs

Une fois que les variables souhaitées ont été identifiées et que l’information nécessaire
a été collectée, les données doivent être ventilées par sexe, âge, caste/groupe ethnique, et, le
cas échéant, par zone rurale/zone urbaine et par région/province. Le graphique ci-dessous
illustre le procédé de mise au point des indicateurs.
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Mise au point des indicateurs
avec la méthodologie d’évaluation rapide

Variables clefs

Cadres de 
la recherche

Catégories de données et variables ventilées
en vue de mettre au point des indicateurs utiles

Termes et
définitions

Organisation des données destinées aux indicateurs

On trouvera ci-dessous un exemple de la façon d’organiser des données destinées à
divers indicateurs, afin d’identifier les priorités, les groupes à risque, et le degré d’impact de
certains facteurs. Cette organisation peut être particulièrement utile pour assurer l’efficacité
de la conception des politiques et des programmes d’intervention.

Encadré 52: Organisation des données destinées à divers indicateurs:
Un exemple

Catégorie Indicateur Définition

Enfant travailleur. Enfants travaillant Nombre et pourcentage de
actuellement, classés selon filles et de garçons qui ont 
qu’il s’agisse de garçons ou indiqué qu’ils travaillaient 
de filles, ou par âge, date de pour un salaire (en argent ou 
naissance, le fait qu’ils vivent en nature) et/ou qui, pendant 
ou non chez leurs parents, la semaine de référence, 
s’ils sont ou non orphelins, travaillaient pour la famille 
par caste, appartenance sans être rémunérés, y compris 
ethnique, et par zone rurale/ ceux qui entraient dans une 
urbaine. des catégories suivantes:

Enfant dont l’âge est 
inférieur à l’âge minimum 
fixé par la loi dans le secteur 
d’activité ou pour le type de 
travail effectué; l’enfant 
travaille un nombre d’heures 
excessif ou supérieur au 
nombre d’heures maximum 
fixé par la loi pour l’âge, le 
secteur d’activité ou le type 
de travail en question; le 
travail en question fait partie 
des pires formes de travail 
des enfants; ou l’enfant 
travaille dans des conditions 
insalubres.



On trouvera à l’annexe 6.A, qui figure à la fin du présent module, un exemple plus
complet d’organisation des données. Pour obtenir un projet de liste des principaux indica-
teurs relatifs au travail des enfants et aux activités domestiques, se reporter à l’appendice B
du Manuel d’analyse des données et rapports statistiques sur le travail des enfantsdu
BIT/IPEC (2004).

Importance de la perception liée au genre

Les données d’information collectées dans le cadre d’une évaluation rapide devraient
toujours être ventilées par sexe et analysées par catégories garçons/filles afin qu’elles puis-
sent révéler la moindre disparité existant entre les garçons et les filles prenant part à des acti-
vités différentes, dans des contextes différents et avec des origines ethniques différentes.

Par exemple, on considèrera souvent que le travail au marché est un travail de garçons,
alors que les tâches ménagères seront plutôt réservées aux filles. Pourtant, à la base, les acti-
vités des filles centrées autour de la maison peuvent être tout aussi dangereuses et prendre
autant de temps – et, par conséquent, être susceptibles de nuire autant à la scolarité – que
n’importe quelle autre forme de travail des enfants. C’est pourquoi un soin particulier doit
être porté dans l’évaluation de ce type de travail souvent peu reconnu. La distinction garçon-
fille est également importante dans le cadre des pires formes de travail des enfants, telles
que les conflits armés, où le rôle et les conséquences envisagés peuvent être bien différents
selon qu’il s’agisse de garçons ou de filles. A titre d’exemple, les garçons risquent d’être
recrutés en plus grand nombre que les filles pour aller se battre sur le front, alors que l’on
s’attendra plutôt à ce que les filles participent en faisant la cuisine pour les unités de combat,
à moins qu’elles ne soient utilisées aussi à des fins d’exploitation sexuelle. 

C’est pour cette raison que l’analyse des données relatives au travail des enfants ne doit
pas se limiter à la simple ventilation des données par sexe, mais inclure une analyse et une
interprétation complètes des données ventilées par sexe. Il est nécessaire de comprendre
comment et pourquoi la nature et les causes éventuelles du travail des enfants diffèrent qu’il
s’agisse de garçons ou de filles, et comment lesdits garçons et filles peuvent être affectés
différemment par des situations de travail ou un environnement donnés.

Pour bien décrire les expériences de travail des enfants, filles et garçons, un certain
nombre de variables pertinentes doivent être analysées, dont, notamment, la situation socio-
économique; l’activité professionnelle; la situation dans la profession; la nature de l’emploi
(permanent, saisonnier, etc.); les revenus; les avantages reçus dans le cadre du travail; heures
de travail; lieu; horaire de travail; fréquentation de l’école; et incidence des accidents et
maladies liés au travail.
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Annexe 6.A: Modèle d’organisation des données destinées 
aux indicateurs 

Catégorie Indicateur Définition

Caractéristiques de l’enfant travailleur
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Enfants travailleurs Enfants travaillant actuelle-
ment, classés selon qu’il
s’agisse de garçons ou de filles,
ou par âge, date de naissance,
le fait qu’ils vivent ou non chez
leurs parents, s’ils sont ou non
orphelins, par caste, apparte-
nance ethnique, et par zone
rurale/urbaine.

Nombre et pourcentage de filles et de
garçons qui ont répondu qu’ils
travaillaient pour un salaire (ou un trai-
tement en espèces ou en nature) et/ou
qui, pendant la semaine de référence,
travaillaient pour la famille sans être
rémunérés, y compris ceux qui entraient
dans une des catégories suivantes: 
Enfant dont l’âge est inférieur à l’âge
minimum fixé par la loi régissant le
secteur d’activité ou pour le type de
travail effectué; l’enfant qui travaille
pendant un nombre d’heures excessif ou
supérieur au nombre d’heures maximum
fixé par la loi pour l’âge, le secteur
d’activité ou le type de travail en ques-
tion; le travail en question fait partie des
pires formes de travail des enfants; ou
l’enfant travaille dans des conditions
insalubres.

Tâches ménagères Filles et garçons qui accomplis-
sent des tâches ménagères dans
leur propre foyer – classés par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique et zone rurale/urbaine.

Nombre et pourcentage de filles et de
garçons qui ont répondu qu’ils effec-
tuaient des tâches ménagères dans leur
foyer pour une durée supérieure au
nombre d’heures minimum par semaine
considéré comme pouvant compromettre
leur scolarité et leur développement
personnel.

Raison de leur engage-
ment au travail

Identification des principales
raisons de l’engagement des
enfants dans un travail ou un
emploi – classées selon qu’il
s’agisse de filles ou de garçons,
leur caste, leur appartenance
ethnique et que les enfants
soient dans une zone rurale ou
urbaine.

Pourcentage des raisons avancées pour
expliquer l’engagement des enfants
travailleurs dans un travail ou un emploi.
Parmi ces raisons, on peut citer: besoin
de revenus; dettes à rembourser dans le
cadre d’un accord contractuel; aide à
l’entreprise familiale; enseignement ne
convenant pas; école trop éloignée;
obligé(e) à travailler; travail volontaire.

Perception, connaissance
et motivations

Perception, connaissance et
motivations quant aux
risques/dangers/implications du
travail ou de l’emploi – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique et zone rurale/urbaine.

Pourcentage de la perception et de la
connaissance des risques/dangers/impli-
cations du travail ou de l’emploi, notam-
ment des effets d’ordre psychologique,
mental et physique, pour le futur, etc.

***Toxicomanie Incidence de l’usage de
drogues/toxicomanie parmi les
enfants travailleurs – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique et zone urbaine/rurale.

Pourcentage d’enfants travailleurs ayant
indiqué être des consommateurs de
drogues/toxicomanes.
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*Passé en matière 
d’exploitation sexuelle

Age au moment du premier
rapport sexuel – par sexe, âge,
caste, appartenance ethnique et
zone urbaine/rurale.

Age auquel l’enfant a eu son premier
rapport sexuel.

Cause de ce premier rapport –
par sexe, âge, caste, apparte-
nance ethnique, et zone
urbaine/rurale.

Pourcentage de causes relatées pour
expliquer ce premier rapport sexuel (par
exemple amour et curiosité, forcé(e) et
contraint(e)).

Intensité du travail Nombre d’heures travaillées –
par sexe, âge, caste, apparte-
nance ethnique et zone
urbaine/rurale.

Nombre d’heures travaillées par
semaine/par journée par enfant
travailleur.

Secteur d’activité Travail des enfants dans divers
secteurs d’activité – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique, et zone urbaine/rural.

Nombre et pourcentage de l’ensemble
des enfants travaillant dans les divers
secteurs d’activité.

Catégorie Indicateur Définition

Conditions de travail126

Activité professionnelle Travail des enfants dans diver-
ses activités – par sexe, âge,
caste, appartenance ethnique,
et zone urbaine/rurale.

Nombre et pourcentage de l’ensemble
des enfants travaillant dans diverses
activités.

Lieu Travail des enfants classé par
lieu de travail – par sexe, âge,
caste, appartenance ethnique,
zone urbaine/rurale, et par
secteur d’activité ou par acti-
vité/profession.

Nombre et pourcentage des enfants qui
travaillent dans leur foyer par opposition
à ceux qui travaillent en dehors de chez
eux.

Situation dans 
la profession

Travail des enfants par situation
dans la profession – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale,
et par secteur d’activité ou par
activité/profession.

Nombre et pourcentage des enfants
travaillant comme employés, à leur
compte, comme travailleurs non rému-
nérés dans leurs familles, ou autres.

Environnement de travail Enfants qui travaillent sur leur
lieu de travail dans des condi-
tions pénibles – par sexe, âge,
caste, appartenance ethnique,
zone urbaine/rurale, et par
secteur d’activité ou par acti-
vité/profession.

Nombre et pourcentage d’enfants
travailleurs qui ont signalé qu’ils
travaillaient dans un milieu de pous-
sière, d’émanations de gaz, dans un
environnement bruyant, à des tempéra-
tures ou des degrés d’humidité extrê-
mes, en utilisant des outils dangereux,
sous terre, en hauteur, dans des espaces
confinés ou pas suffisamment éclairés,
avec des matières chimiques, ou devant
porter de lourdes charges.

126 Ne s’applique pas aux pires formes de travail des enfants, notamment à l’esclavage, à
l’exploitation sexuelle commerciale, au trafic de drogue, à la traite, à la lutte armée, ou à la servi-
tude pour dettes.
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Lésions/maladies 
contractées au travail

Lésions contractées au travail
parmi des enfants travailleurs
dans un laps de temps donné –
par sexe, âge, caste, apparte-
nance ethnique, zone
urbaine/rurale, et par secteur
d’activité ou par activité/
profession.

Nombre et pourcentage d’enfants
travailleurs qui ont surtout des lésions
au travail parmi tous ceux qui ont
travaillé dans un laps de temps donné.

Utilisation faite 
des salaires

Pourcentage de filles et de
garçons qui travaillent pour le
compte de leur propre famille
par rapport à ceux qui
travaillent pour un employeur
extérieur – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique, état
civil, zone urbaine/rurale, et par
secteur d’activité ou par acti-
vité/profession.

Important pour cerner le rôle du travail
de l’enfant dans les sources de revenus
et de subsistance du foyer.

Type de paiement Caractéristiques des
employeurs/exploiteurs – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, état civil, niveau
d’éducation, zone urbaine/
rurale, par secteur d’activité ou
par activité/profession.

Important pour comprendre les circons-
tances de l’emploi des enfants, filles et
garçons. Important aussi pour cerner le
rôle du travail de l’enfant dans les
sources de revenus et de subsistance du
foyer.

Employeur Caractéristiques des
employeurs/exploiteurs – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, état civil, niveau
d’éducation, zone urbaine/
rurale, par secteur d’activité ou
par activité/profession.

Important pour déterminer la nature de
la relation entre les enfants travailleurs
et les parents qui sont aussi employeurs,
et entre l’enfant travailleur et les
employeurs extérieurs. Toute information
concernant les sanctions et les récom-
penses des employeurs/parents aux
enfants travailleurs est également utile.

*Caractéristiques des
employeurs/ exploiteurs

Caractéristiques des
employeurs/exploiteurs – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale,
niveau d’éducation, et zone
urbaine/rurale.

Important pour déterminer les profils
des employeurs/exploiteurs.

Recrutement Intermédiaires dans le recrute-
ment: parents, employeur/
exploiteur, ami, négociateur,
inconnu – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique, zone
urbaine/rurale, par secteur
d’activité ou par activité/
profession.

Pourcentage de filles et de garçons
ayant indiqué avoir été recrutés par un
parent, un employeur, un ami, un négo-
ciateur, un inconnu, ou qui se sont
engagés de leur propre initiative.

Relation avec l’employeur Existence d’abus psycholo-
giques, verbaux et/ou
physiques.

Pourcentage de filles et de garçons
ayant signalé être abusés psychologique-
ment, oralement, et/ou physiquement
par leur employeur (ou par les membres
du foyer de l’employeur dans le cas des
enfants domestiques).

Catégorie Indicateur Définition
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Fréquentation de l’école Etudiants travailleurs – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, et zone
urbaine/rurale.

Nombre et pourcentage des enfants
travailleurs qui vont à l’école.

Nombre d’élèves inscrits Taux net d’inscription dans les
écoles – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique, zone
urbaine/rurale, si enfant
travaillant actuellement.

Pour les filles et les garçons du groupe
d’âge officiel correspondant à l’école
primaire, nombre d’élèves inscrits,
exprimé en pourcentage de la population
dans ce groupe d’âge.

Participation à l’école Ne sont jamais allés à l’école –
par sexe, âge, caste, apparte-
nance ethnique, zone
urbaine/rurale, si enfant
travaillant actuellement.

Pourcentage de toutes les filles et tous
les garçons qui ont atteint l’âge de la
scolarité primaire obligatoire, sans avoir
jamais été inscrits à l’école. Il est égale-
ment important d’identifier les filles et
les garçons qui ne vont pas à l’école et
qui ne travaillent pas non plus.

Abandon de l’école Taux d’abandon de l’école – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale, si
enfant travaillant actuellement.

Pourcentage de toutes les filles et de
tous les garçons d’un certain âge inscrits
dans une école et qui sont dans une
classe inférieure à la classe correspon-
dant à leur âge.

Progrès accomplis à
l’école

Ecart école-âge – par sexe, âge,
caste, appartenance ethnique,
si enfant travaillant actuelle-
ment.

Pourcentage de filles et de garçons d’un
certain âge inscrits à l’école et qui sont
dans une classe inférieure à la classe
correspondant à leur âge.

Travail et école Travailleurs – par sexe, âge,
caste, appartenance ethnique et
zone urbaine/rurale.

Pourcentage de tous les enfants
travailleurs actuellement inscrits à
l’école.

Elèves travailleurs – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique et zone urbaine/rurale.

Parmi les personnes qui ont répondu
(parents, travailleurs enfants, ensei-
gnants, informateurs clés), pourcentage
de ceux qui ont indiqué que leur travail
les empêchait d’aller à l’école ou de
faire des études.

Accès Distance jusqu’à l’école la plus
proche – par zone
urbaine/rurale.

Parmi les personnes qui ont répondu
(parents, travailleurs enfants, ensei-
gnants, informateurs clés), pourcentage
de ceux qui ont indiqué que la distance
jusqu’à l’école la plus proche
affecte/n’affecte pas la participation à
l’école et leurs résultats scolaires.

Coût Coût de l’éducation (frais de
scolarité, uniformes, matériels
scolaires, etc.) – par zone
urbaine/rurale.

Parmi les personnes qui ont répondu
(parents, enfants travailleurs, ensei-
gnants, informateurs clés), pourcentage
de ceux qui ont répondu que les coûts
liés à l’éducation étaient un obstacle à
la participation des enfants à l’école.

Catégorie Indicateur Définition

Education 
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Historique famille/foyer Travail des enfants, par taille de
la famille – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique, situa-
tion concernant la migration,
zone urbaine/rurale.

Nombre et pourcentage d’enfants
travailleurs par rapport aux membres de
la famille.

Travail des enfants, par situa-
tion de la famille – par sexe,
âge caste, appartenance
ethnique et par zone
urbaine/rurale.

Pourcentage des enfants travailleurs qui
vivent avec leurs deux parents/seule-
ment avec leur père/seulement avec leur
mère/seuls, avec de la famille, d’autres
adultes, d’autres enfants.

Taux de travail des enfants, en
fonction de la situation des
familles – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique et zone
urbaine/rurale.

Pourcentage des enfants travailleurs
placés dans des foyers dirigés par des
femmes par rapport aux enfants
travailleurs placés dans des foyers
dirigés par des hommes.

Taux de travail des enfants, en
fonction de l’état d’endettement
du foyer – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique, et zone
urbaine/rurale.

Pourcentage des enfants provenant de
foyers endettés et qui travaillent.

Taux de travail des enfants, en
fonction de la situation de
migration du foyer – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique et zone urbaine/rurale.

Pourcentage des filles et des garçons
dont les parents/tuteurs ont migré (zone
urbaine/rurale; autres régions/pays) et
qui sont des enfants travailleurs.

Taux de travail des enfants, en
fonction du niveau d’éducation
du chef de famille – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique et par zone
urbaine/rurale.

Pourcentage des enfants travailleurs
dont les parents ont des niveaux d’édu-
cation différents (aucun, primaire,
secondaire, supérieur); pourcentage des
travailleurs enfants dont les parents
savent/ne savent pas lire et écrire.

Taux de travail des enfants –
selon que les parents savent lire
et écrire, le père/la mère, le
sexe, l’âge, la caste, l’apparte-
nance ethnique et la zone
urbaine/rurale.

Pourcentage des enfants travailleurs
dont le père/la mère sait/ne sait pas lire
et écrire.

** Conditions de vie Conditions de vie des garçons et
des filles qui vivent dans un
autre foyer que le leur – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale.

Nombre de repas offerts aux enfants
travailleurs; accès à des installations
correctes; droit aux repas; accès
aux soins médicaux lorsqu’ils sont
nécessaires.

Raison Raison pour laquelle l’enfant
travaille: l’enseignement ne
convient pas – par zone
urbaine/rurale.

Parmi les personnes qui ont répondu
(parents, travailleurs enfants, ensei-
gnants, informateurs clés), pourcentage
de ceux qui ont répondu que l’enseigne-
ment qu’ils reçoivent ne convient pas.

Catégorie Indicateur Définition

Foyer/famille
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** Possibilité de quitter
l’emploi

Possibilité de quitter l’emploi
et/ou le travail forcé et la servi-
tude pour dettes – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale.

Pourcentage d’enfants travailleurs qui
ont indiqué qu’ils avaient la possibilité
de quitter leur emploi, et/ou incidence
du travail forcé et de la servitude pour
dettes.

** Liberté Possibilité de rendre visite à
leur famille et de rentrer chez
eux, et à quelle fréquence – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale.

Pourcentage de filles et de garçons auto-
risés à rendre visite à leur famille et/ou à
rentrer chez eux; nombre de jours par
semaine/mois/année où les filles et les
garçons sont autorisés à rendre visite à
leur famille et à rentrer chez eux. 

Possibilité de pratiquer une reli-
gion et à quelle fréquence – par
sexe, âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale.

Pourcentage de filles et de garçons qui
sont libres de pratiquer leur religion et
d’assister aux services religieux.

* Violence au sein 
de la famille

Existence et incidence de la
violence au sein de la famille
(par exemple, des actes de viol
commis par le beau-
père/tuteur/tout autre membre
du foyer) – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique, zone
urbaine/rurale.

Pourcentage de filles et de garçons qui
ont fait état de situations de violence au
sein de leur famille (par exemple viols,
abus physique, psychologique ou
sexuel).

Etat de santé 
de la famille

Incidence des membres du
foyer malades, avec des lésions,
séropositifs au VIH ou handica-
pés – par sexe, âge, caste,
appartenance ethnique, zone
urbaine/rurale.

Pourcentage de filles et de garçons qui
ont fait part de l’incidence de membres
du foyer malades, avec des lésions ou
handicapés.

Niveau économique Niveau de revenus – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbain/rurale.

Nombre et type de biens, niveau de
revenues/dépenses par rapport au seuil
de pauvreté national.

Santé Incidence de maladies infec-
tieuses/VIH/SIDA – par sexe,
âge, caste, appartenance
ethnique, zone urbaine/rurale.

Pourcentage de la population atteinte du
VIH/SIDA et/ou d’autres maladies infec-
tieuses.

Mauvaise qualité des
écoles

Perception des informateurs
clés, visiteurs d’école ou
parents / filles et garçons, sur la
qualité des écoles et de l’ensei-
gnement – par zone
urbaine/rurale.

Mesures de qualité de l’école: nombre
d’étudiants et de professeurs; cahiers
disponibles; structure physique (cons-
truction, murs, toit, toilettes); problème
d’absence d’un enseignant; qualifica-
tions de l’enseignant.

Système d’éducation Présence d’écoles (publiques,
privées), possibilités de suivre
les cours des classes les plus
élevées, disponibilité de centres
de formation/cours du soir/
centres d’instruction non
scolaire – par zone urbaine/
rurale, niveau (primaire, secon-
daire), type (public, privé).

Caractéristiques et disponibilité des
écoles utiles pour évaluer le facteur
«école» en tant que élément de corréla-
tion du travail des enfants.

Catégorie Indicateur Définition

Contexte communautaire
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Attitudes et perceptions
au sujet du travail des
enfants

Attitudes et perceptions au
sujet du travail des enfants –
par sexe, âge, caste, apparte-
nance ethnique, zone urbaine/
rurale, type d’informateur.

Attitudes et perceptions sur la question
de savoir si les enfants, filles et garçons,
devraient travailler et jusqu’à quel âge il
serait bon qu’ils soient scolarisés; de la
part des parents (mères/pères),
employeurs/exploiteurs, recruteurs,
enseignants, entreprises, syndicats,
gouvernements locaux et nationaux.

Attitudes et perceptions
au sujet de l’éducation

Attitudes et perceptions au
sujet de l’éducation des enfants
– par sexe, âge, caste, apparte-
nance ethnique, zone urbaine/
rurale, type d’informateur.

Quels avantages les parents et jeunes
estiment que l’éducation apporte: Poser
la question des gains des personnes
ayant des niveaux d’éducation divers;
poser la question du degré d’éducation
requis pour divers emplois et les salaires
de ces emplois.

* Indicateurs significatifs, en particulier pour des groupes cibles spécifiques: exploitation sexuelle commerciale, trafic de drogue.
** Indicateurs significatifs, en particulier pour les enfants domestiques, exploitation sexuelle commerciale, servitude pour dettes, traite d’enfants.
*** Indicateurs significatifs, en particulier pour le trafic de drogue.

Catégorie Indicateur Définition
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